

La majorité politique des Français vient de s'identifier à la majorité sociale 



L'Internationale 
socialiste 
au rendez-vous 


La n-issation des pouvoirs 
à l'Elysée n’était pas seule- 
ment inhabituelle en raison 
de Talternance politique 
qn’eDe traduit pour la pre- 
mière fois en France depuis 
le uébut de la V* République. ! 
Four la première fois égale- 
ment, la présence à JParis de 
plusieurs personnalités étran- 
gères lui donne un caractère 
international que n’avalent 
pas les cérémonies analogue» 
d_ passé, ni même celles du 
même genre qui se déroulent 
périodiquement dans les autres 
pays européens. ■ 

Sans doute cette présence 
a-t~eOe été rendue & dessein 
très discrète^ tant pour ne 
pas embarrasser les Invités 
nue pour ne pas exposa- leur 
hôte au reproche d’« interna- 
tionalisme Idéologique » qui 
aurait pu heurter les mânes 
du gaullisme. Les responsables 
de rintemationale socialiste 
sont venus i ÿarb h titre 
d’eamis personnels:» du nou- 
veau 'résident, et üs n’ont 
participé qu’à une partie, la 
moins officielle, des cérémo- 
nies. Le seul cP entre eux. qui 
exerce des fonctions- gouver- 
nementales, le chancelier 
d'Antriefct . Bnmo KxeisLy, 
*’est récusé au dernier mo- 
ment Tous les présents sont 
soit des « anciens» . pcesfi- 

gïeùx, comme " MM- Senghor 
pour le Sénégal, Palme ’ponï 
la Suède, Soares xhb$t te Por- 
tugal et Brajedt pour la 
République fédérale (« der- 
nier est en outre président à 
la fois de son parti au pouvoir 
à Bonn et de rintemationale 
socialiste), soit des c futurs » 
qui dirigent pour le moment 
des partis d’opposition dans 
leur pays, de FEspagnoï FeKpe 
Gonzalez à PItalïen CraxL Le 
seul parmi cès derniers dont 
la présence aurait pu causer 
quelques problèmes à la future 
diplomatie - socialiste était 
BS. Shimon Pérès, che* de 
fopposition. travailliste en 
I*xaêL XI a décidé Ænalemmzt 
de rester à Jérusalem, pour 
des raisons qui ne sont, peut- 
être pas seulement la tension 
actuelle avec la Syrie et là 
visité de SL Habib. En tout 
cas, là participation de 
M. Messaadia, membre - du 
comité central du FIJI, algé- 
rien, est de nature & donner 
à la nouvelle équipe la a cau- 
tion arabe v que lui avalent 
enlevée les réticences , de la 
plupart des capitales - du 


H reste, que ta présence de 
ses invités .étrange» souligne 


jaune à une certaine idée du. j 
socialisme et de - . la démo- | 
craUe. Pour s’afficher sans 
complexes, ces affinités _ n’en j 
sont pas moins ambiguës — 
tous les partis socialistes n'ont , 
pas la même conception sur 
les problèmes internationaux 
et 'encore nudnfHSur les rela- 
tions avec les partis commua 
nistes — et prudentes dans 
leur expression. MÙL Brandt 
et Carisson, sectaire géné- 
ral de TUS* avaient adressé, 
le 6 noaU à SL Mitterrand un 
td^nnune . officiel de. -sou- 
tien mais, les dirigeants àü ■ 
pouvoir, soucieux de préserver 
Irais relations avec l ’ a ncie n 
président dans l’hypotli&se de 
sa reconduction, avaient hésité 
à s’engager directement La 
victoire de leur. « ïtfmlata». 
n’en apporte pas moins un 
grand réconfort aux socia- 
listes qm affrontent prochai- 
nement des élections, notam- 
ment en Italie et en <5rèee, 
et augmenté, comme le disait 
M. Brandi, c l’espoir de la 
puMhft dans le monde e&ttn *. 


déclare M. Mitterrand en prenant ses fonctions 


le ROHvean premier ministre, M. Mauroy, formera son gouvernement 


M. François Mitterrand a pris officiel- 
lement ses Fonctions de président de la 
RépubBqne. jeudi matin 21 mai. 

' Dans la brève allocation qu'il a pro- 
noncée à cette occasion, le nouveau pré- 
sident s’est référé à renseignement de 
Jaurès et a constaté que. après le Front 
populaire et la libération, la majorité poli- 
tique des Français venait de s’identifier 
à la .majorité sociale du paya «S n’y a 
eu qu'un vainqueur le 10 mai 1981. a-t-il 
déclaré, c’est l'espoir. Puisse-t-Ü devenir 
la chose de France la mieux partagée. 
Pour cela, l'avancerai sans Jamais me 
lasser sur le chemin du pluralisme, 
confrontation des différences dans le res- 
pect d'autrui. Président de tons les Fran- 
çais, je veux les rassembler pour les 
grandes causes qui nous attendent et 
créer, en toutes circonstances, les condi- 
tions d'une véritable communauté natio- 
nale.» dire page 9J 

A MATIGNON 
ETAU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DE 


M- Mitterrand s pris, avant de se ren- 
dre à l'Arc de triomphe, les premières 
décisions du septennat eu nommant 
M. Pierre Mauroy premier ministre, 
M. Pierre Bérégovoy secrétaire générai 
de la présidence de la République, et le 
généra! de corps aérien Jean Satduier, qui 
commandait les forces nucléaires straté- 
giques, chef d’état-major particulier du 
président de la République. 

M. Mauroy formera son gouvernement 
dans l'après-midi du 22 mai t le décret de 
dissolution de l'Assemblée nationale sera 
pris dans la matinée du même jour, La 
passation des pouvoirs entre M. Barre 
et M. Mauroy devait avoir lira jeudi 
à 16 heures. 

Après avoir accueilli M. Mitterrand au 
palais.de l’Elysée, M. Giscard d’Estaing 
s’ost entretenu avec son successeur pen- 
dant un peu plus de quarante-cinq minu- 
tes. D a ensuite quitté à pied le siège de 
la présidence de la République, et son 


apparition dans la rue a provoqué diverses 
manifestations. 

Des représentants de tous les partis 
poli tiques, et notamment du P.CJ., assis- 
taient à la cérémonie de la passation des 
pouvoirs. Le secrétariat de M. Georges 
Marchais a tenu à préciser que si le 
secrétaire général était absent, c’est parce 

£ 11 n’avait pas été invité. Aucun chef 
parti en tant que tel, honnis M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PJS-. n’était 
présent. M. Jacques Chirac était là en 
tant que maire de Paris. 

Le nouveau président de 1a République 
s’est rendu à l’Arc de triomphe, où il a 
déposé une gerbe avant de saluer lon- 
guement les anciens combattants. 

Après un déjeuner à l’Elysée, auquel 
participaient de nombreuses personna- 
lités. le chef de l'Etat devait être accueilli 
à FHôtel de Ville de Paris. B devait 
ensuite aller au Panthéon en remontant 
à pied la rue Soufflât 


LA PRÉSIDENCE 


LES CÉRÉMONIES D'INVESTITURE 


La choix de M. Pierre Mauroy au 
posta de premier ministre et celai 
de M. Pierre Bérégovoy au poste de 
secrétaire général de PElysée ne 
sauraient surprendre. 


avril 1979), M. IBtterrand a renoué 
des . relations ■- confiantes an point . 
d’en Taira son porte-parole pendant 
la campagne électorale. Le second' 
peut ae prévaloir de sa fidélité et 
de sa capacité de travail. 

Tous deux sont profondément, et 
de' longue data, socialistes : M. Mau- 
roy a Üte longtemps le chef de file 
das Jeunesses socialistes de la 
-&FJ.O, auxquelles M. Bérégovoy 
avait adhéré dés la libération- Tous 
deux sont d’origine modeste : la nou- 
veau premier roJnteti» est fit» d’Insfl- 


AÜ JOUR LE JOUR 

Jour de fête 

En entrant à FBtysée, 
M. Mitterrand a dü se dire : 
« Maintenant les dtfûcaltés 
commencent. » Mais ü est vrai 
qu'en partant de FElysée 
■M. Giscard atSstoctnff s'est fort 
probablement avoué : « Main- 
tenant, pour mol. les dtffl- 
cuJùésvont commencer. » 

Bref, la vie est rarement 
facÜB. Mata c'est la. fonction 
de la fête de le luire oublier 
un moment. Afin, le lende- 
main, (Têtre mieux orné pour 
affronter la réalité*. 


tuteur, M. Bérégovoy, ouvrier & seize 
ans, est le seul autodidacte du secré- 
tariat national du P.S. Ainsi le monde 
du .travail dispose, au sommet de 
.l'appareil .d’Etat d’honwnas qui peu- 
vent prétendre le représenter et qui, 
surtout, te. comprennent. 

Tous deux, -fla Incarna» pné fitfa- 
flon majeure du socteflaroe : S.F.LQ. 
pour le premier ministre, mendésfste 
pour Se secrétaire général dé l’Ely- 
sée (M: Bérégovoy fut l’un des coite 
bo râleurs de M. Mandés France dans 
tes années 60). UL Mauroy et 
M. Bérégovoy' ont tous deux mfifté 
pendant de longue» années au serin 
de courants qui souhaitaient rénover 
la • vieille maison », te premier 


JEAN-MARIE COLOMRANi. 

- I Lire la suite page 12 .) 


A 9 h. S0, le cortège de trois se 
voitures escorté de douze motards les 
de la garde républicaine, venant mie 
de la rue de Bièvre, pénètre dans ton 
la cour du palais de l’Elysée par cou 
le porche de la rue du Faubourg- écin 
Saint- Honoré. I* long de l’avenue D 
4e ' Marfgny, groupes., de et. 

jcnrieçx applaTkdtebent le nouveau cou 
prés id ent. La voiture de M. Mit- gagi 
terrand s’arrête au piftd dn perron fête 
sur lequel des cavaüeis de la sole 
garde, à pied, présentent le sabre, vée 


: ministre, regagnant sa voi- 


ture, croise l’ancien président du 
conseil. lui serre la - main èt 
échangé quelques mots avec loi. 


M. Giscard (TEstaing, qui Fattend 
en haut des marches. Les deux 
hommes pénètrent dans le palais. 


Fendant qu’ils s'entretiennent 
en tète & tête, les invités arrivent 
dans la cour de l'Elysée. Le 
commentateur de TF L note que 
* c’est la première fois que l’on 
voit autant de socialistes dans la 
cour de PElffsàe», mais ajoute : 


fêtes où M. Mitterrand doit êta» 
solennellement intronisé. L'arri- 
vée de M. Chirac provoque dans 
la foute massée sur les trottoirs 
du faubourg des « mouvements 
divers». En revanche, les person- 
nalités socialistes que l’on recon- 
naît sont applaudies par les par- 
tisans du président élu. 

H est 10 b. 20 quand, reutreuen, 
qui a duré goarante-eept minutes, 
est termine. M. Mitterrand rac- 
compagne &L Giscard d*Esf»lng 
jusqu'au bas dn perron de l'Elysée, 
entouré par les photographes. 

{Lire la sotte page 9J 


Le jeu des symboles 


De toutes tes signification» que 
conjugue rentrée à l'Elysée d’un nou- 
veau président, celle qui s'attache 
& f arrivée d'un socialiste à la tâte 
de l’Etat a naturellement retenu 
davantage l'attention. L’événement est 
considérable. Ce n'est pas uns totale 
nouveauté : François Mitterrand a 
un prédécesseur; Vincent AurfoL Les 
Institutions étalent U est vrai, fort 
différentes, et le pouvoir, pour autant 
qu*ll y eût un pouvoir sous fa 
IV* République, et qu*H fût possible 
de le localiser, était plutôt entre les 
mains du président du cornait 
comme sous la III®. Aussi l’événement 
qui ae prête mieux à la comparaison 
eaHI plutôt l'arrivée de Léon BJum 
à la tète d’un gouvernement en ma! 
1336. et l’opinion Pa senti d'instinct. 


par RENÉ RÉMOND 

qut oublieuse du précédent de 1947, 
a d’emblée fait le rapprochement 
avec le Front populaire. A r époque, 
la . novation paraissait si InsoWte. si 
grosse d’inconnu, que le président 
Albert Lebrun hésite avant d'appeler 
le leader socialiste à former le gou- 
vernement Depuis, la présence de 



des socialistes avaient , cessé de sur- 
prendre. Il aura fallu plus de deux 
décennies depuis la chute du gou- 
vernement Guy Mollet, pour que la 
victoire d’un candidat socialiste 
apparaisse à un corps électoral 
rajeuni et profondément renouvelé 
comme an recommencement absolu. 

Mais qui sait sf l'aspect qui retien- 
dra davantage r attention des histo- 
riens ne sera pas l'accession & la 
fonction qui est la dé de voûte des 
institutions de la V* République, de 
leur adversaire te plus constant et 
le plus déterminé? Frwiçols Mitter- 
rand est entré dans f opposition dès 
le premier jour, alors que le parti 
socialiste, que IuE-ra6me n'avait pas 
encore rejoint, faisait partie de la 

majorité at môme du gouvernement 

D’entrée de jeu, B a réprouvé et te 
processus at le dispositif; ensuite 
3 condamna la Constitution ; plus 
tard, H prit position contre la révision 
qui faisaft procéder le président de 
la République de l’élection au suf- 
frage mhrersel. En d'autres temps, 
fit sous, d'autres xteux. son élection 
annoncerait le démantèlement des 
-fnsflhitioiis. François Mitterrand Bére- 
t-H le Grévy de la V* République, 
attaché comme son lointain pfédè- 
cssswT à user de la possibilité qui 
lui est donnée d'affaiblir le pouvoir 
présidentiel ? 

Sans 'sa fonder sur ne qu*on mû 
ou croK savoir de la psychologie per- 
sonrteflè du nouveau président, la 
passé, proche et lointain, apporte 


des éléments de réponse que corro- 
bore l'actualité la plus récente. Cette 
face de P événement non plus n’est 
pas une complète nouveauté : le 
second président de la IV* Répu- 
blique n’avait pas pris das positions 
aussi tranchées, mais René Coty 
appartenait & une formation politique 
qui n’avait pas voté la Constitution 
qu'il avait mlssfon de défendra Sur- 
tout en se portant dès 1965, cartdh 
t à cette fonction même, François 
M'tterrand marquait aans équivoque, 
qu’il e’Indlnalt devant la décision du 
suffrage universel. Ce faisant D 
contribuait à éteindre fa querelle 
constitirtlonnelfa 

{Lire lu suite page Z2J 


Le socialisme 
et la liberté 

D ANS son message de 
président de la Répu- 
blique, M. François 
Mitterrand a bien situé sa 
triple filiation. 

En évoquant le Front popu- 
laire et la Libération, U n’a 
pas craint dès ses premiers 
mots, de souligner que. grâce 
à son élection, la majorité 
politique du pays s’identifie 
à fa majorité sociale. 

Trente-cinq ans après, le 
Front populaire conserve sa 
valeur de mythe alors que ses 
réalisations sociales sont 
aujourd'hui unanimement ad- 
mises. 

Certes, les adversaires du 
nouveau président ne se sont 
pas fait faute de rappeler que 
c'est la Chambre du Front 
populaire qui a Investi Phi- 
lippe Pétain et celle du Front 
républicain, Charles de Gaulle. 

En faisant preuve de rigueur 
dans leur gestion el de pru- 
dence dans le calendrier des 
réformes, le nouveau prési- 
dent, son gouvernement et sa 
majorité pourront conjurer les 
défis de l'histoire. 

La deuxième filiation, qui est 
évidemment plus celle de 
l’esprit de la Libération que 
celle du Front populaire, est 
celle du rassemblement de la 
communauté nationale. M. Mit- 
terrand, comme son prédéces- 
seur, se veut le président de 
tous les Français. Mais passée 
la joie de ceux qui depuis 
si longtemps attendaient fa 
victoire de la gauche, la lutte 
politique reprendra avec ses 
divisions. Les idéaux se heur- 
teront aux Intérêts. 

Enfin, la filiation Internatio- 
nale a figuré clairement dans 
son premier discoure de pré- 
sident * La nouvelle alliance 
du soclansme et de la liberté * 
vaut pour les vieux pays euro- 
péens comme pour les jeunes 
nations du tïers-monda Elle 
est, elle sera sans cesse à 
reprendre tant la tentation est 
grande de par le monde d’éta- 
blir le socialisme au prix de 
la liberté ou de sacrifier la 
justice pour défendre la li- 
berté. 

On saura gré au nouveau 
président, qui va affronter la 
dure réalité de la crise, 
d'avoir, en ce jour, fait sa 
place à l’Idéal. 


< LA PORTE Dü PARADIS >, FILM DE MICHAEL CBQN0 

L 5 événement 
qu’on attendait 

La Porte do paradis (Zi, l» rescapés des ghettos, des pogroms, 
fBsit dô Michael Ctmtno, qui des famines et de la misère de eer- 
a été présen té le mercredi tains pgyg d’Europe, n’ont pas 
20 ma , £ tr o» yta aym- PaBOT triomphai des ptomie* 
i? montant. annfe. t ta conquête do 
ammte «trdmowtKl iss n:nmî - o™ 9 d <* btehfe 

sifflets et des polémiques gui que guettaient les Indiens. Cette 
ont conünaé bien au-delà dn Image saisissante de l’Immigration 
Palais des festivals. n'est pas placée au début du film de 

Dans une veste plaine, un groupe Mlcha&l Clmino, mais eHe indique un 
d'hommes et de femmes harassés, renversement de la mythologie, de 
mal vêtus, traînant des enfants, de toutes les valeurs spectaculaires et 
«effles valises, des bagages informes, morales du western, genre amêri- 
marçhem. Ils vont grossir la popula- o®* P™ excellence, qui s’est adapté, 
tion d*un village du Wyoming. Noua depuis plus de quarante ans, aux 
sommes en 1890. at cas Immigrants remous profonds de la société amé- 
- — — ricaine. 

(1) Voir dans Ze MonOs du 21 mal, 
supplément des e Arts et Spe ct MlflB », 


JACQUES SfCLfEB. 
(Lire la suite page 34J 
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LA RELÈVE 


D'an verdict popnlaire à an antre 


Un nouveau septennat 
commence ce jeudi. 

Pour Jean- Yves 

Quenouille, 

l’espoir, du coup, 

se conjugue au présent, 

et Lilly Marcou 

voit dans l’événement 

une occasion offerte 

à toutes les forces 

créatrices de s’épanouir. 

Jacques de Montai aïs, 

plus sceptique, 

sait bien que la nouvelle 

expérience 

ne peut réussir 

que si elle est conduite 

par des hommes 

de rigueur exemplaire. 

Il s’étonne, 

d’autre part, 

du comportement, 

pendant les derniers jours 

du septennat 

qui vient 

de prendre fin, 

et de M. Giscard d’Estaïng 

et de la majorité. 

Lionel Stoléru, 
quant a lui, 
dent à manifester 
sa fidélité 
non seulement 
au président sortant, 
mais à la ligne politique 
délibérément centriste 
qu’ri a incarnée. 


-ar tOICI que part factuelle équipe 

\/ gouvernementale, tandis que 
’ se tait la relève socialiste. 

Voici que se relire avec dignité 
Valéry Giscard d'Estaing. qui vient, 
pendant sept ans. de conduire les 
destinées de la France et d’affirmer 
son rayonnement international. 

En regardant s'effectuer ce chan- 
gement brutal mais démocratique, 
je vols autour de moi se développer 
un phénomène suicidaire : la ten- 
tation centrifuge. 

Depuis le 10 mai, nous assistons 
dans la classe politique à une radi- 
calisation des comportements, comme 
si entre François Mitterrand et Jac- 
ques Chirac II n’oxistait plus rien. 

D'un côté, il est navrant — le mot 
est faible — de voir aujourd'hui 
sourire au nouveau pouvoir des hom- 
mes qui s'empressaient hier autour 
de Valéry Giscard d’Estaing et qui 
fustigent les prétendues erreurs du 
président sortant avec autant d'ar- 
deur qu'ils en auraient mis à louer 
sas succès s'il avait été réélu. 

Da l'autre côté, il e3t étonnant de 
voir se précipiter vers Jacques Chirac 
des hommes qui se plaçaient au 
centre et qui vous expliquant aujour- 
d’hui que, Valéry Giscard d’Estaing 
ayant été battu. Il doit rentrer dans 
l’ombre pour que la majorité n’ait 
pas à sa présenter aux législatives 
derrière quelqu'un de désavoué par 
le suffrage universel. Est-il si loin 
le temps de 1978 où tous les can- 
didats à la députation se réclamaient 
du * bon choix ■ de Valéry Giscard 
d’Estaing ? 

Incommensurable ingratitude 
humaine, que je mesure et que Je 
réprouve. Oui, je le dis bien haut, je 
surs fier d'avoir servi au gouverne- 
ment de Valéry Giscard d’Estaing. 
Je lui suis Infiniment reconnaissant 
de m'avoir appris par son exemple 
le sens du service public, je resta 
et resterai fidèle derrière lui et avec 
lui. 

Mais aussi et surtout incommensu- 
rable erreur politique ! Plus que 
jamais, la partie actuelle se joue au 
centre, là où Valéry Giscard d'Estaing 
voulait gouverner la France, là ou 
Jacques Chirac l'a empêché de gou- 
verner. là où François Mitterrand va 
peut-être essayer de gouverner, fà 
où Georges Marchais va sans doute 
l'empêcher de gouverner. 


par LIONEL STOLÉRU (') 


Car, enfin, qui peut croira vraiment 
que la partie va se jouer aux élec- 
tions législatives de juin ? 

Db deux choses l'une en eflet 

Ou bien François Mitterrand a une 
majorité parlementaire sociale -com- 
muniste, et H a alors en main les 
leviers pour gouverner. 

Ou bien N n'obtient pas sa majo- 
rité. l'U.D.F. et le R.P.R. parvenant 
à gagner les élections en main- 
tenant l'actuelle majorité. Dans ce 
cas, il est théoriquement possible 
d'empècher François Mitterrand de 
gouverner en censurant tous ses 
gouvernements. 

Mais est-ce bien réaliste ? Peut-on 
empêcher la V" République de fonc- 
tionner, en sachant que c’est la 
France qui fera les frais de la crise 
politique et du combat institutionnel, 
dans une période où elle ne peut 
s’offrir ce luxe ? Imagine-t-on le 
déchaînement des passions et des 
luttes, notamment dans les entreprises 
qui verraient alors le jour ? La gauche 
accepterait-elle d'être frustrée de sa 
victoire populaire du 10 mal par de 
telles manœuvres ? Peut-on croire 
que, de ce combat, le Parlement 
sortirait vainqueur, alors même que 
de Gaulle a voulu, par l'élection 
au suffrage universel, marquer la 
prééminence du président ? 

Non, en vérité, ce n'est pas là 
que se joue la partie, et je dirai 
même que ce n'est pas là qu'H faut 
la jouer. 

Le véritable troisième round, c'est 
sur le chômage et l'inflation qu'il sa 
dispute, et c'est donc sur six, 
douze ou dix-huit mois qu’H se 
déroule. 

A cet égard, le projet socialistB, 
s’H est appliqué, conduit la France 
à la déroute. Accroîtra les charges 
des entreprises en centralisant le 
pouvoir et le crédit, c'est l'inverse 
de ce qu’il faut faire si Ton vaut 
que les entreprises ne tombent pas 
en faillite et e fortiori, si on veut 
qu'elles embauchent 

Si, au premier anniversaire de son 
élection en mai 1882, la France a 
cinq ou dix points d'inflation et 
cinq cent mille chômeurs de plus 
qu'au jourd'huï, que pourra dire 


François Mitterrand ? La déception, 
voire la révolta, sera à ta hauteur 
dea illusions que ses promesses ont 
fait naître. 

Oès lors, il a devant lui la voie 
étroite. 

A tout moment H risquera de bas- 
culer sous influence communiste en 
consentant des avantages sociaux 
trop rapides pour qu'ils ne se trans- 
forment psa Bn débâcle économique 
ultérieure. 

Parviendra-t-il. dès lors, à modérer 
les appétits qu'H a suscités en équi- 
librant les nécessités économiques et 
les aspirations sociales? Il aura 
besoin, pour ce faire, de s'appuyer 
sur ta centre pour résister aux 
attaques communistes. 

François Mitterrand va peu à peu 
mesurer à quel point Valéry Giscard 
d'Estaing a raison de dire que - la 
Franco vaut être gouvernée au 
centra », et c’est sur ce terrain qu'il 
faut l'attendre. 

C'est pourquoi nous devons gagner 
les législatives. 

A ce combat Je participerai moi- 
même pour gagner et pour expliquer 
notre conception démocratique de la 
France en ma présentant aux élec- 
tions législatives de Saint-DIé. 
L’arithmétique électorale du 10 mai 
me donne, m' explique-t-on, peu de 
chances de réussite. A supposer que 
ce soit exact, il y a des circons- 
tances où le cœur l'emporte sur 
l'arithmétique et où il faut lutter pour 
être fidèle & sol-même en forçant le 
destin pour gagner. 

Non pas pour empêcher les insti- 
tutions de fonctionner en rendant 
Impossible la constitution da tout 
pouvoir exécutif. 

Mais pour exorciser une fols pour 
toute la tentation du co H ecti vis ma en 
laissant François Mitterrand gouver- 
ner le temps de montrer soft qu'il 
l'applique de manière nuisible à 
notre pays, soit qu’il renonce lui- 
même à l'appliquer. 

Le verdict populaire a porté Fran- 
çois Mitterrand au pouvoir. 

Le verdict populaire du prix du 
panier de la ménagère et du chô- 
mage saura, mieux que toule censure 
politique, lui dire s'il est digne 
d exercer ce pouvoir. 

(*) Ancien ministre. 


Soudain 
d'habiter 


sentiment 
la France 


par JEAN-YVES QUENOUILLE (*) 


A UJOURD'HUI, l’espoir se 
conjugue au présent C*est 
déjà là, dans les mentalités, 
un immense bouleversement. 

Chacun sait que tout n’est pas 
possible, et encore moins tout de 
suite. Dea illusions d'un ancien mois 
de mal. Il ne reste rien, sinon un 
sens accru des réalités. Mais, aujour- 
d'hui en France, chacun sent enfin 
qu'il peut se passer quelque chose. 
Chacun sent que la réalité de notre 
pays, ce n'est pas cette vieille chose 
frileuse de secouer sa poussière, et 
que, dans oe qui va se jouer, chacun 
d'entre nous a sa part, son rôle. 

La fatalité à l'événement, aux 
mécanismes tant économiques que 
techniques, que depuis sept ans le 
langage oFficiel imposait — comme 
si le mouvement d’un mécanisme 
n'était pas dû d'abord à ses 
rouages. — est maintenant levée. 
Non que les problèmes eussent 
disparu, qui le nie ? Non qu'Hs soient 
soudain plus aisés à résoudre, mais 
ta volonté de bV atteler a pris une 
autre ampleur, une nouvelle ampli- 
tude. 

Voici vingt-trois ans que nous 
vivions dans un système constitu- 
tionnel taillé sur mesure pour une 
stature d'homme d'Etat exceptionnel. 
Sans sacrifier formellement >a démo- 
cratie au bénéfice de ■'autorité 
suprême. nos Institutions s’en 
remettent sans doute trop légère- 
ment à la qualité morale, personnelle, 
de l'homme en charge da ta Répu- 

Le suffrage universel ne conlôre 
pas la sainteté, en sus du pouvo'r, 
à celui qu'il a distingué. Or, tout 
pouvoir sans exact contrepoids tend, 
par une pente naturelle, à occuper 
tout l'espace disponible. Nous en 
avons fait l'expérience, plus encore, 
durant le dernier septennat 
Ainsi, depuis une génération, les 
Français — et, à quelques imités 
près. Ils comprenaient la moitié 
mathématique de la population — 
qui ne se reconnaissaient pas cens 
le monarque et ta cas:n aux ctm- 
mandes de l'Etat n'avaient aucune 
ressource pour prendre en main, 
fût-ce au niveau collectif le plus 


élémentaire, leur sort Gua le bascu- 
lement de majorité ie 10 mai art été 
dû d’abord à un refus de conduira 
une gestion quinteuse de la crise 
qui ne s'en remettait qu'à des coups 
de pouce de la conjoncture pour 
subsister et refusait de penser en 
termes de structure un possible 
remède, c'est certain. Mais U faut 
y voir une iass'tude, une impa- 
tience plus globale de retrouver en 
ce pays une dignité de citoyen. 

Aujourd'hui, nous n'attendons pas 
de ta gauche seulement le début d'un 
redressement économique. Nous 
attendons de François Mitterrand et 
de ceux qui vont l'entourer de vivre 
autrement 

Ce 10 mai, pour ta première fou 
depuis un quart de siècle, des 
minions d'hommes et de femmes 
ont soudain le sentiment d’habiter 
la France. De n'être plus étrangers 
dans l'entreprise, dans la viWe dans 
>a nation, d'avoir désormais (e droit 
à la parole, celui d'être écoutés 
et peut-être (au moins une chanca) 
d'être entendua. 

Cela compte et comptera beau- 
coup plus que d'autres changements 
à venir, peut-être plus voyants. Et 
c'est ce changeai Bnt-là qui sous- 
tend tout le reste. 

François Mitterrand président, c’est 
aujourd'hui que tout commence. 
S'attaquer au chômage, aux tares 
de l'organisation sociale, aux injus- 
tices les plus criantes de la France 
des années 80, est certes, dans le 
temps, une priorité. Mais ce n'est 
pas quelques points de mieux du 
P.N.B. qui réconcilieront la jeunesse 
en particulier, avec ta société, avec 
le monde. C'est de trouver à s'en- 
gager pour des idéaux et d'abord 
de retrouver, en tant que citoyen, 
la liberté d'Inlttaî've. Au pian du 
quartier (combien de municipalités, 
même ■ de gauche », qui ne donnent 
guère l'exemple d'une participation 
des associations locales à fa vie 
collective), au plan da ta région 
(par la décentralisation dans les 
faits et non plus dans les discours), 
au plan national (par la multiplica- 
tion et l’indépendance des médias). 


Aux portes de l'histoire 


par LILLY MARCÜU (*) 


Tkjl V exploitation 
<< /V lutte ifont disparu 


dans ici et maintenant. Par- 
delà les obstacles dressés par 
V état-major communiste, l’union 
redeviendra une pratique, n Ces 
paroles ont aujourd’hui une va- 
leur prophétique. La manière dont 
l'électorat et les militants com- 
munistes. et ec dernière Instance, 
leur état-major, ont voté Ions de 
la campagne présidentielle. 


désormais comme son fédérateur 
— François Mitterrand — 
confirme ces propos. La vague de 
Tond qui a soulevé, au soir du 
10 mai, tout le pays prouve que 
le vent a tourné, que nous vivons 
un tournant dont les promesses 
dépassent, et de loin, une simple 


crise révolutionnaire, mais elle 
est traversée par un élan popu- 
laire profond qui va vers le renou- 
veau et qui annonce une évolution 
sans précédent. Tout reste, ou 
tout peut, ou tout doit être in- 
venté. Les forces créatrices auront 
l'occasion, plus que jamais, de 
s'épanouir. La victoire de Fran- 
çois Mitterrand et avec lui de 
toutes les forces de gauche qui 
l'ont porté à la présidence de la 
République, ce n'est pas le cartel 


tlsme. Mais si les analogies his- 
toriques ne sont plus de mise 
devant la situation qui s’est créée 
te 10 mal, l'histoire peut nous ai- 
der à comprend» le présent en 
nous rappelant que la France a 
toujours été un pays précurseur, 
l'annonciatrice des grandes évo- 
lutions qui ont traversé l'Europe 
du dix-neuvième et du vingtième 
siècle. C’est grâce aux révolutions 
de 1789 et de 1848 et à leur Impact 
bots des frontières que le rayon- 
nement de la France a été si fort 
en Europe centrale et orientale. 
C'est «î France que le modèle du 
Front populace a connu sa meil- 
leure application. C’est en France 
que le peuple vient de prouver 
qu'on peut accéder à une autre 
jociété par la vole pacifique, par- 
lementaire, gredualist**. 

Dans un monde où la détente 


semble menacée, où les crises 
rongent les fondements de nos 
sociétés, où des pays puissants se 
sont donné des gouvernements 
conservateurs, la France se ré- 
veille pour donner une fois en- 
core au monde la preuve qu'ime 
autre voie est désormais possible. 

Malgré les proclamations de 
foi des nouveaux philosophes qui 
avaient clamé la mort de la pen- 
sée de gauche en France, malgré 
la crise du marxisme et du mou- 
vement ouvrier, le Risorgimento 
est là, à notre portée, tout dépend 


la capter. 

Des signes avant-coureure exis- 
taient, il fallait simplement les 
saisir et garder l'optimisme. 
L’évolution de certaines social - 
démocraties vers le socialisme, 
dont le parti socialiste français 
a donné Le meilleur exemple, 
l'émergence de l'eurocommunisme 
— dont l'existence avait précédé 
l'apparition du vocable, — l'ap- 
parition de l'eurogauche — elle 
aussi présente, mais en filigrane, 
depuis longtemps, — ont préfi- 
guré la réalité qui éclôt aujour- 
d'hui sur nos rivages. 

Ayant commencé par fédérer les 
socialistes en les aidant à recons- 
truire la « vieille maison », Fran- 
çois Mitterrand s'était appliqué à 
rassembler le peuple de France et, 
par-delà, la gauche européenne. 
Désormais figure nationale, 
il deviendra demain le catalyseur 
d’une antre Europe. Par les rela- 
tions privilégiées qu'H a su nouer 
avec les grandes social -démocra- 
ties du Nard, avec le socialisme 
latin et avec les partis eurocom- 
raunlstes. François Mitterrand ap- 
paraît comme l'homme -carrefour 
capable de débloquer toute la gau- 
che européenne, n n'est Que d'ob- 
veiser l’explosion de Joie qu'a 
suscitée sa victoire dans ces par- 
tis pour comprendre la charge 
d'espoir que oelle-Gl a réveil! :e. 
D'autant plus qu'il s’agit cette 
fois d’une expérience nouvelle qui 
ne tire ses sources d'inspiration 
ni des expériences issues de la 
révolution d'Ortobra ni des che- 
mins déjà battus par les vieilles 
social -démocraties européennes. C 
s'agit de tout à fait autre chose, 
et c'est là l'essentiel. 

(") Chercheur & la fondation des 
sciences pou tique a. 


DEUX MONDES 


U N certain nombre de déci- 
sions ou d’attitudes récentes 
sont de nature à détourner 
définitivement bien des gaullistes 
d'une droite dont le comportement 
devient vraiment-, pénible. 

Ne revenons pas sur la ma n i è re 
dont le président sortant et ses 
thuriféraires vooi< rent faire pas- 
ser un projet socialiste qui n’avait 
pas fait l’unanimité pour les enga- 
gements du candidat, dont ils 
n'ignoraient pas qu'ils avaient 
été largement diffusés avant le 
premier tour. 

Ne comparons pas non plus le 
comportement du président sor- 
tant avec celui du président 
Kennedy, qui. dès son entrée à 
la Maison Blanche, fît vendre 
tout son portefeuille d’actions 
pour bien montrer qu'il n'enten- 
dait pas profiter des informa- 
tions dont on dispose forcément 
à un tel poste. Ces chcses-Ià sont 
trop déplaisantes pour que l'on y 

En revanche, ü est permis de 
s'étonner de la manière dont des 
dirigeants politiques qui venaient 
de contester si durement la poli- 
tique intérieure et la politique 
extérieure du <t citoyen candi- 
dat s se raillèrent néanmoins à 
loi comme un seul homme au 
second tour comme s'il venait, 
lui. d'adopter tous leurs points 


devant un président de la Répu- 
blique encore en exercice qui, an 
lieu de garder dignement le 
silence, puisqu'il vient d’ètre 
battu, annonce qu'ü va s'occuper 
d'organiser un nouveau part! en 
vue de la revanche. Huit jours 
plus tard il fait jouer la Mar- 


ies mots, en français, ont 
encore un sens — de la c trahi- 
son préméditée » d'un premier 
ministre qui, ayant volontaire- 
ment quitté Matignon, aura très 


Y a-t-u encore -Lias tout cela 
l'ombre -.e l'ombre de la hauteur 
de vue, du désintéressement et 
de l'examen attentif de l'intérêt 
national qm caractérisaient un 
de Gaulle? 


par JACQUES 
DE MONTALAIS C*) 

H est vrai que r Intérêt natio- 
nal est avant tout aujourd'hui 
d'éviter & la France de passer 
au collectivisme — avec 15 % de 
voix communistes ! — et de 
devenir on somme la Pologne de 
l'Occident. Combien de gaullistes 
sincères, pour peu qu’ils demeu- 
rent lucides, sont-ils encore tom- 
ber dans ce panneau-là? 

On prétend que la V* Répu- 
blique est menacée. N’a-t-elle pas 
au contraire l'occasion de se faire 
définitivement adopter pas tous 
en démontrant qu'elle est parfai- 
tement capable de subir victo- 
rieusement l'épreuve d’une alter- 
nance qui devait bien arriver un' 
jour ? D'ailleurs, après un tel 
septennat et de tels échecs 
assumés avec une celle suffisance, 
elle devait bien cela à un 
peuple dont la partie à la fois 
la pins jeune et la plus modeste 
n'avait plus la parole depuis long- 
temps. 

11 serait trop facile d’opposer la 
naturelle et «..esarmante joie popu- 
laire de la Bastille et de la pro- 
vince à la véritable panique de 
bourgeois pendus à leur téléphone 
après le fameux résultat, et se de- 
mandant tes uns les autres ce 
qu'ils allaient devenir. Certes, on 
les avait intoxiqués. Mais on ne 
résiste pas au plaisir de raconter 
ce qui s'est passé dans un coin 
de la place de la Bastille, et que 
l'on m'a rapporté, au moment où 
les trombe» d’eau d'un orage 
tombèrent sur la foule en liesse. 
Un Jeune homme eut ce cri 
extraordinaire et poétique : v Visé 
le tonnerre ! Vive la pluie ! » Et 
la foule de reprendre en chœur 
l’étonnante trouvaille. 

Quelle différence entre deux 
mondes et nomme l'argent, vrai- 
ment, comme an l’a toajours dit, 


Enfin — car U est normal que 
les hommes restent fidèles à leurs 
idées, — si d'aventure, oe qui 
n’est ni probable ni souhaitable, 
la prochaine Assemblée nationale 
ne correspondait pas aüx vœux 
de M. Mitterrand, on y verrait 
moins, pour notre part, une 
source de conflits dangereux, 
comme on le dit, qu'une situation 
délicate, sans plus. Car le prési- 
dent conserverait les pouvoirs 
déterminants qui sont lès siens. 
En revanche. il jouerait davan- j 
tage ce rôle d'arbitre que le a fait ! 
majoritaire b aura estompé jus-! 
qu'à présent, mais qui est pariai- 1 
tement dans l'esprit de la Consti- ; 

("» Ancien rédacteur en cbaî de | 


l'exigence du culturel. Un pays 
anesthésié par ta culture officielle, 
depuis un quart de siècle tournée 
exclusivement sur son patrimoine 
(quel vocable de notaire !). un pays 
réduit, par l'absence d'un projet 
éducatif ouvert, à' la sous-cutture 
de masse, médiatisée, entretenue 
par les marchands, quel effort 
gigantesque ne nécesa^A+ü pas- 
aujourd'hui pour recouvrer .et la 
capacité et ta goût de connaître ; 
pas seulement celui de possède'. 

Les dévouements individuels — 
beaucoup plus nombreux qu’on ne le 
croit — ne suffisent pas. Il faut un 
grand élan national. 

Aujourd'hui, une nation de sujets 
est prête à devenir une nation de 
responsables. VoHà l’enjeu du nou 


i revue littéraire IncenDZTS. 


H reste que l’expérience qui 
débute ne réussira, dans une 
conjoncture mondiale aussi dif- 
ficile, qu’à la condition d'être 
conduite arec une rigueur exem- 
plaire. La présence d'hommes 
tels que Pierre Mendès France ou 
Jacques Débits est donc bon 
signe: 


LE CAS 

LE PLUS CÉLÈBRE DE FREUD 

Karin OBHOLZER 

Entretiens avec 
l'Homme aux loups 

Préface de Michel Schneider 

L'Homme aux loups 
par ses psychanalystes 
et par lui-même 

Textes réunis et présentés par 

Muriel GARDINER 

“Connaissance de L'Inconscient” 

Gallimard 
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EUROPE 


LES ÉLECTIONS A CHYPRE 


/. — Le refour de la droite 


Des Sections législatives 

ss --w-aas: *-asi. 

s**» sSK «sra wst s 

w** refüse «te quitter le camp mettre en valeur, des Turœ do 
nos, en 1977. Un s attend que pour une cité en dur, car le continent, que l'on qualifie pudi- 
te parti communiste et la béton sent trop le définitif. Elle qnemest de s travailleurs saison - 
droite de M. Clôridès devien- veut rentrer chez elle. Mais plus nierg a Les Chypriotes grecs 
nffïit les deux principales for- t«nps passe, plus la ligne de évaluent pour leur part a qua- 
mations an Parlement. démarcation devient frontière. rente mille le nombre de ces 

“T _ , _ • . • C Colons d'Anatolie a qui ont. 

Le s Chypriotes turcs du nord Nicosie, vue (Tune terrasse g^tres torts, celui de 

de lUe iront, eux, -anx urnes haut perchee, à , proximité de tomuiex les statistiques démo- 
le 28 juin pour élire leur cette ligne de déma rcation qui graphiques et de fausser toute 
Assemblée et le président de la traverse : côté nord, une ville négociation sur le partage du 
T - Etat fédéré » basse, aux couleurs orientales, territoire. Combien sont-ils au 

dont n’émergent que minarets et juste ? Aucune donnée ïigou- 
palmiers, et dont le contour se reuse ne permet d'avancer un 
Nicosie- — Un alignement de cWgiTt» p*ttgTn*nt sur la plaine chiffre aroc certitude. Mais les 


De notre envoyée spéciale Claire T réan 


définit avec une approximation 
n-«sa>g caractéristâoue du langage 
politique chypriote: « Nous 


question nationale que la grande 
majorité de la population chy- 
priote grecque juge irréaliste. 


majorité de la population chy- dre : un Etat fédéral, indépen- 


sOTtme un parti du centre, un 


accompli, et cette dernière a£U- 


évaluent pour leur part a qoa- c Le DIKO, Ajoute- fc-ü. négociera 
rente mille le nombre de ces pour chaque problème législatif 
c colons d Anatolie m qui ont. sur ses propres termes, sans qu’on 
entre antres torts, celui de puisse dire si ce sera avec la 
brouiller les statistiques démo- gauche ou avec la droite, a Lots- 
graphiques et de fausser toute qu’on sait les di ver ge n ces qui 
négociation sur le partage du séparent l’une de l’autre, y coin- 
territoire. Combien sont-ils au pris sur la « question nationale », 
juste ? Aucune donnée rigou- il est difficile de voir dans ces 
reuse se permet d’avancer un propre autre chose qu’un aveu de 


négociations rntercommunautaircs 
ne sont qu’une parodie par Al- 


la tactique. 

La campagne va bon train. 
Les quotidiens se multiplient. 
Chacun participe an débat, au 

nom d’un fmïir -rrmrmrn Leny» ou 

d’un antifascisme réduits & leur 


celui de l'occupation, au profit 


ont appris, quoi qu’en dise 
M. Lyssaridès, qu’ils n’avaient. 


parviennent à dozmer an camp de 
réfugiés de Stevxos raffine <nm 
vrai village. Une femme, qui rit 
ici depuis cinq ans, parie de son 
passé, de son verger prospère, des 
collines de Morphou qui sentaient 
je citron et r orange, du paradis 


1974. au à être « échangés » 
Tannée suivante contre les 
soixante -cinq mille Chypriotes 
turcs restés dans la c zone libre ». 
Cette aimée de déshérités défer- 
lant sur le sud de- fge restée 
sous contrôle du gouvernement 
chypriote grec aurait pu faire 


fut - spectaculaire, grâce & l’élan 
national et à une aide étrangère 
impartante ; grâce aussi aux 
malheurs du voisin libanais et à 
roovexture des ‘ marchés arabes 
aux produits chypriotes. Le taux 


icëw* 1 *'; 

C 
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Désormais, 
/b jour 
de LExpress 
etet : >■ 
#b vendredi. 
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crevassée de sécheresse de la démentis donnés par le gernver- 


rexpanakm urbaine. Beux mondes implantation devient -on peu plus 


tores, leur degré de développe- 
ment économique et social: 

le Nord, autrefois la région la 
pans prospère de rîle, ne survit 
que grâce à l’aide de la Turquie, 
eUe-mftme en. assez mauvaise pos- 
ture. Famagooste, le grand port, 
-est devenu cité fantôme; Kyie- 
nia somnole dans l’attente de 
touristes improbables : le» ver- 
gers, déserté» par les Chypriotes 


libanaises et syriennes à portée 


Sues à deux pas. Six cent mille 
habitants dont le destin reste 


La difficile relève de Malarias 


vergure de Mafcarios. Les é3ec- ne compte plus que huit dépotés, 
lions du 24 mal seront les pre- Les autres l’ont quitté pour créer 


pas le c hari s me . M. Kyprianou n’a p uis quand Û le m Ky- 

pu enrayer les mouve m ents dlver- prianou. L'histoire récente de 
gents au sein de son parti, qui Chypre, la priorité de la questkx 


vefQe de sc retfc in . alors que le 
pays s’éveille à un» vie politique 
libérée de l’autorité spirituelle et 
morale de l’ethnarque, la relève 
n’a semblé à ce point difficile. 
Personne ne prétend qu’elle ait 


gëment majeur qu’eUes vont 
Intro du ire dans le paysage poli- 
tique : Je retour — en force 
vraisemblable ment — de celui qui 
fttt successivement l’allié pute 
^adversaire de Makarjos, 
M. Gtafoos déridés, chef de tOe 


S oi, même dans un régime prés- 
entiez où 2e gouvernement o’est 
pas responsable devant l'Assem- 
blée, feca de M. Kyprianou l’otage 
de Lun cru de l’autre. 

Le chef du groupe pariexnen- 


ffiÆsrrtsrtjfSKrfïï *** 411 DIKO - “• ^ 

M. Glafoœ déridés, chef de fUe 

de la droite. 

En 1976, les trois autres forma- lfl Mrtf OlTOnil ot I 

.tiens, le parti gouvernemental JR. IRlllcriJlflU El I 

CDXKO), le parti communiste 
C&KEL), et le parts socialiste _ 

CEDEE), avaient présenté un Dans une lettre adressée, 
pniiyip dans chaque dz- 9 avrrü dernier, à P Associa iù 

conscription et mis à porfit Le des amis de la République ■ 

système majoritaire pour exclure Chypre, Ai. François Mitu 
du Parlement 3e parti de M. Clé- rond exprimait la c s ymp . 

uao, 

ft r|Y fwnmnnfafeft rps. tr» «m «*8 1 avantage du dTOfc a 
socialistes. Méthode assez peu . ofl _ ^ 

SSKSS*»£ v ssss âB^k^Fzl 

T^trig avouables), et pour la pre- exister «testament un dang 

aîîœa 

SaxfeSL “ït'cntod!», à ' 

m. nnnm MnîrspntanT déterminer eux-mêmes, noft-mg 

rÆÆiSti Z*?.*?* g* “p 

des mis. ezpücpx que cette éric- î®S!î K nl 2?Sl5S. < S ff l5“ 
üonT^StreflfOTé «a parti, ?L!g lt Ji US Jf ï * CTé£ 4 Ch,p 

k RæaSnMemint dêmocra&ota : «J™ . 

e Nous sommes tes seul» compté- SI les Français veulent bit 
tement irmocents des erreurs com~ m’accorder leur ooflüacee. Je a 
rafees deptà* cinq ans. » tiendrai prêt & répondre à totr 

! sollicttatioc poncera ant la r 

Ces erreurs ont fait éclater une cherche d’une solution négociée 
I afflsrK» de oürxmstance, qui ne ce problème. Mais fl est êviâei 
fonctionne pins comme une vèn- que pom moi il ne saurait èc 


M. Mitterrand et le problème chypriote 


Dans me lettre adressée, le 
S avrrü dernier, à Y Association 
des amis de la République de 
Chypre, JA. François Mitter- 
rand exprimait la e sympa- 
thie » que lui inspirent tou- 
jours « tes causes qui ont pour 
. elles l’avantage du droit a 

« Les violations des principes 


ave pour la . paix du monde ». 
rivait M. Mitterrand. Ces prtn- 
pes qui ont pour nom, droits de 
lomzne. droite des peuples à se 


I larisation du pouvoir et iasuéees- 
' j sion d’un hoorroo dont fl. n^avait 


lègteroem négocié des différends, 
ne sont plus respectés à Chypre 
depuis sept ans. 

Si les Français veulent bien 
m’accorder leur ommanee. te me 
tiendrai prêt h répondre à toute 
sollicitation concernant la re- 
cherche d’une solution négociée à 
ce problème. Mais fl est évident 
que pour mol il ne saurait âcre 
question d’engager la crédibilité 
morale et diplomatique de la 
Fïance sur d'autres fondements 
que ceux du droit des gens. 


d'autre choix que de négocier. 


Dans les restaurants de Nico- 
sie, on s’emporte, on parle, a. Nous 
allons gagner », lance un partisan 
de M. Cîéridès. « Vous avez gagné 
en 197 A, quand nous axons perdu 
la moitié de Chypre, hü répond- 
on. Si vous gagnez aujourtPhui 
nous perdrons tout. Tu veux donc 
vivre avec les Turcs ? » Rac- 


ines ia politique économique du coord audacieux, mate 


paru pour la première fois en 
1980, caractère artificiel du «mi- 


révélateur des craintes qu’inspi- 
rent k de nombreux Chypriotes 
grecs le retour sur la scène poli- 
tique de M. déridés. 


dressent les mêmes listes des 


mesures de redressement à pren- 
dre. avec une désinvolture déma- 
gogique qui ne trompe pas : les 


d’ordre intérieur, économique < 


* Prochain article : 


UN TOURNANT 
DANS LES NÉGOCIATIONS 
HITER-COMMUNAUTAffiES 1 


M. iAdas, pourtant, ne m é nage 
pas le chef de la droite : « JZ a 

derrière toi les responsables des 

chypriote toque. Là aussi, cette événements de 1974. £ prône une 
implantation devient-on peu plus idéologie fasciste et nationaliste, 
définitive chaque jour. ce qui est très dangereux, car 

, Æ M „ Chypre n'est pas une nation, mais 
Autre image de Chypre enfin, un Etat où coexistent deux grou- 
ceue d’une carte : un petit bout pes nationaux. » M. déridés. Ü 


est vrai, a derrière hü l’extrême 
droite la plus dure et ne s’en 
défend pas. C’est là un des prin- 
cipaux reproches qu e le puissant 
parti communiste ÇAKKL) adresse 
an gouvernement : c Les put- 
chistes de 197 4 n'ont pas été 
punis, nous dit son secrétaire 
général, M. Papakwnoo, et Us sont 
en tram de reprendre du poü de 
la bête au sein du R assem blement 
démocratique. » L’AKKL, auquel 
on attribue environ un tiers de 
l’électorat, score qu’il avait obtenu 
en 1976, a soutenu Mgr Mafcartes. 


des groupes sur la droite du 


Groupe dteiwaatlque, de Chypre sera indépendant », dé- 1 


Quant au parti socialiste, qui j 


chef. M. LysBaiidès, -qui se pré- j 
sente davantage comme un in- 1 
tellectuel brûlant et voionfelers I 


A une situation permettant aux 
parties en présence d'aborder 

l'examen de leur contentieux sans 
complexe ni arrière-pensée. 

Bien entendu la France ne 
saurait par ses seuls moyens per- 
mettre l’ouverture (fun tel dia- 
logue si les parties en cause, et 
plus particulièrement te Tomate, 
s’y refusent. Dans ce cas je n‘ hé- 
siterai pas à fane connaître mon 
sentiment aux intéressés et & 
solliciter des partenaires euro- 
péens de te France la prise d’ixri- 
tlacives mvi juntes permettant de 
peser dans le sens que J’Indi- 
quais plus haut. 

Les problèmes très importants 
mate spécifiques relatifs à la dis- 
parition de deux mille Chypriotes, 
comme ceux *nn<»hnjié & l'indem- 
nisation des Français spoliés en 
'1974. tenant l’objet d’initiatives 
parallèles directes et pressantes 
de te part du gouvernement- 


Désormais, le Jour d@ LExpress 
i c’est le vendredi. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


spécialement destinée à ses lêctaas' 
eénJa nt è V éto a n ger 

Exemplaire tfiêàmen sur ieaeuie 


le jour 

De L Expnss 
des* 
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EUROPE 


Italie 


Sept personnalités financières de premier plan 
sont arrêtées pour évasion de capitaux 

De notre correspondant 

Rame. — Personnalité aussi La Centrale avait justifié cette 
importante que discutée du monde différence de pns par le que 
financier Italien et coproprietaire ce paquet d actions lui permettait 
du Carrière délia Sera, apres le contrôle absolu de la société 
l'achat le 22 avril dernier de d Assurance. Mais les magistrats 
40 % des actions du groupe Riz- affirment être en mmire de prou- 
zoll {le Monde du 25 avril), ver 

M. Roberto Calvi, president du été délihérémrat vendues .trois 
Banco Ambrosiano et de la So^ ans plna^ jfltparM.Ca.Ivt_ a des 
clété financière centrale. 


en même temps que six autres « f sur-prix 
impartants représentants des " 


Toute ^opération 

n'auratt donc été qu’un moyen 
d'exporter la différence en Suisse. 

_ __ _ . .Le rôle que joue M. Calvi dans 

Giorgio Ciglian3 (respectivement la goelétê Rtzzoli (premier groupe 
président et directeur général de éditorial Italien) ne peut que 
ITnvest, société qui a racheté donner des résonances politiques 
une partie des actions de la Mon- à cette affaire, qui se mêle en 
tedlson mises en vente par l’Etat outre à ['instruction ouverte sur 
italien! ; Mario valeri Manera i a loge maçonnique P. 2 (le Monde 


pugi (ex -directeur général de 1 
Centrale) et Antonio Tonef 

(ex-vlce-présldent de la Centra — — __ _ 

et actuel président des assurances m. Calvi le passeport qu’11 lui 
TORO, contrôlées par le groupe avait retiré un an plus tôt. mais. 
Ambrosiano). après la perquisition du 18 mars 

__ . . _ lh _ T , dernier de la vüla du « grand 

Ils sont accuses.pax le subsu- vénéré » de la toge P. 2. 

tut du procureur général de BUton renquète rebondirait. On 

d'exportation illicite de capitaux, aura j t a iors trouvé des documents 
entre 1975 et 1976. P ai " ôial^ montrant que l'Instruction avait 
de l’achat d’actions du Credi, de délibérément étouffée et que 
Varese et des assurances TORO. pasEepor t aval*, été rendu à 
Ils auraient .ainsi, constitue en ^ cslM sut la pression de hauts 
Suisse un dépôt dlegal de i 2i uni- maglfitrats milanais. Eclaboussé 
lia rds de lires. Le 17 novembre na m tt<»o zuetU, vtee- 

1975. la Centrale achetait conseü fte to^ia£s- 

1 110 934 actions <te gS^d^tdSaier sa déS 

TORO au prix unitaire de 35 (MO gi on (j£ Monde date 19-20 avril), 
lires, alors que la cotation en u . Dr 

Bourse n’était que de 13 775 lires. MARC SEMO. 


Le président du Conseil rend publique 
la liste des neuf cent cinquante-trois membres 
de la loge maçonnique P. 2 

De notre correspondant 

Home. — Le président du nandeœ, dont M. Roberto Calvi. 
Conseil. M. Amaldo Forlanl, est font partie des neuf cent cinquan- 
revezm. en vingt-quatre heures, te-trois noms. La magistrature 
sur l’attitude de prudence qu’il n’est pas en reste, ni le corps 
avait décidé d’observer dans préfectoral ; des journalistes de 
l'affaire de la liste des neuf cent renom, dont le directeur du Cor- 
cinquante-trois membres de la rie re délia Sera, M. DI Bella, fi- 
lage maçonnique P.2 (le Monde gurent parmi les adhérents, tout 
du 21 «in.i i. Après avoir consulté comme MM. Angelo Rizzoli et 

ses aillés et différentes person- Bruno Tassan Din. 
nalltés citées dans cette liste, H y a en fait trois listes dlffé- 
il a rendu celle-ci publique dans rentes : celle des membres effec- 
la nuit du 20 au 21 mai. tifs où figurent aussi le numéro 

La loge p.2 relève du Grand- de la carte d'adhésion et les coti- 
Orienfc. l’une des deux obédiences sations versées ; celle de ceux qui 
Italiennes, mais elle en était avalent demandé & faire partie de 
Indépendante sur le plan de la toge; et, enfin, la liste des 
l 'organisation. Dans la liste de personnes qui intéressaient à di- 

ses membres, on trouve les noms vers titres le c grand mr*‘ — 
de trois ministres de l’actuel vénéré ». 

. ■— ce n’est qu’après la concli 


Manca (commerce extérieur) et dale est d’ores et déjà devenu 
de deux sous-secrétaires d’Etat, politique. La démocratie chré- 
Farml les hommes politiques tienne avait fait pression pour que 

cités, on trouve MM. PI être Longo, la liste soit publiée : pensait-elle 

secrétaire général du parti social- que l'ampleur même au scandale 

démocrate, le chef du groupe par- et le fait que presque tous les 

lementalre socialiste, Labrlola, partis soient représentés bloque- 

quelques députés démocrates- raient les développements de l'af- 

ehrètiens, dont MM. de Cardls et faire ? Veut-elle utiliser ce scan- 


quelques députés démocrates- raient les développements de 

chrétiens, dont MM. de Carolls et faire ? Veut-elle utiliser ce s 

Fïori, quelques personnalités néo- dale contre les socialistes ? Les 

fascistes comme le général Mloeü. communistes, les radicaux et 

ancien responsable des services l'extrême gauche souhaitent que 

secrets. Cent soixante - quinze l'on aille jusqu'au bout et deman- 

hauts gradés de l'armée, dont la dent d'ores et déjà la démission 

quasi-totalité de l'état-major de des ministres cités. - Le cabinet 
la défense, sont mentionnés, ainsi quadripartite de M. Forlanl f cra- 
que presque toute la direction des t-ü les frais de ce scandale ? — 
services secrets. D'importants fl- M. S. 


Irlande du Nord 

APRÈS BOBBY SANDS ET FRANCIS HUGHES 

Raymond McCreesh s'est laissé mourir de faim 
dans sa prison de Belfast 


(AJJ„ AJ, Beuwr). — 


[cCreeab, troisième gréviste 


Sands et Francis Hnqhos, ï 


On nouveau détenu de ITRA doit 
mplacBT le disparu ce jeudi, en 
la commençant & son tour une eséve 
de la faim, a indiqué l'organisation 
clandestine. Patrick O'Bara, qui avait 


l'ordre. L'incident le plus aérien* a alarmant, 
en Heu dans le quartier de New 

Barnsley, où nn poste de police a été 

assiégé- Le militant de 11BA provi- 

soire, qui purgeait nne peine de 
quatorze années de réclusion pour 
tentative de meurtre et port d'armes 
prohibées, était mort dans la unit 
après un jeune de soixante et nn 
jours. Le secrétariat d’Etat A l'Irlande 

niqué qu’après les deux precedente 
décès, indiquant que Raymond Hc- 
Creesh s'étalt adonne la mort en 
refusant toute nourriture et toute 
aide médicales. 


Monde n dn a mal) se sont déroulées 

sans Incident notable. Le service 
d'ordre avait été renforcé autour des 
bureau* de vote. Les résultats d'en- 
semble n'en étaient pas encore 
couoos ce jendl en fin de matinée. 


nde dn Nord, ait été partlcuüère- 


t faible cette fols-cL 


Grande-Bretagne 

LA POLÉMIQUE SUR LE BUDGET DES ARMÉES 

le ministre de la défense a sn apaiser 

les craintes des dépotés conservateurs 

De notre correspondant 

Londres. — Les dépotés britan- que ment l’écho. Le ministre de la 
niques ont adopté, mercredi soir défense a réfuté en bloc toutes ces 
20 ma l, pax 312 voix contre 75, craintea qualifiant de « ridicules » 
je projet gouvernemental de les informations alarmistes parues 
réorganisation de la défense, tel dans la presse au sujet des rêduc- 
qu'il avait été présenté dans le rions budgétaires, 
dernier Livre Wanc «mue! fie Un certain Aon nbdsto pour- 
Monde du 17 avril). Une docilité tant quant aux nraiaUtés de réor- 
parfalte a donc succédé à la sanisaoon de la défense. Le cabi- 
tempête soulevée chea les conser- net na encore arreté aucune 
vateurs par les craintes de voir déci sion concana nt tes effets de 
les coupes budgétaires réduire le la ^révision hudgétalre sur la 
potentiel militaire britannique, marine, liumée de terre et la 
en particulier la marine de sur- Ttoyal Afr Force. Une déclaration 
face (le Monde du 20 mal). doit être faite 8®x Communes à 

race w anonoe ou -u » oe propos en Juillet prochain. On 

Fendant deux Jouis de débats sait seulement que M. Nott et 
aux Co mm u ne s. Mme Thatcher ^ Thatcher donnent la préfé- 
et son ministre de la défense, rence A la force de dissuasion 
M. John Nott, se sont attachés nucléaire, estimant qu'elle répond 
à rassurer les députés : les dlffl- mieux aux objectifs de l’OTAN. 

An bobs du débat pozlemen- 
contraignent le gouvernement a taire, l'ancien premier ministre 
procéder à des modifications an travailliste JamesCaHoghan, dans 
sein de la defense. leur ont-itedrt T^onnAli amjurl 

S, WSiorao^B SSE 

! département. 


j; o r- -g, an lac vingt-cinq mille hommes. L’toter- 
mention de M. Caliaghan a été 

très applaudie, aussi bien sur les 

ban« «Biservateuis BH6 am ceai 
placer d ld à 1980 les sqos-maniœ du Labour. — (Intérim.) 
nucléaires à fusées Folaris. sera " * JMOUr - 
maintenu coûte que coûte. La 

base de Clyde, en Ecosse, qui 

abrite les sous-marins Polarls, 

sera d'ailleurs réaménagée au 

prix de travaux fort coûteux pour 


accueillir plus largement le sys- 

tème de missiles Trident. 

M. Nott, estiment certains 
commentateurs britanniques, a 
réalisé un véritable tour de farce 
en désamorçant la révolte d’une 

bonne partie des députés cotiser- 


R. F. A. 

• LE COMTE LAMSDORFF, 
ministre libéral de l'économie, 
et un député du mêm e parti. 
M. Cattermann, font l'objet 
d’une enquête du parquet de 
Bonn au sujet de dons à des 
organisations étrangères qu'ils 
auraient ensuite récupérés, 
dissimulant ainsi an ose, 
a-t-on appris mercredi 20 mal 
dans îa capitale ouest-alle- 
mande. — (A JF J?.) 


Hongrie 

DANS UN OUVRAGE QUI CIRCULE CLANDESTINEMENT 

Soixante-dix-sept intellectuels 

critiquent vivement le régime 

De notre correspondante 


d’un recueil d’un millier de pages volume commémoratif Bibo à 

de témoignages de soixante-dix- 

sept Intellectuels plus ou moins ... 

dissidents qui ont dit chacun à de deux noms : Knopp et Kornl- 


tentement qui règne dans la 

population et dans le parti. Un 
exemplaire de oe texte qui, sans 
contenir de révélations spectacu- 
laires, n'en est pas moins explosif, 
a pu — sans doute par pièces 


fouillée des témolr 

ceux-ci en catégories distinctes 
ceux qui ne présentent à leur 
sens ni Intérêt ni danger; ceux 
des a traîtres» qui renient leur 
passé socialiste ; ceux qui auraient 
— caractère « scientifique » — 


de foi d' opposants au régime. La 
liste des plus « dangereux » 


oe fervent partisan de l'mstau- 


de l'extérieur. 

Interrogés individuellement — 

et ne sachant pas qui d’autre 


Kis. Konrad. Kavacek. Krofeovay. 

Radnoti. Raz. Sacl. Szalai, T amas 

et Wajda. D’autres comme 

MM. Berkovite, Csurka, Erdaly. 

Geileri, Meszôly, Tardai, varga et 

Vargyas seraient peut-être « ré- 

cupérables n, estiment ces ana- 
lystes. 

ISABELLE Y1GHNIAC. 


. patriote authentique. Certains 

d’entre eux, bien que militants ~ 

(ou même responsables) commu- 

nistes. ont Insisté sur l'Incompa- 
tibilité entre le régime actuel et 
la démocratie ainsi que 


par leur témoignage et ce qu’ils 

risquaient. 

Le recueil circule dans le pays 


été refusée p a 


place. L'une d’eUes 
aurais accepté à condition que 
cinq des témoignages soient 
supprimés. Les compilateurs de 
l'ensemble n'ont pas cédé. 

Cet ensemble, le parti socia- 

liste ouvrier hongrois en a pris 
connaissance. Mais il ne semble 
pas disposé à recourir à des 
mesures c à 1 a tchécoslovaque a 

contre des dissidents qui repré- 

sentent l'élite du pays : philoso- 
phes. sociologues, écrivains, pro- 
fesseurs. etc. Le bureau politique, 
après avoir disséqué le texte, a 
publié un commentaire confiden- 
tiel de quatre pages dactylogra- 
phiées sans Interligne, Intitulé 


[ — AVIS - 

150, avenue du Route, à 

NEUIUY-S-SEINE 

10 à « h 30 et 15 à 19 h 30 
EXPOSITION- VENTE 

ART DE CHINE 

ET DU JAPON 

ivoires si pierres 
dures sculptées 

TAPIS D’ORIENT 

Garantis faits main 

ACHAT-VENTE-EXPERTISE 

ouvert dimanche 


Yougoslavie 

CONDAMNATION D'UN CROATE 

ET D'AIBANAIS NATIONALISTES 

Belgrade (AJ.P, Ü.P X). — Les 
cinq Yon cos Laves d'origine albanaise 
Jugés A Skopije. capitale de la Macé- 
doine, pour « atteinte A l'intégrité et 
A Tordre constitutionnel a de la 

20 mal), ont été condamnés, 


A treize ans. 




étudiant de vingt et 

ai. Dobroslav paraga, a été condamne 

A trois ans de détention pour 
« activité hostile • dirigée contre 

a l'ordre et la sécurité » de la You- 

goslavie. n loi était notamment 
reproché d’avoir entretenu des 

gratlon de roustadia en Allemagne 

fédérale. Deux antres nationalistes 


• Un nouveau président des 
syndicats. — M. Rade Galeb, 
représentant les syndicats de 
Bosnie - Herzégovine, a été élu 
mercredi 20 mai. pour un an, pré- 
sident de l’Alliance des syndi- 
cats yougoslaves. Il succède à 
M Mtoa Pâtre, en vertu du 
principe de rotation appliqué à 
toutes les Institutions yougo- 
slaves. — (AI' J 1 J 


Pologne 

«Démocratie ne sig nifie pas anarchie» 
rappelle le baiean politiqae dn parti 

Pour La première fols dans l’hls- douloureux et incompréhensibles. 
fcotre de la Pologne populaire, le Nous considérons la propa ga nde 
pouvoir socialiste a rendu, mer- dirigée contre Sohdante comme 
credi 20 mai un hommage solen- étant anti-polonaise et comme 
nel au général Wladyslaw Slkor- n’ayant rien de- commun avec 
« ici ancien premier ministre du l'objectivité et l éducation de s n a- 
gouvernement polonais en exil à fions dans r esprit de Vvrvtema- 
Loodres pendant la deuxième ttonalisme. » 
guerre mondiale, à l’occasion du 

Vires crHimies esf-allemandes 
contre Solïdarifé 

Le Jour meme, l’agence est- 
allemande A-D.N. a accusé Soll- 


relecture globale de l'histoire na- 
tionale dans le cadre de l’ouver- 
ture démocratique du « renou- 
veau », les autorités ont choisi 
■ jiieinent la mé- 
qui, Jusqn'à i'an- 


ft JSjaff gLfgesrjâ . «aêJa B ffWVM 
jMrssssaartüTÆ: 

de la « disy régatim vammmU 

«SS £ tissmfss l £££ 

Grand» Rretasne a emoéché. révolutionnaires » de Solidarité 
et de l'organisation dissidente 
d^Séral SilSraa Æ KO R (Comité d’autodéfense 
mnatriP demandé dKiK sociale). Elle accuse les membres 

rawaSs îsjaaîTviLttaw 

Newai* sn vmt considérer Solidarité 

Comme pour répondre aux £U- mitui 

SL-». *SLfip“jssa SSIwæ 

on .eMfnmmmr . h» io « est possible de battre les forces 

nîSSryyS» l?nr antisocialistes et de remettre en 
S ordre l'économie et la vie sociale ». 

dre paWic • en Petene^mrelMO ^ mmtlonne g, \TiquiHvde. 

sérieuse > d’un nombre orotssent 
domSe? Le M ^ P°to n!li e <t““ 1,t * l'arenlr de 

if rri J’E* leur paya. Evoquant, notamment, 

ir*. c spectre menaçant du cftd- 

ma “ *■ elle brosse, chiffrée a 
l’apput un tableau sombre de la 
tfon, y compris aux échelons supi- dégradation de la situation ôoo- 
Ttenrs par l'accroissement de tnmkine lntpripnrp. lïml 

PïïSaSS *5ftïïî 

SlTenTte iffiSSI’Æ frtoe » de Solidarité, 
dre. A Varsovie, le quotidton 

Tout en se prononçant pour la Trybuna Ludu a reproduit des 
poursuite des négociations entre déclarations de M. Olszowsfci, l’un 
le gouvernement et Solidarité sur des membres de la tendance dure 
le respect de la légalité, le bureau au bureau politique, fl a évoqué 
politique estime qu'il est « indis- les a craintes » des alliés de la 
pensable de rejeter tout ce gui Pologne, qui ne remplit pas ses 
s'oppose à l'accomplissement de obligations économiques k leur 
tours devoirs par la police, le égard. H a affirmé que la Polo- 
parquet et les tribunaux ». < Dé- gne a cessé d’exporter du charbon 
mocratie ne signifie pas anar- vers CU-RSiL dont elle reçoit 
chie», lit-on dans le document, pourtant du pétrole et du gaz. 
qui. en conclusion, fait remar- Pour sa part, le quotidien Zycte 
quer qu’U est nécessaire de tout Warszawy écrit que «nos pahe- 
mettre eri oeuvre pour a protéger noires les plus proches commen- 
tes intérêts des citoyens et de la cent à sufàèrer que, st nous ne 
société». leur livrons pas de charbon. Üs 

Pour sa part, la section locale 71e nous livreront ni matières 
de Solidarité de Jaroslaw. dans premières ni produits semi- 
le sud-est de la Pologne, a pro- finis ». Or, la production de char- 
testé mercredi 20 mal auprès de bon atteindrait cette année seu- 
l'ambassade dU-R-S-S. & Varso- lement 165 millions de tonnes 
vie contre l’attitude de la presse contre les 185 prévus par le plan, 
soviétique et des Journaux d'Eu- Ce qui, selon le Journal, ne per- 
rope de l'Est. «Ces commentai- mettrait d'exporter que 12 mll- 
tendancieux sur la situation lions de tonnes de charbon, soit 


Tchécoslovaquie 

Après le retour des deux Français expulsés de Prague 

Le président dn Parlement annonce 
qne les «dissidents» seront poursuivis 

J €nnes ,„T ra Jî? ate ' ^ wut ^ U semble que les 
M. Gilles Th onon et Mlle Fran- autorités tchécoslovaques s’apprê- 


çolse Ante, expulsés, mercredi 
20 mal. de Prague, dans l’après- 
midi, sont arrivés le soir à Orly, 
via Francfort. Très fatigués et 
visiblement éprouvés par trois 
semaines d’interrogatoire qu’ils 
ont Jugé «très serrés ». Us ont 


tent à mener Jusqu'au bout les 
Inculpations de subversion rete- 
nue: contre seize Tchécoslovaques 
dans cette affaire. En effet, le 
Jour même de l'expulsion des 
Français, M. AJols Indra, prési- 
dent de l'Assemblée fédérale, est 


sonnés à la suite de la persécution (Moravie du Nord). * Lorsqu'on a 
policière qu’a représentée notre J — - - 


confiance, bien que : . _ 

nous aient laissés dans le doute 
te plus complet, allant jusqu'à 


les forces démocratiques 

France et en Europe se mobütse- 


doruments subversifs et anti- 
socUüistes, une Ronéo et des som- 
mes d’argent dans des enveloppes 
portant des noms de citoyens 
tchécoslovaques, toutes les actions 
entreprises pour empêcher leur 
poursuite n’ont fait oue montrer 
une compréhension incorrecte du 
Ubre échange d’opinions prévu 
par V Acte final d'Helsinki ». a-t-il 
déclaré. 

M. Indra a également fait allu- 
sion aux arrestations de citoyens 


raient pour notre libération. Biles « notre peuple ne permettra vas 

doivent poursuivre ce combat que ç— 1 — — 

pour la libération de tous les en so 1 
défenseurs tchécoslovaques des payer 

a* y*. - _ de pn 

blés pour tout le monde, et 

qut commettent des infractions 


droits de l'homme. 1 
Dans la Journée, la même 
conclusion avait été tirée par les 
organisateurs d'une conférence de 


que quelques dissidente parlent 
en son nom (.-), en se faisant 
payer avec de Forgent <Tune drôle 
de provenance. Les lois sont vala~ 


cratlque, présidée par M_ Artur 
London, président du comité de 


taire du comité des mathématl- 


droits de l'homme pour la libéra- 
tion des deux Français, des 
Tchécoslovaques appréhendés & 
lu suite de leur arrestation (te 
Monde du 20 mal), a précisé que 
la manifestation annoncée pour 
vendredi, à 18 h. 30, devant ram- 
bassade de Tchécoslovaquie à 
Parte, était maintenue, n a indi- 
qué qu'une soirée de solidarité 
avec toux les emprisonnés tchêco- : 
slovaques était prévue pour le i 
3 juin, à la Mutualité. 
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AMÉRIQUES 


«SPiiiilRîJ, 


I EQUATEUR j la détérioration dn climat économique et social et la tension avec le Pérou 
mettent en péril l'expérience réformiste du président Roldos 


- T . ~ — ' — , , — ~ m icwiuiœ», w wu pncNinui ace Biiinwna. wuo nu. iwhhs nuus août u s est aetacne, 

f e des frsntixtions démocraüqnes rétablies auprès M. Rodrigo Paz. ministre des finances et rua des entreprv- le gouvernera en t. 

le départ dn^ poHyofa <ftt m ilit aires, en août 1978. Murs les plus prospères du pays, a démissionné mardi 19 mai Ces difficultés interviennent alors tni 

_ présent J^me Aoldos est confrontS A la fois anx reven- et a été remplacé par M. César Rohafino, quf était fnsquïd mlnis- Pérou, due à un lancinant différend f routa 
dictions sociales des pins dénnmis, canaüsëas par des organl- - tr® des ressources naturelles. Deux ministres appartenant & la sur la vie politique du pays après avoir 

sataous populistes, au malaise des milieux d’affaires. Concentration des forces papillaires. la formation qui a toit .armé, du 28 Janvier an 2 février derniers. 


élire M. Roldos mais dont il s’est détaché, ont également quitté 
le gouvernement. 

Ces difficultés interviennent alors, que la tension avec le 
Pérou, due à un lancinant différend frontalier, continue & peser 
sur la vie politique dn pays après avoir provoqué an conflit 


Quito. — La trèva sociale observée 
pendant les hostilités avec le Pérou 
aura été da courte durée. Pendant 
quelques jours, & la fin du mois 
de janvier et au début de février, 
fs président Roldos avait réussi à 
refaire J'unanbnité nationale autour 
de lui, toutes classes sociales con- 
fondues. A la faveur de la- ferveur 
patriotique soulevée par le conflit, 
a avait cm pouvoir falrepassar en 
douceur l'amère pilule de mesures 
Impopulaires trop longtemps diffé- 
rées par les mllttake» qui l'avaient 
précédé au pouvoir. 

Ainsi, le prix de fesssnce a 
triplé, celui - des transporte en 
commun, et des combustibles 
domestiques a doublé, tandis que 
t* électricité augmentait de 90 va. 
Certes, H était devenu Indispensable 
de réajuster lé prix de l'essence, 
artificiellement maintenu à un nlvaan.. 
extrêmement bas, même pour un paya 
pétrolier, et qui favorisait . une 
contrebande .florissante avec le 
Pérou, et la Colombie. H était égale- 
ment nécessaire, de renflouer les 
caisses de l'Etat, et surtout de 
financer le nouvel effort de défense 
nationale. 

L'Equateur aurait dépensé pfus de 
80 millions de dollars fora du conflit 
avec le- Pérou. Le gouvernement, qui 
consacre déjà. 40 % du budget au 
service d’une. dette extérieure crois- 
sante, sa voit '.donc - contraint de 
suspendra ' certains de -ses pro- 
grammes de travaux pabflcs. La 
population n*a pas fardé à . réagir 
vivement aux nouveaux sacrifices 
qui fof sont Imposés. . Les anciens 


,SSS4^’piVu^.“« ■ . .. De notre envoyé spécial 

réapparu au grand four. .Premier président de r Assamblée près de la moitié des suffrages A 

Soumis è dés pressions contra- nationale, M. Bucaram s’était montré GDayaquIl, et 23,8 % dans l'ensemble 
dlctolros. je président Roldos voit P™ des adversaires les plus achar- du paye, aux dépens des formations 
sa marge de marxauvre considère- nés du plan quinquennal de déve- tradltionnellas. A trente et un ans. 
Marnent rédtflte. En prenant la suc- loppement tencé au début de ->980 Mme Cectila Calderon apt auMte- 
cesslon. de neuf a ns de ttictehire •P® r . to gouveraement. ment devenue chef de file de la pria- 

mmmlre. en août 1979. H s'ôiaitassl- Le chef de PEtat a cependant cl pal» force poUlique de l'Equateur, 

gnô le triple objectif « de consolider *’ ÉU ®** è *« donner les coudées un Alors que le vélosquisme n'a pas 

te démocratie. réoUaar le développe- P«M Pb* tranches en réaménageant survécu i la disparition de Tax-pré- 
moot économique te promouvoir la “majorité parlementaire. Rompant aident José Maria Vetasco ibarra et 
justice aocftde-. Mais jusqu'ici son «« M. Bucaram. le président a que le parti de M. Bucaram semble 

principal souci a été de stabiliser entraîné no® partie des députés de sur son déclin, un nouveau popo- 

ckn Institutions démocratiques encore te C-F-P- Bans son sillage pour créer Items è l’idéologie tout aussi 
fragiles. Ata fols menacé par l*oba- iB mouvement Peuple. Changement confuse a ainsi vu ta jour. Comme - 
traction des forças conservatrices et Démocratie (P.CJJ.J. Au Parie- «on père, qui avait promis de - réali- 
[Impatienee des rntHeux populaires à m«tL ta -gouvernement s'appuie eer te miracle équatorien », Mate Ce- 
volr satisfaire des revendications désormais aur cette nouvelle for- ciGa Calderon prûne une - économie 
longtemps étouffées, 11 n'a p»? eu metion et aur ta Démocratie popu- sootala de marché - et demanda 
la tâche facile pour concrétiser ses taire du vice-président démocrate- un réexamen des accorda du pacte 
promesses de réformes. chrétien. M. Osvaldo Hurtado, et peut " andin. En dénonçant - un crime tou- 

. -- ' compter sur ta bienveillance du parti fours Impuni - et en exigeant le fo- 

Duraint la première armée de eon de la Gauche démocratique (social- flBraem des coupables, élis a réussi 
mandaL . la gestion gouvernementale démocrate). Un député de cette der- A mobiliser le sous-prolétariat et à 
a été en grande partie paralysée par niôra formation, M. Raul Baca Carbo. canaliser le mécontentement popu- 
un affrontement quasi permanent a été -élu président da ta Chambra taira. 

entre les pouvoirs légistatif et axé- des représentants, en remplacement . _ 

cufl£ La président Roldos n'avaft pas de U. Bucaram. Mais pour ne pas £?" • 

tardé à entrer en confia avec son aliéner son Indépendance, ta Gauche ÎSSL 61 d ^ urt -J®™ 

propre parti, ta Concentration des démocratique a décliné l’offre du d “ rBt S^ Ç" i milieux 

forces populaires (OFJ».). -dirigé par président Roldos d’entrer au gou- ° P rôsid “»* Rofctee n a 

te leader populiste Assad Bucaram. vsmemenL 610 60 ? e3ur ® d appliquer tes 

réformes promrses dam les vingt et 
un points de son programme. 
Une najorité précaire ^ ^ Z’." 

r quarante heures, et le salaire mim- 

La melprfté gouvernementale est pales.de décembre. Le FRA. qui J™?" * fjf jg? 6 - à ..^^ 00 * JC ^' 
d'autant plus précaire que les ton- n'avait obtsnu que' 9 Vu des voix à „ f n " ren F - Mate cea amé- 
afor» demeurant vIvbb au Parlement l'élection présidentielle. a recueilli J 10 ™ 10 " 8 “ c , Provoqué une 

La paroxysme avait sans doute été |BV *® de boucllBra *"» m,IÎBU3t 

atteint en novembre, quand r ancien p — ■ patronaux et entraîné des licen- 

préoldam Otto Amaamena avait dé- . t x . ciemams. qui note tait qu'aggraver 

Etats-Unis m otahnage déjà endémique. Alors 

— — - que la hausse des prix atteignait 

■ inA-minr officiellement IB % en I960, ta 

LA VluTulnE croissance se situait A 4 , b Vo. soit 

[»cc P^PHFIIRQ nettement en deçà du taux de 

UCd regneuna 6/5 o/ B envisagé par te plan. Cette 

VIFTHMIIFIK baisse est attribuée & des .rentrées 

F 1 E 1 ITMIIUEBO moins élevées que prévu du pétrole 

ifDe notre correspondante.) et é r effritement des cours mon- 

' ..New-yorkv — . Lcs BfchMira de., . , -diaux -du café et du cacao. - 
teevtetcs ^tn&mlens « S^- Avec les changements Intervenus 
«r dan * ie de force* eu Parte- 

ra£Ljf»t we ttpSïK d *™«»iwP0«'« 1“ 

manche dn conflit qnj les vice-président Hurtado ont acquis 

oppose depuis deux ans aux une influence accrue au sain du gou- 

pêcbeùzs texans de ta lésion. ve marnent D'ailleurs, en VBrtu de la 

Un foW* tfdfaaL Mme GabileJle Constitution, M. Hurtado est lui- 

MaDonaW. a décidé que s les même responsable da la politique 

srs'ss 

que "tout pèchenr blanc, ou ■ Les principales Innovations du 


président Roldos ont été apportées 
en politique étrangère. Le diplomatie 
équatorienne a joué un rûle actif en 
faveur du respect des droits de 
l’homme et du rétablissement de la 
démocratie dans d'autres pays 
d'Amérique latine. Mais l’immobi- 
lisme qui a gagné le gouvernement 
tend également A affecter sa poli- 


S'ajoutant à ta détérioration du 
climat économique et social, la je fi- 
ston qui persiste avec le Pérou ren- 


force les positions des m if /ta ire s. 
C'est un facteur que les civils ne 
peuvent se permettre d'ignorer, 
comme en témoigne fe ma : nlien en 
vigueur de la loi de sécurité natio- 
nale. Tour A tour, le vice-président 
Hurtado af fe ministre de l'intérieur. 
M. Carlos Féraud, ont dénoncé 
- des tentatives de déstabilisation du 
régime ». Ce sont là mitant de signes 
révélateurs de la crise que traverse 


Désormais, le jour de UExpress 
c’est le vendredi. 


Une najorité précaire 

La majorité gouvernementale est pales .de décembre. Le FRA. qui 
d'autant pilla précaire que les ten- n ‘avait oblsnu que' 9 Va des voix à 
fiions demeurant vives aq . Parlement l'élection présidentielle, a recueilli 
La paroxysme avait sans.. doute été 

atteint en novembre, quand l'ancien r . . . 1 

présidant Otto Arosemena avait dé- Éfflt£-Unis 

u VICTOIRE 
DES PÊCHEURS 
VIETKAttlENS 


broote et Semai, deux petits j 


manche dn conflit qui les ! 
oppose depuis denx ans aux i 
pécheur* texans de ta région, j 
Un juge fédéral. Mme Uabzlelle 


que tout pèchenr blanc. < 


décision, soit Jugé pour outrage 


qui se sont Installés 
dans la région après la chute 
de Saigon, en 1975 pat prospéré. 


j P2/-£s:2Î nasas® 


d'être toCltrés par des agents 



Varsovie 


Austrian' Airlines vous offre un service 
de qualité en Première classe comme en 
classe Touriste.et le confort de ses DC9. 

AUSTRIAN A/RL/NES 

Austrian Airiines, Orly-Sud. Réservations: 266J4.66. 



Désormais 
le jour 
deUExpress 
c’est 

le vendredi. 
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PROCHE-ORIENT 

LA tensi on syro-israélienne 

Les chances de la médiation américaine semblent s accroître 


Recevant à Damas un 
§rioupe de journalistes améri- 
cains, le président Assad a 
critiqué, mercredi 20 mai. la 
mission de M. Philip Habib, 
émissaire du président Rea- 
gan au Proche-Orient, - ]l 
est difficile pour nous, a-t-il 
déclaré, de dire avec préci- 
sion à quoi va aboutir la 
mission de M. Habib. Mises 
à part les exigences absurdes 
des Israéliens, aucune propo- 
sition spécifique ne nous a 
été faite jusqu'à présent.- 
Le chef de l’Etat syrien a 
souligné que des forces - se 
trouvent au Liban à la de- 
mande des autorités légiti- 
mes libanaises *. « Nous ne 
Taisons que nous défendre, 
a-t-il ajouté, alors qu'Israël 
prétend que nous n'avons pas 
ce droit. Je souligne une fois 
de plus que ces armes Iles 
missiles! sont défensives. 
Elles ne peuvent frapper des 
cibles en Israël, je veux que 
cela soit bien clair.» 

Jérusalem, — Après de nou- 
veaux entretiens avec M. Fh!dp 
Habib, le premier ministre israé- 
lien a vivement dénoncé, dans la 
soirée du 20 mal. les * propos 
extrémistes ;> du président Assad 
er il a déclaré que de ce fait 11 
n'était « pas encore évident '> que 
les efforts déployés par 1‘ émissaire 
américain « puissent avoir des 


[ le conflit libanais pourrait < se transformer 
d’un jour à l'antre en cinquième guerre du Proche-Orient > 

| écrit la < Pravda » 

De notre correspondant 


, anC e S , 7 > parecmr à une soiu- Ces déclarations contradictoires 
‘ n'tclroue » continuent. sembie-t-iL de faire 

" . ... „„„„ partie de la guerre des nerfs à 

Aucune précision n s laquelle se Livrent leô dirigeants 


dans le Binai en prévision du 


Moscou. — Alors que l'agence arabe a. En établissant une doml- 
| Tass a annoncé l’arrivée à Mos- nation totale de son aviation au 
Hussein de Jordanie Liban, le gouvernement israélien. 


ïce quant à la nature de ces 
décisions. Les ministres israéliens 
s'imposent le secret à ce sujet et. 
oour sa part. .VL Habib se montre 
toujours très discret afin de me- 
nacer les susceptibilités tant en 
Syrie qu'en KraëL 
L* r an-anaement * que recher- 
che VL Habib suppose en effet 
des concessions réciproques qu'à 
Damas comme A Jérusalem on 
n'est pas près de dévoiler, pour 
ne pas donner l'impression de 
perdre la face. M. Begin a donné 
un nouvel exemple de cette sus- 
ceptibilité en tenant pour la 


Israéliens ont apprécié comme un 
signe de bonne volonté la décision 


plateau du Golan. Leur dernier 
mandat de six mois devait arriver 
à é«?hëance à la fin de ce mois-ci : 
les Syriens ont toujours attendu 
le dernier moment pour donner 
leur accord. Or cette fois iis ont 


du traité de paix ègypto-lsra^Hen. 
Depuis plus d’un an, de très 
difficiles négociations à ce sujet 
ne pouvaient pas aboutir ; Wash- 
ington manifestait Jusqu’à prè- 


de tonalité assez alarmiste sur la vertux 
situation au Proche-Orient. Le Ma h 

conflit libanais menace a de se qu'une 
transformer d'un jour à l'autre velle < 


l'est là pour Moscou 
causes de cette nou- 
■ des fusées s». Israël 


du journal pour les affaires ara- faiblir la Syri 


tuelle participation, dit-on à I 


n- vient, selon lui. à Israël et à s 


deux objectifs 60 nt communs aux 


un nouvel exemple de cette sus- 
ceptibilité en tenant pour la 
deuxième fois en une semaine à 
faire publier un démenti expli- 
quant que les propositions amé- 


fait connaître leur acceptation & wn arra êé dans le Sinaï pou- 


israélien s'impatientait et laissait toires a de M. Begin. la Pravda se à la recherche de la paix. « L'idée 
entendre que le retrait définitif demande « de quel droit rcl-.4r il» est de donner une leçon à la 


plusieurs jours avant. 

M. Begin a mis l'accent sur 
l'identité de vues qui existe entre 
le gouvernement de Washington 
et celui de Jérusalem. A ce 
propos, dans !*s milieux poli- 


à Jérusalem entre experts améri- 
cains et Israéliens un accord 
semble maintenant devoir être ; 
signé très prochainement. 


aérien libanais. Elle rappelle que et parce qu'Jl est le meilleur 
lee unités syriennes se trouvent rempart des Taroes arabes oppo- 
au Liban et en accord avec le gou- fiées au « marché séparé». 
vemement de ce pays et avec les 

vingt et i'n membres de la Ligue DANIEL YERNET. 


soir aux journalistes, n’avalt 
parlé que de la nécessité de con- 
tinuer des vols de reconnaissance 
avant pour but de recueillir des 
renseignements sur les positions 
palestiniennes au Liban. Selon 
des sources américaines. AL Habib 
voudrait obtenir qu'Israël. pour 
permettre le retrait progressif des 
missiles syriens, s'engage à ne p3s 
attaquer ies positions de l’armée 


A TRAVERS LE MONDE 


ésûltats positifs \ Cependant le syriens avaient été abattus. 


gouvernement, sur recommanda- 
tion de M. Begin. a décidé une 
nouvelle fois d' accorder à M. Ha- 
bib tout le temps nécessaire â 
l'accomplissement de sa mission. 
Dans l'entourage du diplomate 


jugements sévères de AL Begin. le 
président Assad a pour la pre- 
mière fois manifesté, le 20 mai â 


la «compréhension» 


dent Assad qui venait d'affi 


président Assad a pour la pre- qu'il n 'existait pas de proposition 


Il s'agit là d'un changement de prétendant que la mission de 
ton appréciable selon les diplo- AL Habib avait pour principal 


encourageant i» ies indications 


la réunion du conseil des minis- 
tres. Celui-ci a souligné que 
venaient d'étre prises c des déci- 
sions destinées à augmenter les 


domine le réduit chrétien libanais. 
Pus AL Begin a affirmé que 
AL Habib n'exigeait rien de la 


« LA FACULTE CENTRALE 
D'ALGER, EST ROUVERTE. — 
Les cours ont repris dès le 
mercredi 20 mai. après sa 


ont également éclaté, mardi, 
â Annaba et à Bejaia et que 
des arrestations ont été opé- 
rées parmi les * perturba- 
ieurs ». — iA.Fj>.. Reuter.) 

Bangladesh 


son honneur, i! a exprimé ses 
préoccupations devant les gra- 
ves dispari: es entre pays riches 
et pays pauvres. Le souverain 


Thaïlande et en Chine. — 
M.FJ».. Reuter. I 
! DEUX OFFICIERS DES FOR- 
CES ARMEES ET UN CIVIL, 
accusés d'avoir préparé un 


à des peines d’emprisonnement, 
a annoncé jeudi le quotidien 
Sangbad. Le journal, qui citait 
les avocats de la défense, a 
précisé que le 1 ieu tenant-col o- 


vaux forcés, tandis que le 
lieutenant - colonel Nurunnobi 


et* confirmé officiellement. — 


diplomatiques chinois à Ge- 
nève. Après s'ètre félicité du 
soutien que lui apporte Pékin- 


vacances un plan économique 
de relance applicable en 1982. 
Une partie des 5.6 mill iards 
de couronnes nécessaires (quel- 
que 4.5 milliards de francs) 
sera dégagée par des « réajus- 
tements de taxes et impôts», 
qui seront faits après les élec- 
tions municipales de novembre 
prochain. En revanche, les 
projets de loi sur la réforme 


Danemark 


• UN SOLDAT CHINOIS A ETE 


Cambodge 


I L'ANCIEN CHEF DE L’ETAT. l'appui parlementaire nêces- 

le prince Sihanouk, venant de saire. li s'est mis d’accord avec 

Pékin, où il affirme avoir- eu i le*:, radicaux, les chrétiens 



-r-ly i3 
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Et ennnpourplus d'efficacité et de simplicité, il a un Æ 

système de diagnostic intégré qui lui permet de 'J 

signaler ce qui ne va pas. Canon NP-120. Il vous fera. ■$ 
vraiment faire des économies. 0^31 J 


s. 

\ ‘if, tooAt fo . 'r\ 
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AFRIQUE 


Les nouvelles options de la France inquiètent Pretoria 


Les milieux officiels de Pretoria ont 
manifesté une « sourde Inquiétude » en 
apprenant que M Jospin s'était prononcé 
en faveur de sanctions contre l'Afrique 
du Sud Hans le discours qu'U a tenu, 
mercredi 20 mai. à la conférence interna- 
tionale sur des sanctions contre l'Afrique 
du Sud. réunie à Paris et ouverte en pré- 
sence de M- Kodio. secrétaire général de 
l'O.ÜA f- le Monde- du 21 mai). Pour 
sa part, M. Nnfoma, président de la 
SWAPO (Organisation du peuple du 
Sud-Ouest africain 1, a déclaré que la 
République Sud -Africaine, - terroriste et 
raciste -, avait - un ami à la Maison 
Blanche-, une opinion partagée par 


M. Pokela, président du PAC (congrès 
panafricain d'Azanie), deuxième mouve- 
ment de libération sud-africain. 

S'exprimant également devant cette 
conférence, qui se dent au palais de 
1UNESCO, M. Wahdi El Boori, représen- 
tant de l’OPAEP (Organisation des pays 
arabes exportateurs de pétrole), a Jugé 
- impératif » que la - communauté Inter- 
nationale dans son ensemble adopte des 
mesures contraignantes pour imposer an 
embargo pétrolier obligatoire- contre 
l’Afrique du Sud. 

L’infléchissement de l'attitude française 
annoncée par M. Jospin, à la veille de 
la prise de fonctions de M. Mitterrand, 

De notre correspondant 


devrait contribuer à réduire l'intérêt de 
la réunion, jeudi et vendredi â Washington 
des experts dn « groupe de contact - occl- 


fédérale). Ils se contenteront, sans doute, 
de prendre note du - plan de paix • que 
devaient leur communiquer (es Améri- 
cains à la suite de la réception, à la 
Maison Blanche, du ministre sud-africain 
des affaires étrangères. Avant de pouvoir 
se prononcer sur ces propositions, les 
autres membres do « groupe de contact 
devront désormais attendre de connaître 
la position officielle du gouvernement 
français (lire page 18). 

établissements bancaires (sauf la 
B.NP.) eL les premiers grands 
roupes industriels i Rhône- Pou - 


ferons rien pour les changer,, a ‘ “ ' 

déclaré cette semaine M. P-W. m 

Botha, premiCT ministre sud-afri- Jgygg ^ ten^de^ “WTmande Ton! £#“!£?£>?• fran ** lse «*“ pétroles. 

Æjl- «*— »» * ïSiSïM M exercent £ 


„„ 'se. L'Oréal. etc.l exercent 

— remplaoeis pas les Américains moins chers de la planète - dis- SESéSîSnSt itntérmè’ 

qui avalent récemment refusé de position naturellement accessible StaiS»*» ViiteüL ri-/!?»™* 
livrer le précieux carburant à des minerais et main-d'œuvre bon 

~ duua,te marrte assisses: S?s%S?ïSSrs 

ne conséquences JSL Uc- fTnl^m.n 
sud-africains. 0 en va d’ail 


plus avant a un choix qui appar- f 0nctlonnement de la centrale, un charbon qui reste l'u 
fient au peuple français*. Dans - - • • ■ • - 

les milieux officiels de Pretoria, 
cependant, on dissimule mal, en „ 

privé, une sourde Inquiétude qui ^ pays 

s'est encore amplifiée le mercredi jje non - prolifération nucléaire, qu'u 


mal, dans la soirée, après avoir gl l’Afrique au Sud extrait envi- 


Deux sujets préoccupent fcwu- _ 
tieliement l’Afrique du Sud : la 5f2“Hj®2L 
Namibie et la centrale nucléaire 

qSeSîS*!' KeSÆtta“ q “ s rere »»*>»»«■“< 

dernier territoire d'Afrique occupé Mneeo 1883-1986. ..... ... 

puissance étrangère, '" " “ *" 


mum par an ue auu sous-eoi teura sua-aincaras u en va a au- étonnant qu'elles abandon- 

(sans compter les 5 000 tonnes leurs de même pour les minerais 

' - — - • Rossing), précieux et stratégiques qui trou- 

J * veroot toujours preneurs sur 1< 


donnera ses marché mondial. 


dont la rentabilité i 


spécialisés Les chiffres 
demment gardés secrets mais 

■une uLiicuxcui, «, - uo selon certaines sources le com- 

■ groupe. Certains le souhaitent mlssarlat à l'énergie atomique 


) niveau de 25 %. 

PATRICE CLAUDE. 


A Voccasum de la s confi- 


ées importations totalisant 


ouvertement en soulignant que, (CUJU importait jusqu’à présent 1 milliard de plus (le charbon peuples), l’APSPA (Mouvement 

depuis l'arrivée de M. Reagan à environ 4 000 tonnes d'uranium demeure le principal facteur de français d'amlttè et de solidarité 

la Maison Blanc he, le sort de la austral par an, dont les trois déséquilibre). Aux services com- pour les peuples d’Afrique) et le 

Namibie se loue surtout entre quarts étaient enrichis en France merciaux de l'ambassade de MA AC OU (Mouvement contre 

Pretoria et Washington, les autres Sj^SÜ-S'ii^ISSo a? 0 " *—*—-■ “ — 

membres duc groupe de contact » ««s dont - panüt-u. 1 USLSS. 


de la bonne volonté sud-afrir 


Un commerce florissant 
avec Paris 


France à Pretoria, les coups de fil l'apartheid) 
inquiets des hommes d’affaires ' * 
français se multiplient On terne, 
de lés rassurer comme en peut, 

en soulignant notamment que les 

propos définitifs tenus par Paris 3*). 

M. Jospin concernaient surtout 19 h. 30. 


rieur des frontières de l’Hexagone. 


la fin des garanties de l’Etat pour MM. Oliver Tambo, président de 
.. i'AJï.C. (Congrès national afri- 

cain). et Sam Nujoma, président 


LE CONFLIT SAHARIEN 

Ni Guedira, conseiller du roi, envisage de revenir 
à Paris pour remettre un message de Hassan II 
au président Mitterrand 


De notre correspondant 


Rabat — M. 


dernier en Allemagne fédérale, ti on dans la nouvelle province 
en Suisse, en Italie et en France, marcvdlnp de Oued - El - Dabab 
envisage de repartir bientôt pour (ancien Rlo-de-Oro) de deux 
Paris porteur d'un message du députés. Un troisième sera dési- 
rai Hassan Q au président Fran- gné au scrutin indirect par les 
çols Mitterrand, dans le cadre de conseillera communaux élus le 
la « vaste offensive dlplomatl- a mal dernier, 
que » lancée le S mal par le sou- Des élections partielles auront 
veraln en direction de quatre- lieu le même jour, notamment 
vingt-dix pays. Le monarque dans la province de Boujdour 
(Sahara occident' h. dont le dé- 
>-■ fcà M. Oui d LP s *’k. était -ossé 
i Pblisario en 1978, et à S mars. 


de l'Afrique à la lumière 


Conseiller du roi, M. Guedira 


capitale française établir 
première prise de contact avec 
le nouveau président français. 
Cette grande offensive diplo- 


matique contre la Libye a été 
déclenchée après une réunion 
mouvementée du comité Al Qods 


arabe de Jérusalem) les 
jeudi 23 et vendredi 24 avril à 
Fez : les ministres des affaires 
étrangères avalent vu, en effet, 
arriver une délégation libyenne 
dont le chef s’était livré es 
commission à une mise en accu- 
sation du Marne et de son sou- 
verain dans des termes jugés ld 
inadmissibles. 


L'annonce -'ficielle du 
c âge » du c mur protégeant h 
a triangle utile » entre Smaza ei 
Bou-Craa, où se trouvent le 
gisements de phosphates. La sec 
tien Zag-Smara ayant été termi- 


dû être annoncée le H mal der- 


che, les Sud-Africains : 
tient indifférents à un 
ment d’attitude français au sein du 
Conseil de sécurité de l’ONU. S’il 
est pratiquement acquis que te 
France votera dorénavant les 


de l’Assemblée générale de l'ONU, 
on rappelle à Pretoria qu’on seul 
veto d'un des membres du Conseil 
de sécurité suffit à empêcher l’ap- 
plication effective de toute sanc- 
tion. Or l’Afrique du Sud 


américain et britannique. 

la foumiiure 
d'uranium enrichi 

La centrale nucléaire de 
bers, la seule du pays, pœ 
autre problème à Pretoria. Cons- 
truite par un cons ortium de 
sociétés françaises (SPEE-Bati- 
gnolles. Framatome, etc.) dominé 
par le groupe Creusot - Loire 
couché sur la liste socialiste des 
sociétés nat, localisables. Koeberg 
devrait entrer en activité au plus 
tôt à fin 1982. pour le premier 
réacteur de 900 mégawatts, et à 
fin 1983 pour le second. SI le nou- 
veau gouvernement français devait 
rappeler le personnel — ce qui 
probable aux lnté- 
gard à l'énormité des 
jeu (9 milliards de 


£e Monde 

Service des Abonnements 
754Z7_PABIS^- CEDEX 09 
ABONNEMENTS 


! NORMALE 


X. — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

296 F 497 F 699 F 900 F 

IL — SUISSE. TUNISIE 
368 F 642 F 316F 1 190 F 


Les abonnés qui calent par 
chèque postal (trois. volais) vou- 


otou invitirf P T , foA u 


rédiger tou In noms propres e 


apltalu dlmprimerli 



Les Galeries Lafàyette ont sélectionné 
pour vous un lot féérique de pierres pré- 
cieuses, pierres fines et bijoux du Brésil : 
carnaval étincelant d’émeraudes, de topazes, 
de grenats, d'améthystes d’opales... de pierres taillées que vous pourrez même 
faire monter sur place, si vous ne préférez pas un bijou "fini": bagues, pendentifs,' 
colliers... montés sur or ou argent... Les mille facettes du Brésil sont à des prix “tous 
budgets ”, une brillante idée des Galeries Lafayette à 
l’occasion de la fête des mères. 


(Galeries Lafayette) 


Tchad 

M. KAMOUGUE 
DEMANDE LE RETRAIT 
DES MILITAIRES LIBYENS 

Les autorités nigérianes ont 


jeudi à N’Djamena 
pour y rencontrer M. Goukounl 
Oueiddeî, président du gouverne- 


ment d’union nationale du Tchad 
(GU N T), le colonel Kadhafi et 
M. Stevens (Sierra-Leone), prési- 
dent en exercice de l’Organisation 
de l'unité africaine Ce petit 


Auparavant, s’adressant à des 


tenant-colonel Kamougue. vice - 
président dn GUNT. a vivement 
critiqué les « activités subver- 
sives » de la Libye sur le territoire 
tchadien et s'est prononcé pour 
« le retrait de Varmee libyenne 
et son remplacement par des 
forces neutres africaines ». Il s’est 
inquiété de I’« implantation mili- 
taire et politique* de la Libye 
sur 1e sol tchadien. 

Par a niçois, les quatre ten- 
dances du Front de libération du 
Tchad (Frollnat) — Conseil démo- 
cratique révolutionnaire. Forces 
armées populaires. Forces armées 
occidentales et Première armée 
— auraient décidé de se regrou- 
per sous la direction d’un com- 
mandement unique, le Conseil 
national pour la révolution. — 


ASIE 


Afghanistan 

KABOUL TENTE DE MOBILISER 
LES TRIBUS DANS LA LUTTE 
(OUTRE LA RÉSISTANCE 


1ère fois, mercredi 20 rn*i i 

réunion avec les responsables des 
différentes instances du pays, ' 


nvoyé leur carte, tandis qu’une 
oarantalne d’autres appartenant 
au ministère de l’agriculture ont 
demandé à faire valoir leurs droite 
à la retraite ou à changer 
d’affectation. Le gouvernement 
éprouve 'es difficultés à renfor- 
cer les milices à la suite des dé- 
fections iont ont souffert les for- 
ces années, et c'est pourquoi fl 
tente de mobiliser les trib-js. 

Les participants à la réunion 
de Kaboul ont adopté une réso- 
lution appelant « toutes les tribus 
et ethnies, d même que le clergé 
du pays, à s’unir autour du parti 
au pouvoir et du gouvernement 
qui conduit le peuple afghan dans 
la voie del’ édification d'une nou- 
velle société, ainsi qvfà opposer 
une digne riposte aux ennemis 
dun Afghanistan libre et indé- 
pendant ». 


Jean -Paul Silve. que le journal a 
présenté comme étant un <x émis- 
saire du chef rebelle Abdoul 


Phier des rebelles ■*. — (AfP m 
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IpoiitiçLue 


V J 5 H ^»|| 


Les cérémonies dKinvestiture du nouveau- président de la République 


'IVO-HE 

« 


ASIL. 

ftfqnolùsü 

.. i^iÜ 
ijS! 


Le discours de M. Mitterrand 

* l’avancerai sans jamais me lasser 
snr le ebemin dn pluralisme» 

Voie] ta texte du discourt pro- cc/tfranfsUan des djtféranam s 


DE . L'ÉLYSÉE AU PANTHÉON 


(Suite de la première page.) 


vingt et un coupa de canon tirés 


voiture l’attendant dans la rue 
du Faubourg-Salnt-Honorè. où 
des partisans le saluent et crient 


rend au salon Pompadour où le 
général (Tannée Blard Lui pré- 
sente le collier, en or massif, de 


mier ministre vient d’être annon- 
cée, une heure auparavant, par 
SI. Pi-irre Bérégovoy, nouveau 
secrétaire général de la prési- 


çaises, parmi lesquelles quatre 
prix Nobel. MM. Jean Dausset, 
André Lwoff. Alfred KasUer, 


plaudi par l'assistance. secrétaire général de la prés!- .. rntnr nyvuTsier . __ ■ 

M. Mitterrand, précédé du chef dence. M. Mitterrand et le nou- M, rELlrt GONZALEZ . 1111 BSDOir 
dn protocole. M Mirta ee. saine ran chef du smiTOnement Qpeiquœ minutes avant de 
«lanlte les personnalités prt- prennent place à bond de la SJt qidttSlmr Muù^serendre 
sentes en commençant par les recarrcssee. H demande que la Jlwrner offert aTEIvsée nar 
membres du Conseil oonstim- voiture soit décapotée. Celle-ci M Mit ternmcLMM FelineGon- 


M. FELIPE GONZALEZ : un espoir 

Quelques minutes avant de 


sentes en commençant par les recarrcssêe. 11 demande que la 
membres du Conseil oonstim- voiture soit décapotée. Celle-ci 
tienne L H serre la main des se dirige vers les Champs-Elysées 
représentants de l'Assemblée alors qu’il s'arrête de pleuvoir, 
nationale, parmi Lesquels M C*audc Debout à l'arriére du véhicule. 


» En cb four où ta prends pos- 
session de la plue haute charge, 
le pense i cas millions et ose 
mUOons de femmes st d'hommes, 
ferment de noire peuple, qui, 
deux siècles durant, dans ta psb r 
s( ta guerre, per le travail et 
per le sang, ont façonné rhle- 
totre do France ; ee ne y avoir 
accès au tr ement que par de 
brèves et glorieuses fracturas de 
notre société. C'est en leur -nom 
d'abord que le parle, fidèle A 
renseignement de Jaurès, alors 
que, troisième étape dun long 
cheminement, après le Front po- 
pulaire et te libération, la mato- 
rttâ politique dee Fronçaia, démo- 
erséquement exprimée, vient de 
s'identifier A sa maiortté société. 
U est dans la nature d'une grande 
nation de concevoir de grande 
desseins. Dana ta monde <fau- 
lourd 1 hui, quelle plus haute exi- 
gence pour notre paye que de 
réaliser la nouvette alliance du 
socialisme aidais liberté, quelle 
plus belle ambition que de Tof- 
trk ou monda d- demain 9 G*es I 
en tout cas ridée que là nfen 
lais at la volonté qui me porte r 
assuré qu'il m peut y avoir 
d’ordre et de sécurité A où’/*- 
gnoralt Flnjustlca, où gouverna 
ralt f Intolérance: C'est convaincre 
qui nf Importe et non vaincre. U 

n'y a qu'un vainqueur te l&rnai 
1981, c'est T espoir Putese-t-ll 
devenir là chose de France la 
mieux : partagée: Pour cela, 
r avancerai sans Jamais me fae- 
eèr sur le chemin du pluralisme. 


grande* causes qui nous atten- 
dent et créer en toutes c troons- 
tancas le s conditions d’une véri- 
table communauté nationale. 

. * J'adresse et le renouvelle 
mes vaux personnels à U- Valéry 
Giscard cfEsialng, mais ce. n'est 
pas seulement d'un bémme ù 
Feutre que s'effectue cette peu : 
sation de pouvoirs. Cesi tout 
un peuple ■ qui doit se sentir 
appelé A exercer les pouvoirs, 
qui sont, on vérité, lies' élans: 

> De môme, al noua pmietons 
nos regarni tore de nos fron- 
tières, commam ne pas mesurer 
ta poids dm rivalités d'intérêts 
et les risques que font peser sur 
ta paix de matîlplm affronte- 
ments. La France aùra à dire 
avec force qu’a m saurait y - 

avoir de véritable communauté 
internationale tant que leé deux 
tien de la planète oondmienml 
<f échanger fours hommes et leurs 
biens contre la faim et le mépris. 

■ - Une France teste et soli- 
daire, qui entend vivre an paix 
-avec tous, peut éclairer la 
marche de Fhumanlté. A cette 
fin: elle doit d’abord oomptei . 
sur alla-m&me. 

. - d'an appelle M A tous ceux ■ 
qui ont choisi de sentir FEtei.- 
Jb compte sur le concoure de 
leur Intelligence, de leur expé- 
rience et de leur dévouement. 

» A toutes les Françaises et , à 
mus le « : Français. - au-delà de 
cette salle et : de ce palais, ' le 
dis : ayons confiance at loi dans 
revenir: : - 

• •'» ytve la République, ’jrft» la 


veau président, M. Roger Freÿ, 
président du Conseil constitution- 
nel, proclame officiellement tas 
résultats de l’élection présiden- 
tielle.. ■ 

B déclare : ^Monsieur la prési- 


Labbé. président du groupe RPIL, 
M. Roger Chinaud. président du 
groupe et des représen- 

tants dn Sénat. Le chef de l’Etat 
salue les délégués dn Conseil éco- 
nomique et social, dont leur pré- 
sident, M. Gabriel Ventejol. ceux 


tanta de l'ordre de la libération. 


gauche, le chef de l’Etat salue 


envahit les Champs-Elysées. 
Arrivé dix minutes pins tard A 
l’Arc de triompte. Ml Mitterrand 
dépose une gerbe sur la tombe 


n’est pas question d’évo- 
a une telle occasion les 
M qui ont surgi entre la. 
et l’Espagne & propos de 


dent de la République, le 15 mal ... „„ 

1981, le Conxü constitutionnel a France, les autorités religieuses, regagner l’Elysée en répondant. 
constaté que le scrutin du 10 mai tes universitaires présents, les pré- de nouveau, de la main, aux 
dernier vous a conféré la maiortté sktents des consens régionaux, les applaudissements de la foule. 
absolue des suffrages exprimés. élus départementaux de la Cha- Le déjeuner offert par le chef 
» Bit vertu des articles 7 et 58 rente, des Landes et de la Nièvre, de l'Etat réunit au patate prési- 
de la Constitution, le- Conseü les conseillers municipaux de Chà- dentiel près de deux cents per- 


fltterrand est « positive i 


présidence de la République. 

» Monsieur le président de la 
République, il y a sept ans, 
t'exprimais ici même le vœu que 
notre pays soit juste et fort et 
que notre démocratie soif exem- 
plaire. 

» Je renouvelle aujourd'hui ce 


. » En- an moment aussi tmpor- 
■ tant de notre existence nationale, 
notre pensée, comme 2a vôtre, se 
porte ' vers la France. Cest en 
pensant à eUe, et aux Français. - 
que nous formons, pour votre 
i personne et pour l’institution que 
vous incarnez, la plus haute de la 1 


avec tes dirigeants du parti socia- 


le président de ta République 


un bref dialogue. M. Mitterrand 
<35+ à l’ancien président dn-socseil 
que sa présence en ce lieu et en oe 
jour est celle qui, avec la nrésence 
de ses proches, le touche ta plus : 
: a— Si je suis -ici, Cest bien grâce 
ù nous. C’est la justification de 


&onnaÜ tés étrangères, MM. Felipe 
Gonzales, WiUy Brandt, Olof 
Palme, Bettino Craxl, Andréa 
Papandréou, Mme Meflina Mer- 
couri. mm. Léopold Senghor, 
Mahtar M*Bow, Mario Soarès, 
William Styrcm, Elle Wîesel, 
Miguel Otero Silva. Gümar Myr- 
dai. Arthur Mille r, Sboan Mc 
Bride, lord NoéL Baker, MM. Juan 
Bosh, Julio Cortasar, Carlos 
Fuenbes, Frédéric© Garcia Mar- 
ques, Mmes. Altende, Mathilde 
Neruda, MM. James Baldwin, 
Yachsr Kemai, Anker Joergen- 
sen. Mustapha Niasse, Mohamed 
Messatia Cherlf, ainsi que de 
nombreuses personnalités fran- 


M. MARIO SOARES : stimulant 

M. Soares, secrétaire général 
du PJS. portugais, souligne de son 
côté qu'il n'existe « aucun conten- 
tieux avec la France, où vivent 
près d’un mStion île ses cond- 


ciations. » M. Soares estime éga- 
lement que l’arrivée à. l’Elysée 


Tacoolade. 

destinées de la patrie. M. Mitterrand se rend ensuite 

à Permettez - moi maintenant, dans le parc de l’Elysée, où la 
monsieur le président de la Répu- garde républicaine lui est pré- 
bltque, conformément à l’usage, sentée et lui rend les honneura 
de vous remettre le texte de ta la musique exécute la Marseü- 
proclamation des résultats de taise et .ta chef de l’Etat passe en 
Sélection. » . revue, an son de la Marche cons u- 

Le général Blard remet alors A taire, le bataillon qui présente »es 


LE GÉNÉRAL BIARD A REMIS 
LE COLLIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 

Le successeur du général de mai 1940 alors qu’il sert dans un 
Boissieu, qui s’est démis de ses régiment de tbrafOeuTs algériens. 
fonctions de grand chancelier de André Biard est rapatrié sanitaire 
la Légion d’honneur au lende- en 1941 et affecté dans un corps 
main de l’élection de M. François cwtl en Algérie. Il reprend du 
Mitterrand, n’ayant pas encore service en 1942 dans des régt- 
été nommé, c’est le général d’ar- ments de tirailleurs jusqu’à la fin 


, collier de l'ordre tara de la 


En 1952, ■ André Biard est à 
Vétat-major des forces terrestres 
françaises an Nord-Vietnam, pua. 



ËBü une Volvo rodée 
■Bai par Volvo. 

Quelques voitures usine dispon ibtes-y ^^ Voitures de nos directeurs et collaborateurs à un prix très avantageux. 

VOLVO CARD1NET : 112/114 ri» Cardînot. 75017 Pari*. TèL : /è&SO^Su VOLVO NEUILDf : 16 m d'Orléans. 92200 Neuiily. T6L: 74750.05. 


reconnu comme grand maître de 
la Légion (Thormeur. Le général 
Biard. membre du conseil national 
de l’ordre, avait été choisi en 


de la Légion d’honneur- membres 


evrien. le général d’armée André 
Biard (cadre de réserve) a été /ait 
grand-croix de la Légion d’hon- 
neur le 7 juillet 1979 et B est 


! de la même année, ü 


Blessé et fait prisonnier en ral Biard quitte Formée active J 



Du 23 an 27 Mai, Stand C 34 

iencontogz nos ailleurs 
au Salon du livre. 







Les écrivains sign 
samedi, dimanche, 1 

■ -r :. ' ■ 

Samedi 23 mal 

15 k 

Roger Frison-Roche. 

' 16hS0 

Flora Groult Jean DutonnL 

. .Ï8h 

Jean Lartéguy. 

. Yves Navarre. 

Dimanche 24 mai. 

. 15 h 

Antoine. 

,16 h 30 

FrançoiseDorin. 

Louis LeprinceKmguet 

18b 

Yves Navarre. Gérard Herzog 1 . 

■ Lnndi'25niai 

17b 30 

ïrédérique Hçbrard. 

Mardi 26 mal 

i7b : 

HaroimTarâeft 

Mercredi 27 mai 


éditeurs du groupe (Arts et Métiers Graphiques, 
Arthand, Aubiei; La Maison Rustique, Skira) 
sont présentés plus de 6.000 litres : romans, 

essais, livres d^rt ou de cuisine, encyclopédies, 

sport, vie pratique, médecine, livres d'enfante. 

Vous pouvez également rencontrer 
certains de vos écrivains favoris. 

(Voir liste tircontre). 


Dites-nous qttf tous êtes. 

*4 gagnez ce que tous aimez lire! 
’i-.M'xi Au Sakm du Livre, jouez au jeu 
des sfflunettea Ftmnmarion a 
X/’j détermùwsix profils de 

IVî lecteurs (le sage -le pragmar 
TjA^' tique - te dynamique -le tratfî- 
jWj*, ticmaCste-fâmovateur- 

répkurioi). Pour diacnn de ces 
ÏÏ.--N proHs.'nDe bibliotiiêque idéale 
a été sétecdonnée. Un jeu très 
f ^ simple voua permet de gagner 


16 h 30 Gérard d’Aboville. 


Lcms Lenrmcefiinguet.' . TvesNasaire. L . . Haroun T&zicfL 


FLAMMARION 
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En 1981, la question de la 
littérature engagée reste brûlante 
etle Nouvel Observateur n’est 
pas seul à se la poses; puisque 
l’ayant adressée aux écrivains les 
plus économes de déclarations, 
Catherine David a obtenu les 
réponses exceptionnelles de 
Louis Aragon. François-Régis 
pastidftj Maurice Manchot, 

Pipm »Rninfyeade.McfaelButoi; 

Jpannfl Champion. René Char; 
JérômeCharyn, Hélène Cixous, 
Albert Cohen, François Coupry, 
Midiel Deguy, Tony Duvert, 
Jeanflenre Eayè* Juan Goyfisoik* 

JoHenGracq, Eugène Ionesco, 

Edmond Jabès, Alidn Jouffioy, 
narrite Kis. Milan Kundera, 
Jacques Laurent, Michèle 


Manceaux, Claude Mauriac, Eate 
Mület, Yves Navarre, Robert 
Pinget, Maurice Pons, Angelo 
Rinaldi, Alain Robbe-GriUet, ^ 
Denis Roche, Dominique Rolin, 
Claude Roy, Severo Sarduy, 
Claude Simon, Philippe Sollers, 
Philippe Soupault, Mânes Sperba 
Marie Susini, Michel Tournier; 
Alexandre Zinoviev. 

Pouvoir culturel : 

virage dangereux. 

par JeanDaniel, Jean-Toussaint 

Desanti Guy Dmnnr et Jacques 

Julliard. 

Les éditeurs malades de leurs 
fines. 

Crise de lecture on crise 
d’ édition ? Une grande enquête 
de Mathieu Lindon. 
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En décembre d ernier fai su qu e je serais battu 
Ce que f avais en trepris mérüaü d’êtrepoursuM 
Es ont voté contre d es maux que le ur vote va aggraver 
On saute... On ne sait pas dans q um, mais on saute 
Au moment où ü fallait tenir, l a France lâche 
Jlaunrispudémissi onnerilyauna netntefaireréélire 
S’il fallait que je résume,jedimi s“c’esttropbête” 
Un regret gigante sque^et une ce rtaine mélancolie 
Atitrepersonnd,je dirai ce que je crois 








I 
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La préparation <les élections législatives 


Le P.S. adopte i 


Le bureau exécutif du parti sod 
s’est réuni mercredi 20 mai, a décidé i 
une vingtaine de circonscriptions potr 
tenaires de la majorité présidentielle 



Je parti communiste. Le dépoté de la Seine- 
Maritime' a déclaré que Ces discussions seront 
menées par MM. Lionel Jospin, premier secré- 
taire do P.S., et Jean Poperen, membre dix 
secrétariat national, chargé des élections, n a] 
ajouté que les propositions socialistes qui seront 
faites à cette occasion ne seront pas négociées. 

M. Fabius a également indiqué que cinq 
dépotés socialistes ne se représenteront pas : 
MM. Maurice Andrien (Haute-Garonne). Mau- 
rice Masqoère (Haute-Garonne), André Saint- 
Paul (AriègeJ, Gübert Faure CAriège) et Mau- 
rice Brugnon (Aisne). 

De leur côté, les radicaux de gauche ont 
poursuivi, mercredi, leurs négociations 
parti socialiste h propos des investitures pour 
lés élections législatives. 

Les délégations dn parti soda- .Phrâothèse de la «HWtttutton trer, par la com position „ 
Hste et du Mouvement dœ :çadl- d'une structure fédérative du rfetptipe gouvernementale, la dl- 
eanxde .gauche chargées de centre gauche. destinée notam- vecsité de la majorité qui a éln 

négocier les .mvestltures dea.can- ment à traduire sur le plan — - * — - - 

didats radicaux dans la perepec- tememaire là 'majorité ' 


réserve de l’approbation de là c _ 

nale do parti, qui se tiendra dimanche 24 mai. 
M. Laurent Fabius, porte-parole du parti socia- 
liste, a précisé que la convention national® se 
prononcera sur l’ensemble des candidatures et 
que tous les candidats seront investis dimanche 
soir. Elle devra également décider de l'ouver- 
ture des discussions qui seront engagées avec 


tteüe de M. Mitterrand, ils estl- 


gimvernemfint apparaît peu 


, mercredi soir 20. mao. Lac- doit voir le jour, le UgjK doit 
cord mis au point ne devait satis- être, tout natnreDemeot. te pivot. 

faire que très partiellement le Dans Je cadre dea éwyt to tm fegl»- — — „ _ , 

M-R.G. Si les dix députés sortants latàves, une telle Situation' dévralt a, semble- t-ü, perdu espoir de 
de ce mouvement -(l) sont assurés se concrétiser par des concessions voir se oonstituer, 4 l’Assemblée 
de ne pas être en compétition de la part du qui, selon le nationale, un groupe autonome 
avec un candidat socialisce, en MJLG, devrait accepter àu moins de oentre gauche (avec an mini- 
revanche, le P JS. ne semblait pas uoe daatne de candidats redi- mum de trente députés), qui élar- 
déslreux d’offrir au M.R.G. plus eaux de gauche supplânenfiaires gtrait une majorité socialiste et 
de trois ou quatre riroonscxlptioos dans des circonscriptions réputées communiste. D’une part, parce 
supplémentaires réputées * ga- «gagnables», soit une vingtaine que tes délais dlel au premier 
«nobles ». Celles-ci conce rn erai e nt ■ au total. Sur ce^potat, le MJR.G. tour des élections législatives sont 
notamment MM. François Lon- n'anx& pa » satisfaction. En outre, trop courts, d’autre part, parce 
de (2), dans la troisième etreems- .fl n'est pas exclu que le PJ5. crue les personnalités et les cou- 
crïptlon de l'Eure (dont le dératé - exige do la part de certains dépu- rants qui serment susceptibles 
Sortant est M. Philippe Pontet, tés sortants (MM. Maurice Faure d’être fédérée avec les radicaux 
TLDJPJ, Pirre Chartes (3), dans et Crépeau, qu’ils de gauche sont & la fols encore 

la troi si ème circonscription de la prennent no suppléant socialiste. P® 1 *** •***- •— 

Côte-d’Or (dont Je député sortant Enfin, cm treize ou quatorze can- 
t M- Lucien Jacob,_app. jELPJt.). didats devront faire' campagne 
comme des candidats' i ' - 

par le parti socialiste 


suppléant de M. Jean- 




divisés. Entre les __ 

gauche, les amis de M. Michel 


Relative inlransigeance 


Cette relative intransigeance 
ïs resoonsables socialistes- mus- 
thèse selon, laquelle 


exclusives sont encore loto d’étre 
tontes levées, et chacun tient, à 
conserver son i Identité » propre. 
LAURENT ZECCHINL 


“O™ 1 » H. ta candidature de st^T iiemM. mwmj - • 


et Roger-Gérard Schwarteenberg, 
vice-président du M1LG., membre 
de l’Assemblée européenne, dans 
l’on des arrondissements de Paris, 
qu’il restait 4 préciser. Four les 
socialistes, oes propositions ne 
constituent pas & 

1er une ba se de ni 
la mesure oû le i 

pS U ifiS SjE ÜL' Crtpeao, «r. premier tour de (Cbûeata-MuitiÜM), Alain 

œote de présenter te «dw™*. pg ? !£2.£gg°'Z.<?, 

c «ectlot» U&sMAn*. de. 

— ft*acols ZrfmëiA. dmuldak 

u niqua dan» Ta tiéu 

eféme droouacriptlon 'de l'Eure, avais 
obtenu 4ûjB0% dee surf rages tac» 6. 


Dam ine lettre adressée 
au président de la République 

M. LALONDE AFFIRME QUE 
LA REPRÉSENTATION PROPOR- 
TIONNELLE PEin Etre INS- 
TAURÉE AVANT LES ÉLECTIONS 

M. Brice Lalande 

M. François MIttea . 

19 mal, i me lettre dans laquelle U 
rappelle au président de la Répu- 
blique r « attachement », que ce 
dernier avait manifesté, pour 
l'application de la re pr és en tation 
proportionnelle aux élections 
législatives. « Vota êtes favorable 
depuis longtemps à ce mode de 
~~rvtin démocratique, écrit 


garantissant une représentation 
plus conforme aux réalités poli- 
tiques du pays, permettrait a tU 
feunes formations comme la nôtre 
d'apporter une contribution < 
Striait aux travaux de FAæenù 
nationale. Les écologistes pa, 
g eut en effet votre souhait de voir 
le Parlement assumer pleinement 
ses fonctions au sein des insti- 


tué pourrait Ère réunie, dans 


proportionnelle et que — 

de scrutin ne mobilisant les élec- 
teurs qu’un seul dimanche, le 


mrst Furgence 
IL Lalande ajoute : s Sans 
aucun doute, ce sont, désormais, 
vos amis socialistes qui seraient 
largement avantagés, en juin. par 
F effet multiplicateur du s cruti n 
major itaire. La tentation serait 
grande pour le chef de gouverne- ■ 
ment que vous nommerez de pro- j 
ftter de cet avantage. Mais vous 1 
êtes; dis demain, le chef! de 
F Etat, le président de tous in 


A L'EXTREME DROITE 

M. le Pen : < Non au magouillage électoral > 

Tandis que tour à tour le transformée, avec te maximum de 
prince Sixte-Henri de Bourbon- chances. Si la déraison devait 
P&rzne. animateur de l’Eurodroite; remporter sur le bon sens, cria 
et le leader du Parti des Forces condamnerait certainement notre 
nouvelle* M Pascal Gaucbon. Jamüle politique fV—» 
appellent la droite et- l'extrême ze président du Front national 
'*"''**“ * *' - espjjqué que la décision de 


tives. sons l’étiquette eRassem- 


les partisans de la liberté a 
iertee Fa emporté, à mon . 

: ne soit la débâcle, a-t-il indi- 


k M. Gaucbon, qui s’était mer- blement ne pourra pas présenter 


y compris avèc 


( 1 ) Parmi les premiers signataires 


IL Jacques MAL Mlcbai de Saint-Pierre, écri- 


er tour de l’élec- 


Maunce Galt, directeur de 


Mon présidentielle, alors une Je i" m ^ÎÏÏfL T, ï I1 ”5? 1I Sïïr 

?S°Vîï &T* £„£&:■ SS 

ne voulait plus être l’objet d’une ques de Rleamoont. Alain de Saocy, 

««— Dueaud-Boorgat, le comte Ho- 

Savelli et le colonel Antoine 


regroupement de l’extrême droite 


Henri de Bourbon-Parme, M. Le 
Pen estime que ce dernier a été 


Le prince avait notamment 
déclaré : « Il serait attristant que. 
seule, la droite nationale ne sur- 
monte pas ses crises et ses 


de sfmtir pour aller au combat, 
dans une situation radicalement 


• M. Didier Bariani, président 
du parti radical, a déclaré, mer- 
credi 20 mai. après la réunion du 
comité exécutif de son parti : 
a U est urgent de créer un cen- 
tre gauche d'opposition pragma- 
tique et responsable. » Il a pré- 
cisé que sa formation souhaite 
reprendre, après tes élections 
législatives, <t une indépendance 
d’expression et d’attitude qui lui 
permette de regrouper tous ceux 
qui sont désireux de pratiquer 
envers le gouvernement une oppo- 
sition qui fasse un contrepoids, 
utile aux propositions inspirées 
par le projet socialiste ». 


coup plus hautes. S’appuyant s 


IL Rémy Moat*_ 
qui avait été Un avec soja % daa 



chemises! 

CAPEL- 

extra 

extra 

longues 



CAPa prêfcà-porfar 
> ... hommes graœb tammes Jorts 
•74, toülwafd de S^aaopor Paris 3_. 
• 25, towfewrd Malesbe/besPafisB ' ; 
+r f gnttp r Çjim Malng-Mjffltparnassa 
; Parais 


me persuadé que M- Mttter- 
rana toi-même ne. lui tient pas 
rigueur de sa candidature. 

Limitée en ce qui concerne les ^ . __ 

investitures pour les élection* 

parti socialiste en dlrecqqn oes ooiacalptton de u c»te - «TOr. avait 
radicaux de gauche noûrmlt se obtenu 48.55 % dea surtragM face fc 
manifester de façon plus tangible JL yean>Pbllippe i^aoat, élu avec 
53.14 % des nxftragaa. 


Français, non celai des seuls 
socialistes. Il vous est donc permis 
de montrer de manière éclatante 
à quel point vous êtes éloigné de 
tout esprit de revanche, soucieux 
de favoriser F expression de tous, 
fidèle à vos engagements , en 
refusant d’user d’une arma. le fait 
majoritaire, que vous aveu tou- 
jours dénoncée, et pas seulement 
ptgOfe qv*eSs fut utilisée de 10*- 
guès années contre vous. » 

Selon te calendrier établi par 
U. LaJonde et ses amis, une loi 
Instituant la représentation pro- 
portionnelle pourr ai t être discutée 
et votée de telle sorte que sa pro- 
mulgation interviendrait a » plus 
tôt le 28 xest, an plus tard 
l^Juto. 


veroemertfe, à qui poomjent être 


ont été reçus successivement. 


lté de sa gestion de maire de 
La Rochelle, jouît d’une ii 
marque favorable dans tes 
et dans l'électorat écolog 

oes atouts de caractère pei 

pourrait Rajoutes, .'en ôê* qui 


M. BERNARD PONS : offrir un 
contrepoids. 

M- Bernard Pons, secrétaire 


conforma à la 


Mi&emauL .H trppeUera. donc un 
premier ministre qui sera à étala- 
gé de cette, majorité et qut pro- 


, poursuivi z. 

parait important, tfest — 

étire à F Assemblée nationale une 


Pour obtenir 

résuma, nous avons besoin de 
tout - le monde dis lors que nous 


Nous ayons- été en désaccord pro- 
fon&.twec ceux-ci en ce qui con- 
cerne.. F&ecttoji présidentielle, 
mats seulement pour' l’élection 
-.présidentielle et-non pour Fartent 
tatùm poüîtqûe' sur ica certain 


qui ont . été r 


nomigi 


M Pnns, la 

y ' du pfl. s tourné corré- 
ment^lê dos aux -options du 
». mais, n-t-fl fait obser- 
ver. « M. Jospin est le puis ardent 
défenseur des mUtgtions et 
X. umenvnd de la force de tNs- 


M. PONIATOWSKI : le désastre économique 
et financier se prépare 

L'hebdomadaire Parts - Match tris bien et finit très maL Au 


conseil national de 1TJDF. évoque lourds impôts. Ta dévaluation, Ftn- 
les conséquencea de rélectian pré- /lotion galopante , la baisse du 
sidentleDe. H traite d’abord de franc qui deviendra incontrôlable. 
l’attitude des députés glscar- l'affaiblissement éc ono mi que, le 
diens. H déclare & ce sujet r soutien artificiel' de Facttvtti var 
< Parlons clair M. Chirac, par le déficit budgétaire, etc. Les 
sa campagne, a conirOmô à promesses qui ont été fixités au 
Véchec de V. Giscard tTEstatng cours de la campagne par U. Mtt- 
avec toutes les conséquences qui térrand sont si lourdes que réno- 
vant en résulter pour le- pays. Il nantie ne peut les supporter. On 
faut au matas qufü contribue elles seront oubliées, et ce sera 
matntenairt à gagner les élections Vagttation qui désorganise, ou 
législatives pour, mie Fessenttel elles seront tenues, et ce sera 


. dans cette économie, affaiblie finan- 

** " le . programme de 


La division serait mortelle. Quoi défense nationale, qui est la 
qn'û. en coûte, les amertumes, les angulaire de notre j y\ . , , 
“ doivent étrangère indépendante? Azæ- 


trtstesæs, les -regrets 


remarqué que chaque fois 

élus PJP> Ils ont èêto 

tenu compte aoee réalisme *•“ ■** — 

cette -exigence unitaire 
Unrusüe Tèchee est assuré.-» 

L'ancien ministre affirme en- . T _., *-*,-**■ 

suite : «Les socialistes vont ajou- ’ ^rJnreL- 


ft MltSEHFm, 

Lfl MHUBS ■ TÙOS 

uKMTs,L/n>m.. 


L’été, l'hiver, le jour, la nuit, le week-end ou 
à midi où pratiquer : squash, tir à l'arc, rugby, 
boxe, claquettes, yoga, tennis, voOe ?... Et com- 
ment prendre soin de soi ? 

Un guide auXfcwmvnt illustré, bourré de reiiseï- 



évoquera le septennat de Giscard 
en termes de regret et donc aussi 
le « qtscardisme ». 

« La France a me vieille expé- 
rience de . ces mouvements de 
balancier- politique. Toute son 
histoire en est marquée. Le départ 
sondait souvent au retour. La 
porte .de.some est aussi za porte 
d'entrée.* n estime et H souhaite : 
que.WL Ban* jouera un rôle poli- 
tique dans les prochaines années. 


bàxifigues de sa rigueur et t 
gnsra de sa lucidité. Quelle que 
soü Fissue des Sections, nous au- 
rons besoin de ses grandes, com- 
pêtcnces en -matière monétaire et 
économique .* 

Avant d’annoncer quH ne sera 

S is candidat aux élections léris- 
tivea. M. Poniatowski déclare : 
k La majorité parlementaire sor- 
tants gagnera {es élections si 
Fopinton prend conscience de ce 
qui attend le, paya, an cas de 
succès soeüdo- communiste, a J2. 
poursuit ': c Ce sent comme lé 
— {2c pal, çtet Commence ] 



I 
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{POLITIQUE 


Les dossiers qui attendent le futur premier ministre : l'Ile-de-France 


les projets socialistes 


POINT DE VUE 



L'ÉLECTION DE « CONSEILS 
D'ARRONDISSEMENT» AU SUF- 
FRAGE UNIVERSEL 


Logement, emploi, transports : trois objectifs prioritaires 


■ELECTION de M. François MH- 


Bien que la réforme du sta- 
tut de Paris ne soit pas consi- 
dérée par les élus' socialistes 
comme « la première des prio- 
rités-, la question se posera 
cependant si les amis de 
M. François Mitterrand l'em- 
portent lois des prochaines 


■*-* République, le 10 mal. constitue 
un puissant facteur de changement 
pour l'avènement d’un véritable pou- 
voir régional. 

En effet, les socialistes ont tou- 
jours affirmé qu'un certain nombre 


par GILBERT 
BONNEMAISON (*) 


élections législatives. Seul, i 


de problèmes auxquels sont confron- 
tés les habitants d'Ile-de-France ne 
peuvent sa résoudre que par une 


vote de l’Assemblée nationale 
peut en effet modifier ce sta- 
tut qui a toujours été contes- 
té par les socialistes. 


M. François Mitterrand n’a 


dit de précis sur ce sujet Mais, 


réforme des Institutions régionales, 
mais aussi par une action vigoureuse 
dans les domaines du logement- de 
l’emploi et des transports. Il est 
Inutile de revenir Ici sur le contenu 
des réformes Institutionnelles que 
nous proposons faisant de la région 


le nombre de logements sociaux à 
construire chaque année. L'améliora- 
tion des conditions de logement 
c'est aussi entreprendra une poli- 
tique audacieuse de la réhabilitation 
sociale d'un mHllon de logements 
Inconfortables. Ce sont quelque dix 
mlHe logements par an qui devraient 
être réhabilités par les collectivités 
locales et les opérateurs sociaux, et 
ce, en offrant des loyers qui permet- 
tent le maintien dans les lieux des 


tle-de-Franee face à la flacanté 
locale, ainsi que par une priorité 
effective à donner h l’organisation 
des transports collectifs. Cette der- 
nière priorité doit se traduire â ta 


fols au niveau des investissements à 
mettre en œuvre, mais aussi au 
niveau des modalités d'incitation à 
l’usage des transports en commun, 
que ce soit é travers des amélio- 
rations quantitatives et qualitatives 
des liaisons périphériques ou bien à 


travers une politique de tarification 
sociale des transports en commun. 


Transfert de ressources 


une collectivllé locale a part entière. 
En effet, la proposition de toi des 
socialistes portant sur la décentra- 
lisation de l'Etat a eu l'occasion 


toutes les régions de Fronce, 


et donc à Y Ile-de-France ». Les 
assemblées régionales serrait élues 
au suffrage universel, et la pro 


portkmnelle remplacera le 


tin majoritaire actuellement 
vigueur. 


Pour la capitale, Les socialistes 


envisagent notamment la créa- 


et au scrutin proportionnel Ces 
conseils auront pour tâche de 
gérer certains équipement publies 


locaux (crèches, maisons de jeu- 


nes. bibliothèques), de décider de 


engageant l'avenir des quartiers 


rappeler, de façon synthé- 
tique. les dossiers prioritaires aux- 
devra s'attacher l'adoption 
véritable plan pour l'Ile-de- 
France. Sans préjuger de son 
façon démocra- 
tique par l'ensemble des partenaires 
Intéressés, le plan régional devra 
ntra de ses préoccu- 
pations deux problèmes essentiels : 
d’une part. la recherche du plein 
emploi en limitant les effets de ta 
désindustrialisation qui frappe plus 
parti cul tèrement le centre de l'agglo- 
part. la recherche 
développement de 


dont Os ont la responsabilité. 


En effet, soixante mille logements 
sont réhabilités actuellement chaque 
année dans le cadre d'opérations 
d’initiative presque exclusivement 
privée où le maintien sur place des 
occupants n’est pas forcément 
garanti. Enfin, ('effort régional doit 
porter sur l’amélioration des condi- 
tions de rie des grands ensembles, 
particulièrement nombreux en région 
parisienne- 

A rimage de oe qu’a réalisé la 
région Nord-Pas-de-Calais à l'initia-' 
tnra de M. Pierre Mauroy, radoption 
d'un véritable plan en matière d'ha- 
bitat, avec des objectifs chiffrés 
assortis des moyens techniques et 
financiers adéquats, doit permettre : 
d'une part, de répondre aux besoins 
des quelque deux cent mille familles 
Inscrites au fichier des mal-logés, 
mais aussi de relancer l'activité d'un 
secteur particulièrement touché par 
la réduction des constructions de 
logements sociaux, le bâtiment et les 
travaux publics. 


lésuîoiivelles 


• -, ■ •*' 


littéraires 



Les nouvelles responsabilités de la 
région, véritable autorité de l’orga- 
nisation du système de transporta, 
s’accompagneront d’un transfert de 
ressources destinées à financer c8s 
nouvelles charges- L’agence régio- 
nale des transports, dont le conseil 
d’administration sera composé d’une 
majorité d'ôlus. associera à ses tra- 
vaux les représentants des usagers 
et des salariés des entreprises de 
transport Ses compétences seront 
étendues à rensemble de rile-de- 
France. Le financement des Investis- 
sements. que ce soit en matière de 
transports collectifs ou routiers, sera 
assuré par la région, et l’Etat Inter- 
viendra contractuellement pour la 
part qiri lui revient 
Ces mesures prennent le contre- 
pied de la politique gouvernementale 
de l’ ex-majorité qui s’est traduite 
par un désengagement progressif de 
l’Etat et par une politique tarifaire 
qui a pénalisé de plus en plus les 
travail leurs d'Ile-de-France dont les 
temps de transport s'accroissent 


L’ensemble de ces mesures sont 
Inséparables d’une réelle maîtrise de 
ta spéculation foncière qui, certes, 
n'épargne aucune des grandes agglo- 
mérations de province, mais toute- 
fois revêt une ampleur spectaculaire 
à Paris et en proche banlieue. Les 
cofl activités locales doivent disposer 
du droH et des moyens financiers de 
maîtriser le prix des terrains et l'en- 
gagement d'une politique d’acqulsl- 


été placées les cinq villes nouvelles 
de notre région et les indispensables 
réformes institutionnelles A entre- 
prendre pour rendre aux élus dBS 




du pouvoir des mairèî 


manque de 

logements sociaux et le nombre 
important d'immeubles inconfortables 
donnée permanente 
région. Aussi 
conditions de loge- 
passe par une multiplication 
des logements sociaux localisés au 
de l'agglomération. Sous réserve 
d'étude plus approfondie jamais réa- 


Hon foncière doit faire l'objet de 
mesures immédiates. Les rôles du 
pian régional, d’une part, et de 
l'agence régionale foncière, d’autre 


part, seront de dégager les terrains 
nécessaires â la construction de 
logements sociaux dans les zones 
urbaines danses, mais aussi de pré- 
parer le développement ordonné de 


habitants de ces villes nouvelles lu 
pouvoirs qui leur reviennent. 

Véritable « charte de référence • 
pour les acteurs régionaux, le plan 
devra contenir également des enga- 
gements formels et chiffrés sur lu 
grandes politiques en matière de ser- 
vices et d'équipements collectifs que 
ce soit dans le domaine de la santé 
ou de l’éducation. H devra assurer 
la nécessaire modernisation du ôqul- 



l' urbanisation dans lu secteurs de 
contact entre la ville et la campagne, 
ce que lu spécialistes appellent le 


ment chargée de concourir au finan- 
cement du investissements d* Entre- 
prises, dans le cadre des orientations 
fixées par- Je Plan. 


Lu nouveaux moyens d’action è 
mettre en œuvre passent par la créa- 
tion de trois organismes régionaux, 
dont lu rélu complémentaires seront 
coordonnés par le plan. 


L'agence régionale pour remploi 
sera chargée de faciliter une poli- 
tique de plein emploi grâce'- au rap- 


assurer une meilleure répartition sur 
l'ensemble du territoire par un effort 
de réalisation d'établissements neufs 
dans lu zones lu plus démunies. 

Certes, rensemble de eu axes 
prioritaires ne peuvent être Isolés 
du réformes et du changement pro- 
fond que le nouveau président de la 
République et son gouvernement 
entendent donner au pays tout entier. 
Mais H est certain que la région 
Ue-de-Francs ne peut que trouver 
une nouvelle vitalité et se libérer, 
«le aussi, du poids excessif du cen- 
tralisme de l’Etat 

SbuI un dialogue organisé démo- 
cratiquement, établissant le bilan réel 
de la région, permettra A Hle-de- 
France de devenir un cadre écono- 
mique et humain plue cohérent 


prochement deà offres 1 et du 
demandes et à l'organisation de la 
formation professionnelle. La région _ 
concentrera et augmentera son effort I 


PUBLKATTOjr JUDICIAIRE 


L'agence , régionale de dévelop- 
pement at tf aménagement aura pïqiir 
but de promouvoir le développement 
économique ' feh ..orientant Jes ; foca- 
. ITsatlona et en aidant lec «nouvelles 
Implantations. .Organlsiru» technique, 
régence assurera, eb dahora'de son 
rôle d'observatoire .permanent de là 
situation ôCOTjoJnfqu^lrégrorjqle, une 


• 1 .3E.i oeez ? e 5 t 15 Janvier m», 

'f Tribunal de Grande rn«t«»w>n ^ 
T i TTiT . F 1 et arrêt de- tà . Cour d 'Appel 
de DOUAI du 7 JANVIER l«fc Üa 


eMl JOSA que la SA. GRANDE “BRAS- 

SfessT&àSrtÆÊ: 


mission d'aide et de conseil' mpt 
P.M.I. (aide .à la' sous-traitance, groun 
pâment de l'exportation). Eh 

Ha la on étroite .«itec ràgerice -régio- 
nale foncière, elle sera chargée de 
favoriser l'implantation de nouvelles 
activités dans les villes nouvelles où 
la détérioration de l'ôqufllbre habitat- 
emploi s'accentue dangereusement, 
mais aussi dans les pèles, restructu- 
rateurs de l'Est. Elfe devra permettre 
le maintien et le développement de 
l’emploi Industriel et artisanal donsi 
Paris et la première couronne, c'est- 
à-dire là où la spéculation foncière I 
est la plus forte. 


ôse* 

OASIS, d ont la siège <*t’ à 


SOJpOAOB dont, le siège . est b 
BOUSCULA- REINE, «V bd . Msré- 

de coalznercl miser. et vend» dés pro- 

djUtsewas. les xtotxii c YXN », ■ YANG» 

Tnï de VOL V1C », 


? VOL Vie », « TIN les peu 


aagea- intérêts, aux teaic ' 4e 
erttons e t aux dépens. 

PO UR E XTRAIT S.CJ. 
COSTEROOSSE. 

LE MARCHADOOR. avoués. 


Comja- ie» fcn'K'jsJ-haAÎki avec neut. 


Wagons-lits Tourisme 

Pranter Réseau Manda Ai tovagB 


L'agence doit également limiter ta 
! transformation des logements i en 
bureaux sur les quartiers ouusj de 
Paris et dans la proche banlieue 
ouest et apporter des Bolutionsà là 
réutilisation des friches industrielles 
et ce. conjointement, avec lee com- 
munes concernées. La réalisation de 
ces objectifs de rééquilibrage deç 
emplois passe Incontestablement par 
l'adoption de mesures spécifiques 
destinées à remédier à l'Inégalité de 
situation des communes de la région 


Edite par la SJLBJL le Xondc. 

Gérante : 

jaspes Famt, directeur m II pMaffm. 


Reproduction interdite de tons ortf- 


dea août accord avec YadmMstmttou. 


(*) Président du groupe socialiste I 
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POLITIQUE 


Dans les syndicats 


UN CONGRES A TOURS 

L'espoir des C.R.S. 

De notre envoyé spécial 

Tours. — La rancœur est immense chez les CJLS.. qui se 
sont réunis en congrès, du lundi 18 au mercredi 20 mai, à Tours. 
* Feu M. Bonnet * n'était pas on ministre popalaire parmi les 
cent cinquante délégués syndicaux de ce Syndicat national indé- 
pendant et professionnel fSNTPl. qui regroupe plus des deux tiers 
des C-R.S. L'arrivée de M. Mitterrand est saluée ici comme un 
grand espoir, celui pour le moins d'un • patron à visage humain ». 
« II est fini le temps du mépris ». dira l’un des délégués à la 
tribune, et le 10 mai an soir on sabla le champagne dans pins 
d’un car de C.R.S. à l’annonce de la victoire du candidat socialiste. 

de parler de la douleur des fa- 

__ . milles. 

M, Bonnet La. plus douloureuse Décidément, les C.RJ5. se consï- 
fut celle de la C.EI.S. 60. où dèralçnt comme des mal-aimés 
onze des leurs, basés à Avignon. du pouvoir précédent, notamment 
ont été ouvertement sanctionnés par rapport à la gendarmerie : 
pour avoir protesté contre les a Les gendarmes mobiles, raconte 


conditions de canronneraent qui 
leur avalent été faites à Cannes 


faite, i 

taire gi 

Pierre Maljean, vivement ap- 


CiLS. en riant, se trouvaient 

le 10 mai à la BastOle. et üs ont 
été obligés de remballer les dra- 
peaux tricolores qu’ils avaient 
préparés pour saluer la victoire 


uc tu.nu.uuu. _>uvelle administration 

nient rêintè ms de iras leurs représente donc, pour ces iOTndl- 
roits. » Les poEre. en effet, Vjjf- l' te^mx f pou- 

qui passent sept mois par an en L oir engager une négociation- 

déplacement.. ont souvent à se Jg» le . ttre 7 
plaindre des conditions d'béber- df*®®. du L .?■ a ^ ressee A 
gement. les normes minimales 

définies par les textes (et qui ne general du syndicat, mm 


plaudl, et que 


respectées dans j 


— d'autant plus que ce texte a été 
abondamment diffusé. Une polî- 
tes «si passible avec glace et 
prise de courant» et «des possi- 

buttés de chauffage ». Mais, sur- Pratique logement un esyndica- 
toat, l'affaire de la <UL& 60 a 
fait naître un doute : le ministre “ • 


z droits syn- 


jamais évoqué le problème des 

‘ÆV”n^drporrer7ttr ta « SVîî.hïî ï a &3&&S 

matérielles ont été extrêmement 
détaillées— H y fut question des 
Les poursuites engagées par le temps de repos, hebdomadaires, 
ministre de l'intérieur contre deux des Indemnités joamalières 
responsables syndicaux «coupa- d astreinte temporaire, des trois 
bies>’ d’avoir dénoncé la présence Pulls de la tenue de maintien de 
d'extrême droite dans l'ordre.. de l’entretien des tenues 
ignifugées, ou encore des heures 
supplémentaires qui représentent 
1 rjoo à 1 500 francs par mois oour 
des salaires d'environ 5 000 franco 

SÏS-215 L'évolution des mentalités 

Les relations de pins en plus 
UTficiles avec la hiérarchie jugée 

- ,. - _, r r tatillonne ». sinon militaire, ont 

sait pas comme d’intérêt général, été aussi évoquées. Un délégué 
— M. Christian Bonnet devait, alla jusqu’à demander l'exclu- 
J,i_ ' sion du syndicat des officiers de 

CHS. de la fédération autonome 
qui regroupe toutes les organisa- 
tions. « E7n contentieux s’est 
accumulé, reconnaît M. Jëan- 


DES CONTACTS PRÉLIMINAIRES 
ONT EU LIEU 

ENTRE CERTAINS SYNDICATS 
ET L'ANTFNNE PRÉSIDENTIELLE 

En prélude aux contacts offi- 
ciels entre les syndicats et le 
président de la République, qui 
débuteront très vraisemblable- 
ment la semaine prochaine à 
l’Elysée. la C-FJD.T. a été reçue 
lundi 18 mat et P.O. mercredi 
20 mai à l’antenne présidentielle 
que conduit M. Pierre Bérégovoy 

Ces contacts revêtent des for- 


ci êle gâtions, 
comme celle de la C F. D. T., 
composée notamment de MM. Jac- 


Mercredi matin, M. André 
Berge ron et une dëlégat 


par MM. Bérégovoy, Jacques 
Delors. Jacques Fournier, et Jac- 

Le secrétaire général de FO a 
affirmé qu’une fois que M Fran- 
çois Mitterrand aura achevé ses 


lent In çnmmiasi 


montant du SMIC. Celui-c: pour- 
rait être revalorisé d’environ in % 
dès le r r juin. 

A la C.G.T m on affirme qu’au- 
cune entrevue préliminaire avec 
jusqu’à présent r~ 


été invitées pour le moment. 
Quant à la FEN. 


des officiers, présent à ce congrès. 
Il faut trouver aujourd’hui une 
autre conception de la hiérarchie 
et de l’autorité. » 

Les couloirs de ce congrès, 
mieux que la tribune, permettent 


dénoncer l'utilisation dé» C.R.S. 
au service des castes financières 
et politiques comme une «garde 
prétorienne » ; ou exiger que la 


encore demander que « les ouvriers 


et les Arabes 


payer leurs contra ven- 


: du Midi-P7Ténécs 


. Jamais, les Compa- 
; de sécurité sont républicai- 


le slogan Infamant jC.RS 


été établies par i 


MODELAGE SUR BOIS ■ MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 

le bois 

universel 

6. r 


Les infléchissements diplomatiques 


Le «projet africain» dn parti socialiste est de natare à séduire 
les partenaires de la France snr le continent noir 


« ün de nos projets les plus de Luanda Certains propos de 
chers est de nouer rapidement M. Reagan et de Mme Elrkpa- 


r Ignorent point et camp occidental serrât une miB- 


trlcà. représentante des Etat3- cul ter 


L'échec de la politique afrl- 


J très grave pour la paix dans 
cette sorte ». 

Le P .S est partisan du matn- 


secrètaire nationale aux relations 
internationales du PB., en com- 
mentant, à l'intention du Monde, 
le document de tien te -cinq pages 
que le parti socialiste a consacré 
à l 'Afrique noire. Simplement 
intitulé 

sud-saharienne ». ce . .. . 

paré sous la direction de Lucien 
Praire, responsable du groupe 


internationale du PB.. avant tout 


de M. Giscard d-Estamg. ü £ de la coopèratlon militaire 
1 bien qu'il préconise la renêgo- 


conceme AT. Robert Mugabe, dont 

nous souhaitons profondément vante : * La majorité des inter- 
l’admtssion à l’internationale venttons françaises, pleinement 
roulons lui per- volontaires, puisque effectuées 
dans des pays avec lesquels nous 
n'étions pas liés par des accords 


tiers-monde du parti, a fait J’ob- la logique de Yalta, c’est-à-dire à de défense, 
jet de longues discussions internes l'alignement sur l'un ou l’autre 
et & été minutieusement mis au des deux blocs, o 
point avant d'être rendu public. 

Après tin moment de surprise — w „„ 

; de prudence. — les premières socialiste estime, à propos de 


novateur, avec les pays intéressés, 
compte tenu de ’eur situation 
géo-stratégique ». Concernant la 
nouvelle conception de la coopé- 
ration dont il entend se faire le 
zélateur, le P-S. r veut ouvrir 
beaucoup plus largement Tèven- 


dt la Nièvre ont été plutôt favo- 
' ’ îs. Le point de vue 

j chez des leaders i 

sonnai ité aussi différente que 
M. Félix Hou phouët- Boigny, de 
Côte-dTvofre. ou M Omar Bon 30. 
du Gabcn. est que l 'accession de 
l’ancien ministre de la France 
d'outre-mer des années 1950-1951 
à la Drésidence de la République 
française laisse entrevoir 1 


rsvfi w ëss. 


«« « OüJk * !- J- 

dèrables. (_) L'attitude française 
relève de la politique du pompier 


: de rébellion < sauf . et t 


boré avec les régimes les plus 


nouvelle dans le? rapports franco- divers. » Et d’ajouter : « Dans 
africains. Or si le document éla- Vè tat actuel, l’influence soviétique 
boré par le PS. comporte beau- parait totale dans certains pays, 
coup de propositions précises et dans la mesure où eüe n'est pas 
d’innovations, celles-ci n'ont ap- ' 

paremment rien d'excessif. 

pêche par une volonté 


r _. _j maladresse, coresponsable 
(en Afrique australe comme au 
Sahara) du développement de 
tensions majeures par son mépris 
du droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes. l’Elysée a main- 
tenu son emprise sur un certain 
nombre d'Etats en raison des 
difficultés de ceux-ci, difficultés 
qu'ü a lui-même créées ou entre- 
tenues. » 

Critique à l’égard de la France 
giscardienne, le PjS. l’est égale- 
ment à l’égard d’autres puissances 
puisqu'il indique : « Quelles que 


départements, des municipalités. 
Tl faut aussi encourager vigou- 
reusement l’action des syndicats 
et des associations profes- 


diverses soient sérieusement coor- 


conse ü d’administration compren- 
drait des représentants des 
diverses instances énumérées ci - 


de dramatisation excessive de la 


des origines de la fragilité poli- 
tique dû continent noir. 

« Nous sommes inquiets devant 
rinfléchissement de rattitude 
américaine en Afrique australe, 
notamment en Angola ». poursuit 
Mme Véronique Neiertz. qui évo- 


de déstabilisation 


et de la Somalie. 1 

L'échec de M. Giscard d'Estaing 

Une des appréciations les plus 
justes portées sur l’évolution de 
l'Afrique noire concerne l'Impor- 
tance des dispari tés régionales et 
l'apparition de certains pôles 
régionaux d’attraction politique. 
Tout en sous-estimant peut- 


puze et simple de l'actuel minis- 
tère de la coopération ? Tel ne 
semble pas être l’objectif du PS. 
Interrogée à ce sujet. Mme Véro- 
nique Neiertz nous a indiqué: 
9 En tout cas, ce n’est pas une 
des premières urgences .* Sur ce 
point précis donc, comme sur tout 


qui concerne les objectifs de 
raide au développement, rien ne 
parait de nature à inquiéter 
sérieusement les capitales afri- 


’ échec tant militaire qu’écono- 

Dans la deuxième partie du 
document, les rédacteurs définis- 
sent une nouvelle politique afrl- 



s d'absolu. • / 
réponse A i f 


Trois femme?, éprises 
cherchent 
l'amour. 3a mort, la vio. I 
Leur étrtinco rencontre dans le* •* 
sables leur nermettni-t-elle 
de se révéler? Roman 2-56 pages. 


Flammarion 


inquiéter les interlocuteurs afri- 


gouvememenl de gauche doit 
prendre des mesures immédiates 
pour cesser de conforter le régime 
de Pretoria par ses apports finan- 
et techniques. » n décidera 


Namibie occupée : ü s'associera 


les délais les plus rapides, compte 


de l’Afrique du Sud- En 


socialiste, qui reconnaît le fait 


entretient des rapports amicaux 
et suivis avec le Front populaire 
de libération de l’Erythrée et 
appuie sa proposition de réfère n- 


à l’évolution de ce pays vers 
société plus Juste et plus prospère 
et ü est pleinement conscient de 
la nécessité de lui garantir 1 
sécurité d’accès à la mer.- » 

Les accords de défense 


la remise i 


d* Afrique une plU6 grande sécurité 
économique, celles de hâter la 
constitution de regroupements 
économiques, de rénover la re- 
cherche. de privilégier l’agricul- 


cultu relies de la coopération, le 
refùs do «repli frileux sur notre 


le programme du PS. ne sera 


qui D’en tend pas être mandataire 
des seuls électeurs socialistes. 

PHILIPPE DECRAENE. 


issues de la colonisation n'est oas 
admissible. C’est pourquoi nous 
avons pris position pour t auto- 
détermination du peuple sahraoui 
(et nous avons agi de même pour 
r Ergthree) Certes, les frontières 
Afrique roui artificielles 


consenti entre lotis les habitants 
C'est ce contrat qui doit être 


Indien, le PB. indique que «l’Ut 


tentative d'intégration de la base 



- des frontières 


AYANT DALLER AU MEXIQUE 
EN AVION, ALLEZ-Y EN METRO. 

Le Mexique à Paris ça existe. A Carrefour du Mexique 
vous trouverez : bibliothèque, toutes les cartes routières 
du Mexique, expositions (jusqu’au 30 juin les habits 
traditionnels des Indiens) et une équipe franco-mexicaine 
pour vous aidera préparer votre voyage 
(Paris-Mexico AR à partir de 3.150 F). 

Carrefour do Mexique. 

12 rue de b Ferronnerie 75001 PARIS. 

M* Châtelet Tel.: 508.43.46. 


AVANT DALLER AU JAPON 
EN AVION, ALLEZ Y EN METRO. 

Le Japon à Paris ça existe. A Carrefour du japon vous 
trouverez : bibliothèque, vidéothèque de 5.000 tines. 
cours de japonais, expositions et une équipe franco- 
japonaise pour vous aider à préparer votre voyage 
(Paris-Tokyo AR à partir de 4.7SÛ F). 

Carrefour du Japon. 

12 rue Sainte-Anne 75001 PARIS. 

M 3 Palais Royal Ta 26L60.83. 


AVANT DALLER AUX INDES 
EN AVION, ALLEZ Y EN METRO. 

L’Inde à Paris ça existe. A Carrefour de l’Inde vous 
trouverez : bibliothèque, magazines, expositions 
( jusqu au 31 Mai exposition de turbans indiens) et une 
équipe franco-indienne pour vous aider à préparer votre 
voyage (Paris-Delhi AR à partir de 2.950 F). 

Carrefour de l’Inde. 

15 me des Ecoles 75005 PARIS. 

M" Maubert Ta 634.012a 
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Morand, V insaisissable 


# ..i travers une grande 
biographie de Ginette 
Giâtard-Â uviste 

P AUL MORAND a été mao 
iégende de son virant 
Chose encore Elue, race, fl 
zeste une légende après sa tnoit. 
Parce. qa*a fn£ un ; ëcxtaata, 
n’a-t-8. pas droit aa respect? 
Je n*£magine pas sens c h a gr i n 
sa réaction, son désarroi devant . 
les livres qui tentent de .vider 
son secret, Bt d’abord en. avait-il 
un. si ce n’est d'avoir eu des . 
faiblesses dans sa vie d’homme, 
d'en être parfaitement conscient 
et de ne pas désirer les étaler 
sur la place publique ? 

Pour cet introverti, récriture 
était déjà tm assez grand aveu 
en «A Oe. qu’ü taisait frais- 
iail (IJ est son roman Je plus, 
explicite à ce sujet) n’apparte- 
nait qu'à luL Comme on aime- 
rait qu’un écrivain ne fût jamais 
jugé que sur ce quH entend 
nous TAtefigr : son œuvre, rien 
que son œuvre. Et l’œuvre de 
Morand est suffisamment grande 
et abondante pour le bonheur du 
lecteur sans qu’il soit besoin 
d’aller déterrer de que Morand 
tenait peut-être pour accessoire 
ou trop personnel dans son sin- 


QnH ait porté le regret un lettres qu’on a bien 
peu honteux de s’être hautement -voulu lui confier, éctai- 
iwnfi pendant les deux guerres xant souvent d'un jour 
mendiateg, qu’il se eoit jugé très nouveau les rela- 
sévèrement dans sa vfédipioixia- tfons de Morand avec 
tique, n’en doutais pas, même ses amis, avec ses édi- 
sll avait une réponse gaêîe, une tours et avec las nom- 
justification qui, après tout, noos tueuses dames qui tra~ 
semble honorable après dame versèrent sa ySe.. Son 
coTïgbmtq et inutflés conflits : ' livre -est certainement 
on ne sacrifie pas une œuvra l’ouvraye le plus 
à des querelles d’hommes et complet que l’an puisse 
d’idées. C’est une conception. ZI pahùcs’ en ce moment, 
y en a d'autres. EHes ne s’expfi- dans l’état actuel des 
■ qiwnt pas. mais eHasse ccmprei^ connaissances que 
nent. nous avons de Morand. 

Son Bibliographe, M. OeorgM J® d ^' 

C. Hace (2), » compté caoWix *^*5 >2, 

llvreà en soixante ans de vie 
littéraire. H en a otfbBé trois. to ï*f r 
Donc cent treize, «oonete fl îî 
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Une œuvre accessible 


L E principal de l’oeuvra de 
Morand est parfaitement 
accessible. Après (a ré- 
cente publication an un seul 
volume, par Grasset, des quatre 
W Ch r-o niques, du vingtième 
siècle * : P Europe gelante (3325}. 
Bouddha vivent (1827), Magie 
noire fisafl-êt Champions du:' 
inonda (1930), vplci .que Flamma- 
rion .rééditai, curieux oocfctalTquJ .’ 
aurait mérité une. préfaça «xpO- 
oaüva. sept ouvrages de forme 
et «rm^»»ràaon.:tiès dtaree» : 
Paria-Tombouctou (1Q2S) et. üf- 
vw Caraïbe (10201. deux récits 
de voyage, New forte (1930). un 
portrait de vil te. la Vie de Guy 
dé. Heuptuaant (190. 1900 

(190 une chronique de la 
■-bette époque des arbdeà ? 
Excursions Immobiles (1944) al . 
«i roman : Hêmteet ses GhktnS' 
<1954). Un roman historique : 
d-gFt Sophie-Dorothée de Celle 
' «et toujours en venté rirez le 
même éditeur. - - 
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Le fonds GaHbnapd comporte 
l’essentiel des nouvelles de Mo- 
rand rassemblées par ses coins* 
Nouvelles dos yeux et MOuveffee 
du cœur, ainsi que Wtady et 
les Ecarts amoureux , mais aussi 
f Homme pressé, Taia-M, Je 
Uop icarlala (théâtre), Uonpla!- 
shr jên^ttéreturB et. Uàhpialsir 
en Mstokfi,, Veium ^el . un. amu- 
sant discoure sur les prix de 
vertu : le Léatneur. bienfaisant 
L’œuvra poétique, .presque 
complète a été rassemblée dans 
la collection « Poésie > par Mi- 
chel Décaudin. 

FciÎQ » prt««»s Fanffè ‘le nuit 
et Ouvert la nuH, Fouquet ou le _ 
Soleil qffusquô, Hécate et ses 
Chiens, ainsi que rHomme 
pressé, tandis que l’on trouve au 
« livre de poche * un gros 
roman picaresque : Monta cto/, 
rajah aux Grandes Indes, r Europe 
galante et te Prisonnier de 
Cintra. Enfin, te Ftaga/tant de 
Séville est toujours disponible 
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Jctm-PoBÏ Dallé, et 
jtficbeZ Le Bris 

D eux. ouvrages, parus pres- 
que eh raSme twnps, tt qui ■ 
. ont oe mérite 'de n’ajouter 
ni l’un ni l’antre aux ténèbres 
catteàp cnfa». Au contealre, 
tout lucides u’30s soient les 
vokd en même temps chargés 
- d’espérance. J’aime que Jean- 
. pool DoHé décterà : « Le eux»-' 
i cfOsme est ta Jo/iâsaoneè de 
mm. »... ' . 

X ienons le DoBê d’abord, et 
rappetaos-soais : .ce garpofl 
flamba en mal «S et «m premier 

/lhrc Qm>, le Ù&r ûe.BMhé- 

1 non reste-brûlant. «-Quand f étals 
■marxiste », .dit-IL anJôiffdTmlt 
- mais il A’est pas de ceux, nour- 
ris de ntertfllÿfov viriéneuse» », 
qui « n’en finissent pas, comme 
l’a écrit admirablement Jean- 
Claude Gulltebaad, « de sabler le 
champagne aa* pto&qttes ■ de 
Mars ». 

En- osât qoatee-vfsgtB pages, 
un peu trop sonrcst. peut-être 
eSflp1âqhe8 tant. la pensée s’y 

n-iwiaCTe po^ir faire bftflft, iL dë- 
nooce oette -c stsrabtmdance^iles 
mots » qui mêaqae ratoenoe .dhm 
lavage satbaitlqae et tous ces 
pseado-fiîgaes déamés de signi- 
fication. n dit f- et -bravo 1 — 
que c TidoUttriei est là prière des 
i77ihécû« », comme rantiséml- 
tHsmt» est JesooteUeme da mtoas, 
et que ho«s seWasoas, en PoU- 
üque, un Y discours entièrement 
déphasé s.U refuse Que Université 
qui serait, laite s pow aftictiOB- 
■nfir les futurs fhüeaxs $, & S, ■- 
■ rejette ï tShrslons que coœtitue- 
«w représentation économique 
du mande*. Sa détenzhnatidn 
libératrice, bri-mémê ta définit 
comme « ttn ezàmi » raticmnet'Se~ 


toutes les croyances, y com pris 
ta croyance - à ta rationalité », 
précision dont il faut mesurer 
Tîmportance capitale. 

Le Bris maintenant. L'enchaî- 
nement DoQé-Ije Bris s’accom- 
pîit d’ailleura très dtrectonent 
sur le thème de la » modernité ». 
Sormnaire du DôHé t JL -Tradi- 
tion de la ■modernité i TL Ré- 
gression dé la .modernité ; 
HL Voyage à travers ta moder- 
nité ; TV. Présent de la mo- 
dernité; et, dâna-ta présenta- 
tion du Paradis' perdu, an vexso 
de la couverture .: '«. Wotra mo- 
dernité ici ressuie comme me 
vaste saga. * L’anteor ? On n’a' 
pas onlflta, pense, 1 rHomme. 
aux scmeSes de verre (1917), .» I 
non jdns que Le Bris fat un des 
fondateurs de Libération s t quH 
dirigea ta Cause du peuple; 
Sartre lui taisait ccofianoe, ce 
qid n’est pas, en m fftveur, .un 
détail négligeable- San Uvze est 
épais; quelque ..trois cent 
.soixante pages; pas «Tellipees, 
là ;■ rme tanpfeu? esempte d’em- 
pUflcstion ; , jamais de gian- 
dfoae, mais — oui — à là ren- 
contre dé la/graDdeur. Sur J.-J. 
RooBBéBo, .après tant d'exégèses, 
du oeuf. Et sur le RomantfasnM 
des ; pages (tort Je ne saurais 
&S5teïxèMamunder ta fectore,' 
‘■Le- 'Chapitra qui s’intitule tas 
Lumières contre les droits de 
Fhomme est sedslssaht. Absurde, 
dit Michel Le Bris; de ç vouloir 
d toi ifgp forces » ramener ta 

Bêdumtém tFindépendonce amé- 
ricaine, ' malgré son indiscutable 
anteïtarite» à ta Déclaration des 
droitstfc' nomme proférée par 
ta Constituante. La source des 
deux textes n’est pas ta même, 
tant B’pn faut Et j’ajoute que. 
à propos de ta Dé<^aratiba des 
CÇDstitnabtiv fl lâ^iôrie de tou- 


jatms souügnex- Fétonstaute ap- 
pBcaHoa qu’eu -ffaent ccs im- 
posteurs. c Tous les hommes, 
. affirmaient-ils, twiwenr et de- 
meurent Mûres et égaux -en 
droit » : en vertu de quoi fis 
distinguaient, pour le drçdt de 
vote, entre cttoyeras actifs et 
cttoyeps pas^s (rai chef-d’câi- 
’ vre d’tramour noir que' «rappeler 
encans « citoyens » des geo* que 
l’on réduisait, du fait de leur 
pauvreté, à obéir passivement 
aux décisions des nantis) ; .et 
voilà pour régàlite. 

Quant à ta liberté, attention T 
Question de peau. Nègres exclus, 
et par . les soins du lobby ooîi>- 
nial — dont le marquis de La 
Fayette est mrmemhze éminent 
• — maintien de ta traite des 
noirs. Pour «Huprendje cette 
aventure, a est bon de se sou- 
venir .qu’à l’Assemblée les voltal- 
riens dominent et que: Voltaire 
a -fait connaître an toute limpi- 
dité, dans rfssof «tr ies mœurs, 
sa doctrine politique et sodaic. 
A ses yaxx un pava bien orga- 
nisé est celui où «ta petit nom- 
bre Jatt travailler le grand 
nombre, est nourri par bd (rie) 
et le gouverne». " 

-Michel Le Bris a d'exceUentes 
observations sur ce qu'H nomme 
infirmité des Lumières». 
«Tout retour, écrit-S. de la spt- 
r ituaiiti dans Fespace gtf eOes 
croyaient avoir HMré leur appà- 
raStm comme une catastrophe, un 
cataclysme, cm mandata»-; et 
contre cet affreux péril toutes 
tes armes sont' bonnes. Au diable, 
alors, ta Tolérance ! t Voltaire 
tfhéaüe pas un instant à diffa- 
mer MÜton et, pour , mieux le 
.réduire, falsifiera set citations. 
Avec Piderot, d’Alembert et 
d^cBmch, fl en agpelta à ses 
relations pour faire censura-. 


plus gênante contradicteurs .» 
Le Bris âuraJt pu ajouter — la 
vérité historique l’y autorisait — 
que le mê m e Voltaire aura posi- 
tivement tenté d’obtenir des au- 
torités genevoises, effarées par 
les thèses Ai plébéien Jean- 
Jacques, qu'efles se débarrassent 
. une banne fais de ce- «christi- 
: cote» importun aa moyen d’une 
délicate «sobrtkai finale». 

« tJcvom-nov* nécessairement 
. mourir, idiots-paroe gué de gau- 
che f», demande todt net Michel 
Le Bris. Jaurès étett-il de droite 
parce quH déclarait, -en janvier 
1910, & ta tribune de ta Cbam- 
. lue : « J'ai, ü f a vingt ans, < 
écrit sur la nature et Dieu ttn \ 
itore dont je ne renie pas une \ 
syllabe et qui est resté la sub- 
stance même de ma pensée» 7 \ 
Ecoutons 1* Brta qui ne mâche < 
pas ses mots: «Les livres qui, \ 
aujourd’hui, paraissent en rangs 
. serré? sur la fat qui tue (-J, les i 
chercheurs de Dieu, le complot 
des prêtres (—}, tous ces gris- | 
gris, pourtant déjà bien usés, \ 
. brandis avec une sorte d’agita- 
tion sénile (~J, tous ces textes, 
décidément, sont bien à côté de 
la question. » Et fl va loin. 
Le Bris ; et ;ü va fort : c'est 
■vrai, c’est . parfaitement vrai, 
atone-t-ü, je me risque à parier 
de « D«?u » ; on criera aussi- 
tôt à ta r bigoterie » (encore 
que Le Br» soft explicite — et à 
ravir — sur le drame d’une ins- 
tftution oà «ta profession de 
foi* semble « importer pim que 
Ta foi» et. qm, m d o n na n t , pour 
« un moyen df accès à la trans- 
cendance W), tend à se poser 
conme fin en. soi») et à rahé- 
natkai ; pas de pire <r sujétion », 
paraît-il, que ta croyance eu 
' Dieu. 

HENRI GU1U-EMW. 

" /Lire ta eaiie page 22J 


«LES GENS D’ICI», de Gilles Perrault 


L’histoire des sans-histoires 

G ILLES PERRAULT esl notamment l’ auteur de /'Orchestre 
rouge. Dossier SI. la Longue Traque, le Pull-over muge. 
Autant d’enquêtes retentissantes sur des affaires laissées 
dans /'ombre, ou tranchées sans preuves. Travaux d’avocat 
converti au service d’une cause plus haute que la justice : 
celle de la petite histoire que dédaigne la grande, et qui, 
pourtant lui fournit sa trame profonde. 

Afin de mener cette œuvre documentaire en marge, et 
comme en appel. Perrault a quitté Paris, il y a juste vingt ans. 
Non pour Vézela y, te Luberon ou las Maures, où ta faune 
pensante du sixième arrondissement a reconstitué ses mœurs 
el ses préjugés, mais dans un coin de France que /a pluvio- 
métrie préserve de telles migrations. 

Perdue dans le nord-est du Cotentin. Sainte-Marie-du-Mom 
semble s'ingénier à n'attirer ni touristes ni historiens. A part 
sa nef du onzième siècle, comme disent les pancartes, et sa 
plage, immortalisée lors du débarquement allié de 1944 sous 
le nom de code d’Utah-Beach, ce bourg de six cents âmes, 
avec son bocage ceinturé de fermes-manoirs aux pierres gris 
tourterelle et aux ardoises bleu corbeau virant au noir de jais 
sous les grains, ses chemins creux saturés d’eau comme des 
aquariums, ses marées et ses nuages galopants, sa chronique 
plate sans môme un parachutiste pendu au clocher comme 
Saïnie-M ère-J 'Eglise sa voisine, incarne idéalement la France 
ordinaire et muette qui ne lègue à Phistoire que des listes 
de poilus anonymes, effacées par la fiente et le vert-de-grï3„ 

L ’AUTEUR des Gens cfioi ne cherche pas à réhabiliter 
un climat qui n'a jamais prétendu aux records de 
« bronzing » ni à exalter l’universalité d'une mentalité 
qui ne saurait rivaliser avec la cordialité soupe-au-lait du 
petit peuple de PagnDl. ni à chanter le génie des lieux à la 
façon grouillante d’un Grajnville, mais à restituer maille à maille 
le tissu d’un site et d'un échantillon d'humanité dont l’oubli 
constitue à la fois une injustice envers eux et une perte pour 
tous. Après MontalUou, de Leroy Ladurie, Avant-mémoire, de 
Jean Delay, et les monographies familiales ou villageoises qui 
se développent dans toutes les provinces, tes Gens d'ici 
pose les jalons d'une histoire du peuple qu'ont négligée celles 
des princes, des batailles et des statistiques. 

par Bertrand Poirot-Delpech 


L'auteur remonte au passage des Romains et à l'invasion 
des Vikings, déjà survenus par les plages mal défendues 
d'Utah-Beach. Mais sa mémoire obéit à ta logique secrète 
du temps, comme les chemins du bocage obéissent aux 
héritages et aux vents. Les siècles sont arpentés au 
gré d’une sorte de tour du propriétaire. Tout en admettant sa 
qualité de «horsain», c'est-à-dire de non-natif, et en se 
décrivant comme l'« écrivain», Perrault se compte parmi les 
«gens d’ici > et ne perd pas une occasion de faire sonner 
fièrement 1e pronom « nous », en particulier face aux Parisiens 
de plus fraîche date. 

Donc le pays a été conquis vers 900 par le Vikïng Vleul- 
aux-Epaules. Ce fut ensuite, comme partout en France, le règne 
de quelques châtelains abusant plus ou moins de leurs privi- 
' lèges. Sur la trace des notaires et des curés du cru, l'auteur 
repère les retombées des événements nationaux ou mondiaux : 
mélange de réflexes chouans et républicains en 1789, épidémie 
de variole en 1870, essor de l'élevage et de la laiterie au 
siècle dernier, hécatombe de 1914-1918 (soixante-huit morts 
sur trois cents mobilisés], bataille retardatrice, en 1940, devant 
Carentàn. - 

U N matin de juin 1944, les. hasards de la géopolitique 
remirent en vedette la vasiôre de Veys déjà lorgnée par 
les Vikings. Avec plus de détails encore que Cornélius 
Ryan, dans te Jour le plus long, Perrault suit heure par heure, 
ferme après ferme, les commandos alliés de reconnaissance, 
les patrouilles allemandes, la vie des blockhaus, les corvées 
d’eau, les moindres mouvements de troupes voulus par les 
responsables du secteur, retrouvés' pour la circonstance. 
Cette histoire microscopique n'a rien d’un exercice mineur. 
La reconstitution des allées et venues des belligérants dans 
TégUse de Sainte-Marie, ta nuit du 6 juin, demande plus de 
patience, et laisse subsister plus de vraies énigmes que te 
récit, ' invérifiable, des invasions mongoies. La fatalité veut que, 
de la guerre de Cent Ans à 1944, en passant par les guerres 
de religions, (es conflits décidés en haut lieu se traduisent, 
sur le terrain, par des. mêlées aveugles et fratricides. 

En temps de paix, te bonheur retrouvé n'empâche pas les 
etiam ai Merles. Mais ta communauté tait front devant les menaces 
économiques ou touristiques venues de la capitale. La chro- 
nique contemporaine du bourg prend ta valeur d'un document 
sociologique : disparition de l’artisanat traditionnel (bourrelier, 
grainetier), apparition des banques, du Crédit agricole — ce 
nouveau marquis de Corabas, — floraison <f enfermes de 
télévision, de cabines téléphoniques, de terrains de camping. 

Partie intégrante de la communauté, Perrault décrit au 
quotidien la vie associative, les exercices de pompiers, les 
bisbilles électorales, ta conquête des vieilles bâtisses par tas 
« horsains » et l'exil des natifs vers les H.LM. secouées de 
vent tas rumeurs venues du fond des âges,- la grand-messe, 
l’hospice, le 14 juillet, la tournée du médecin et des gendarmes, 
la plage où paysans et ouvriers de la ville, se croyant des 
intérêts contraires, dévoilent les mêmes corps perclus ô la 
tâche. l’Irruption d’un fournage de télévision et ses consé- 
quences sur l’imaginaire local, les enterrements où, en silence, 
les voisins s’éprouvent soudain vulnérables et fraternels» 
(Lire la suite page 2 lj 
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Deuxième partie : 


80 ortish» livreurs 

livres détournés, déviés, 
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BLAISE LEMPEN 
INFORMATION ET POUVOIR 

Essai sur le sens de l’information 
et son enjeu politique 

*Unc démarche différente. (...) L'au- 
teur considère que. dans un univers de 
technicité croissante, il faut refuser le 
règne de l'expert afin d’éviter que le 
savoir ne confisque le pouvoir. U se bat 
pour une meilleure communication 
engendrant une meilleure société.» 

Claude Durieux - Le Monde 

« Une bombe à retardement dans le domaine de Ja 
communication. (...) Son discours ne représente 
pas une phraséologie de droite ou de gauche, mais 
une pensée critique indépendante qui reste toujours 
au plus haut niveau. » 

J.-C.Texier - Presse Actualité 

UN LIVRE DE GRANDE ACTUALITE 

L’AGE D’HOMME 
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Gérard de Nerval et son temps 


Rarement f unité circulaire d" un homme et 
d’un artiste a été reconstituée avec autant 
de ferveur intelligente. 
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Une vue d'ensemble ires variée et particulièrement attrayante 
de l'activité de la police. Les titres des chapitres en témoignent 
amplement : 

L'étrange comportement d'un tnafre - Une stupéfiante découverte 
par les gendarmes - Le haschisch de la vengeance - La rage de 
ia strangulation • Aux trousses des pickpockets - Les guérisseurs, 
ces délinquants oubliés - Un plaignant hors du commun - La singu- 
lière conduite de certains dénonûiateure - L'obstination diabolique 
dans r assassinat - L'esprit d'observation chez l'enquêteur - Ou 
sadisme à l'espionnage - Le spiritisme à la rescousse des escrocs • 
Les réussites dues au hasard. 
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romans 


en bref 


On a enlevé le premier ministre 


I L rfeutpa® sûr qu'on ait eu 
, raison d’attendre le second 
tour de réfection . présiden- 
tielle pour publiai- ce roman. La 
réalité a bousculé ta fiction.^ Les 
premiers ministres ne sont plus 
ce -qiitta étaient Q n'empècbe 
qull garde une saveur rétrospec- 
tive qui peut redevenir d'actua- 
lité. pour peu que les nuages 
s’en mêlent. 

Un premier ministre ne s’en- 
tend plus avec le président qui 
r*a nommé II veut une autre poé- 
tique dans ■ le cadre du même 
, type de société. C’est une chan- 
son qu'on vient d'entendre. Un 
gangster, aidé per un groupe 
, terroriste d'extrême gauch$ 
s'évade avec deux de eae com- 
i pKces.11 s'appelle Féline, ai «tes 
. ' où voue seriez sensible eux as- 
sonances. Leur mission consiste 
- à enlever le premier làbitatrê, quL 
' lui. .fie nomma Cfiaras. A» '.le font 
Mais au lieu de remettre sa prias 
- aux terroristes, FaOna là ganle 
pour lui et en fait la matière 
" d’un chantage-;. groese rançon 


et mesures cfassoupilssemoet 
dans las prisons. 

Les choses traînent, et FaJir» 
commence à débiter Chars» en 
petits morceaux. Mais Charas est 
un politicien habile et un dtafeo- 
tîtâen retors. Il .retourne Fallrw 
qui. de tortionnaire, devient son 
eompfloa. Avec son aide. (I s’éva- 
dera. EL dés lois, le véritable 
. combat, qui était aussi le véri- 
table enjeu du rapt, ta combat 
politique entre r ex-premler mK 
ntatre et ta président, pourra 
commencer. Fatale n'en sera pas 
récompensé. Témoin gênant, Ï.. 
sera liquidé en Espagne, où 
e'est réfugié. 

Ôn aura reconnu au passage 
des emprunts à l'affaire Mearine, 
descendu lui aussi daiw des 
conditions quasi miraculeuses, h 
r affaira AMo Moro {Charas^rie 
son Aeu de détention. Imagine 
un ptocte que Jui intenteraient 
. les terroristes rouges et an oours 
, duquel B réglerait son eqmpte A . 
ta caste bureaucratique et tech- 
nocratique qui régente le pays). : 


On aura également A l'esprit le 
conflit qui vient d'opposer un 
«x-premisr ministre et ta prési- 
dent qui l'avait désigné. 

Tout cela constitue un amal- 
game -ptafeammant cuisiné, une 
sorte de pot-bout Ile d'un certain 
nombre d'affaires plus ou moins 
odorantes qui ■ ont récemment 
étonné l'opinion. Ou plus exacte- 
ment de pot-pourri. Pourri étant 
bien ta terme qui convient pour 
quartier ta climat où se dérou- 
tent ces diverses malfaçons et 
venant IA. en outra, fort oppor- 
tunément pour rappeler que l'au- 
teur du roman, Jean Laborde, 
est aussi celui de cet excellent 
« polar » paru dans la Série noire 
voici quelques entrées sous le 
titre de Mort d’un pourri. 

■ Jean Laborde, qui fut long- 
. tenqw Journaliste spécialisé dans 
tae affaires policières et judi- 
ciaires, a bien retenu tas leçons 
des maîtres du " roman policier 
poRUque américain : les Dashiefl 
. Hammott. Raymond Cftandtor et 
Horace Mac Coy. 


Il n'est pas d’usage, dans ta 
rotation de ce genre d’ouvrages, 
d'en divulguer toutes tas sur- 
prises ni d’en révéler !' ultime 
suspense. Disons simplement, 
pour aiguiser la Curiosité de 
réventuei lecteur, que te compor- 
tement du premier ministre Cha- 
rs» n'asi peut-être . pas «usai 
clair, aussi transparent qu’il 


Bref, qui a eu l'Idée de l'ealô- 
vement. qui en a organisé les 
. péripéties, ml» en place las 
complicités ? Qui était-il destiné 
A servir ? Et qui, finalement. 
a-t-U servi, en dépit des bavures 
et dés « embûches »? 

Réflexion faite, c'est une lec- 
ture fort opportune, avant lés 
prochaines élections législatives, 
pour <s» rafraîchir (sic /J ta 
mémoire. ... 

PAUL MORELLE. 
it L’EMBUCHE, de Jm U- 
borde, Robert Laffont, SM p. Kn- 


Une famille envoûtée 


#, Les débuts tmibüieux 
tT Alexis Salotko 

L E Tigre Réarme . — la 
mer — jooeam iWe assez 
Tirinry d«n« oefcte histoire, 
rhJsfcoiié de trois enfante « écra- 
sés» par leur père, avec lequel 
Os. demeurent & peu prés cloîtrés 
flans un Tnayvdr du Cotentin. 
Croit-on tout à fait aux tri- 
maries et acx sévices auxquels oe 
père condamne sa progéniture, 
vouée au cotte absata des oftjete 
légués par les ancêtres, an père 
à demi fou. qui oblige son aîné 
à vivre seul dans une tour isolée, 
les ists pour uniques compa- 
gnons et, remtoiant les heures, 
une antique et maléfique, hor- 
loge ? Croit-on à ramrar d’Adèle 
pour cet Andréas qu'eue n’a 
qu’entrevu, gamine ? Croit - on 
qütane Jeune fille, ta soeur 
d'Andréas, sait capable, ^ni-d 
ayant mis ai i ses Jour* de 
traîner son «pu» irEiqnime jota , 
sur la grtro -êt de ter^dinie-^i I 
cendrés tjst- reæence Ûï-?è «ft ? . 
Pas sûr. .. Ji ‘V 
Tout eet étrange tena ce récit, 
dont la construction même 
déroute, deux pas en «yant-daus 
le temps, dix pas én arrière, le. 


. présent catapulté sor te passé, kl 
l’Inverse, tes « entante » saisis 
tantôt A Pfige adulte et tantôt 
dans lerns jeunes années, lorsque 
commence, contre fe père, une 
révolte intimement mêlée 
cpamou r. Co n’est pas la tante 
de Fauteur si son éditeur 
l’accable rip références exces- 
sives, Edgar Poe, Stevenson, Ann 
Radclfffe. Horace Walpole ; cirez 
ceux-là, on décofie du réel sans 
s’en apercevoir, projeté dans un 
antre mi re ra auquel an se- met 
à croire dur comme ter. Ici, une 
espèce d’envoûtement Joue éga- 
lement — question donstyle, — r 
mais on baigne, dés le départ,, 
dans rinéallté' la {dns totale, et 
si la banale réalité, par hasard, 
vient : à : sty introduire, eue je 
fait comme interrupteur de ten- 
sion, et l’enchantemçpt cesse. On 
sort moulu .de ce Üvrç ambi- 
tieux; déroutant, pas faut é tait 
raté, nas .ocsnpiètanant: réussi, 
charte de. qualités suffisantes' 
routeur çSx 


GINETTE GUITAWJ^AÜVISTE. 
X£ HERE D’XCÎJBIS, 


[ Les Honniers 

ONE RRJUIDE SÉRIE SUR FR3 

“Quand le ôné ma était .une aventure^. lephis beauEvre 
para 4 ce jour— des photos rares» inédites.** - ■ 


rhîstoire des sans-histoires 


P ERRAULT n'a jamais fait, mystère de ses opinions 
d'extrême gauche. Les rapports de classes lui appa- 
raissent, au niveau. du bpurg, aussi «simples» que dans 
/e Capital, et le capitalisme lui semble n'avofr laissé aux 
travailleurs que des « miettes ». 

Mais H .n’est pas question, pour lui, de nier l'apport de 
ces miettes et le « boom » des années 60. La télévision, avec 
tous ses défauts, a entraîné une « révolution plus foudroyante» 
que le passage de la charrue médiévale au tracteur. 51e a 
ralenti l’exode rural, mis le monde entier à portée de regard 
et de compréhension. Désormais, la planète éclipse le village. 
Les grandes émotions viennent d*aJUeucs. Las grandes décisions 
aussi, hélas ! Pour prix d’avoir rejoint leur siècle en moins 
de vingt ans, les habitants de Sainte-Marie' ont perdu la 
maîtrise de leur destin immédiat et une part de leur identité. 
Quelle identité ? Dès que Ton tenté- de cerner une menta- 
. litê. on a vite fait, de manier le stéréotype paternaliste ou 
raciste. Perrault évite ce péril, sans tomber dans le chauvinisme 
de r«horsain » adopté. Il se borne A observer que le Cotenti- 
nois a la fibre conservatrice. Le fantasme antirouge a prise sur 
lui plus q u 'ailleurs. Procédurier, il l'est Indéniablement, comme 
s'il perpétuait, en procès Fhéritage vJkîng des duels à mort 
Le sexe. Il le .trait» «jr peu comme nos aïeux l’Alsace-Lorraina 
Il y pense toutjB temps, et n’en parie jamais. -, - 

il y àldû Britannique, en somme, dans sa réserve de qui 
n'en pense 4»$ moins. .Maïs la litote, flup- les Parisiens savoir 
rerrt antre-Manche, Id ils rappellent renfrognement de culs- 
terreux-madrés. En parfait Normand d’honneur, Perrault fait 
litière' de ces sarcasmes, qui ne jugent en vérité que leurs 
. auteurs- Il combat du même coup, les clichés que les grands 
écrivains de la région ont contribué à répandre. 

Contrairement à une Impression courante que détruit 
utilement Yves Jacob, dans las Grands Moments de la littérature 
normande du dix-huitième siècle à nos jours (Charles Corlet 
édit), la Normandie a donné le jour à un grand nombre 
d’écrivains considérables : Allais, Barbey d’Aurevflfy, Bernar- 
din rie Saint-Pierre, Breton. Drieu, Flaubert, J.-ri. Gautier, Gide, 
Grairtvîlle, Umbour, Mau passant, Mirbeau, Queneau, Salacrou, 
La Varonde- En ce qui concerne le Cotentin, ce dernier et 
Barbey d’Aurevilly ont souligné à l'excès une superstition et 
un esprit chouan dont seul le sud de la presqu’île donne 
encore dés ignés- 

P OUR - rheure, te problème posé aux compatriotes de 
Perrault est de préserver leur atavisme de bons vivants 
travaillant dur, contre des décisions venues de Bruxelles, 
ou : de. plus loin encore. Déjà, pendant les - deux dernières 
guerres. Us ont fait r expérience de cette mauvaise farce que 
l'histoire joue aux humbles en les plaçant à distance dans des 
situations inintelligibles et dont le seul devoir clair est de 
réchapper par tous les moyens. 

C’est cette lutte quotidienne pour la vie, tantôt' dramatique, 
tantôt gale, toujours, prise avec un humour insoupçonnable du 
dehors, que Perrault nous raconte jour après jour, loyer après 
■ foyer. La chasse au petit fait vrai' à travers dix siècles de 
destins inaperçus, au-delà des idées et des Images reçues, 
.prend, le rythme, haletant d'un suspense romanesque, sans 
prétendra jamais à' l’exhaustivité des historiens de profession. 

Un pays méconnu se laisse entrevoir, à l’égal d’un 
personnage de fiction, et se replie derrière le réseau serré de 
ses haies, gorgées d’eau. En écrivain accompli, Perrault Illustre 
le mot fameux de Paulhan : * Los gens gagnent à être connus. 
Us. y gagnent en mystère. » 
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Jean d'Ormesson nous donne là 
un roman total, exhaustif, définitif. 

Miche! Tournier de l'Académie Goncoun. 
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L’esprit de mai 1968 


La lucidité prophétique de Manuel de Diéguez 


{ Suite de la page 19.1 

Mats si. au vrai. en re- 
courant au moi « Dieu J* (et 
« Dieu » n’est jamais qu'un pseu- 
donyme i « l'iiomme. précisé- 
ment. désignait une dimension 
en lui qui. parce qu'elle trans- 
cende le social historique, seule 
pourrait fui donner un sens » ? 

I] a fallu que Sartre meure 
« mécouté ». comme le notait, 
avec pertinence, tout récemment. 
le Nouvel Observateur. Parce 
qu’il surprenait et déroutait cer- 
tains. on alla jusqu'à insinuer 
qu'il n'avait pas réellement dit 
ce qu'il avait non seulement dit 
en propres termes, mais exigé 
qu’on publiât tel quel. Et quoi 
donc ? Que l'homme est encore 
en quête de sa finalité et qu'il 
y a en lui une « dimension d'obli- 
gation ", une ^ contrainte inté- 
rieure d. Autrement dit : néces- 
sité d’une éthique. 

Et nous en arrivons là à ce 
mai 68 incroyablement présent 
dans l’actualité. C’est Michel Le 
Bris qui suggère qu' « en mai 88 
nous avons présenté quelque 
chose » de l’essentiel : c’est 


-J--P. Dallé qui. consacrant son 
avant-dernier chapitre au « style 
du temps : mai 1968 ». prononce : 
« Le désir révélé par moi n'a pas 
encore trouvé sa traduction. » 
C’est Renée et Roger Massip, 
dans leurs Passants du siècle, 
qui constatent les « incalculables 
effets » de mal 68. encore ina- 
perçus. ces effets souterrains 
mais irrésistibles. C'es f Domini- 
que Desanti, dans son Chemin du 
Père, qui se remémore le k tour- 
billon » de mai et cet a homme- 
flamme» que Vie rencontra, la 
première « nuit des barricades ». 
* Révolution imaginaire ». dit- 
elle ? Mais non 1 Et en dépit 
des ricanements, le 29 avril der- 
nier. de Mme Saunier-Seïtê sur 
I‘ « utopie de 48 o qui aurait 
o exhibé ses haülans en 68 », 
pas mort, qu'on le sache, l’es- 
prit de mal 68. Tôt ou tard on 
s’-en apercevra. 

HENRI GUU.LEMIN. 

* DANSER niAESTKNANT, de 
Jean-Panl Dollé. Grasset, IBS pages. 
EBvlmn 33 P- 

* LE PARADIS PERDD, de .Michel 
Le Bris. Grasset. 367 poses. Environ 
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JEAN 

LE POULAIN 

L’agonie du pitre 



Tendre, triste, tragique, tonnant 
tonitruant, tonique, voici Jean 
Le Poulain dans un nouveau rôle qui 
fera date, celui d' écrivain . 

PLON 


0 Un regard incisif 
sur le fondement des 
religions, 

I L est des livres qui dispen- 
sent une pensée toute faite 
et d’autres, beaucoup pins 
rares, qui stimulent le lecteur et 
l’incitent à penser par lui-même : 
tels sont ceux de Manuel de 
D léguez, philosophe exigeant, so- 
litaire et résolument non confor- 

Certes. chacun de ses travaux 
antérieurs — je pense, en par- 
ticulier. aux onze cents pages de 
la Caverne (Gallimard, 19741 — 
a suscité un débat important, 
mais seulement parmi les -x spé- 
cialistes \ Il ne devrait plus en 
être de même avec l'Idole mono- 
théiste : cette fois l’ouvrage est 
aisément lisible par tous et tou- 
che de prés bien des sujets 
d'actualités. * 

Dans la Caverne, M. de Dié- 
guez proposait une analyse reli- 
gieuse de la science et montrait 
comment la rationalité occiden- 
tale reposait sur la croyance 
mythique en de prétendues « lois 
de la nature » inventées pour 
les besoins de la vie quofci- 

Poursuivant dans cette vole 
démystilicatrice. l’Idole mono- 
théiste nous offre, cette fois, une 
analyse scientifique des religions 
et en particulier du christia- 
nisme. Utilisant la méthode gé- 
néalogique chère à Nietzsche, 
M. de Dléguez s’efforce de remon" 


ter au phénomène qui fonde 
toute religion : le sacrifice, Et 
de considérer celui-ci dans sa 
matérialité pure : qu’il soit Juif 
ou aztèque, grec ou gaulois, qu'il 
soit entonné de belles paroles ou 
d’élégantes cérémonies, le sacri- 
fice est avant tout un meurtre, 
l’offrande d’une victime expia- 
toire ou propria toire dont la 
piort servira aux vivants. 

Le christianisme, à cet égard, 
n’échappe pas à la régie. Sim- 
plement on retrouve, dans le 
sacrifice du Christ, que la messe 
a pour fonction de répéter un 
certain nombre d'aspects contra- 
dictoires que la théologie s’est 
efforcée de transformer en mys- 
tères. sans que la raison y re- 
trouve son latin- D’abord la 
victime (Jésus) est offerte par 
des « déicides > (les juifs), que 
Dieu maudit au lieu de les ré- 
compenser. Ensuite, elle est tuée 
sans être à proprement parler 
assassinée — puisqu'elle est man- 
gée par le fidèle sous la forme 
de l'hostie. Enfin, et surtout, 
comment peut-elle être mise à 
mort lors de chaque sacrifice 
puisqu’elle est — par définition 

— immortelle ? 

En fait, répond M. de Dléguez 

— qui s’y connaît en théologie 
et vous cite, à tout bout de 
champ, Isidore de Pélose et Ho- 
norius d’Autun 1 — toutes ces 
contradictions s’expliquent, aies 
disparaissent si l’on regarde le 
sacrifice sous l’angle de sa fonc- 
tion . Et cette f notion est essen- 
tiellement politique : la structure 
du sacrifice n'a pour but, selon 
lui, que de ramener les masses 


dans l’obéissance, en leur expli- 
quant que la souffrance est la 
toi du mande, en exaltant le 
martyre des sacrifiés et en en- 
joignant aux survivants de se 
soumettre aveagl iv -t, tant aux 
pouvoirs temporel qu’aux pou- 
voirs spirituels. 

Seul cet enjeu politique per- 
met de comprendre la violence 
des querelles qui, dé saint An- 
selme jusqu'à l'encyclique Myg- 
terium fidei (Paul VL 1965). 
n’ont pas cessé de tourner au 3ur 
du dogme de la présence réelle 
du Christ dans l’eucharistie : 
l’Eglise, de ce point de vue. ne 
peut être que matérialiste, car 
si le Christ n’était pas matériel- 
lement présent dans l'hostie, le 
sacrifice cesserait d'être un 
meurtre et perdrait du même 
coup toute efficacité. 

Cette analyse imptoyable — 
mais qui sait éviter les facilités 
de la polémique — a évidem- 
ment, elle-même, des conséquen- 
ces politiques. L’idéologie de 
l’Eta' moderne, forgée par Kant. 
Hege' et Marx, n’est, selon Dié- 
guez, qu’un avatar de l’idée (ou 
de l'Idole) monothéiste : dans 
la nouvelle Trinité. l’Etat joue 
le rôle du père, le peuple celui 
du Füs et la Justice sociale celui 
de l'Esprit... En pratique, la 
croyance en la nécessité magi- 
que du sacrifice n’a Jeûnais été 
aussi grande, et l’apocalypse nu- 
cléaire constitue, à notre horizon, 
la forme la plus complète d'auto- 
immolation qu’on puisse rêver. 

Mais laissons le lecteur décou- 
vrir par ki i -même la critique que 


Dléguez fait de ce qu’il. appelle 
la société concentrationnaire. 
L’important, ici. me parait être 
ailleurs. D’abord dans le fait 
qu'à notre époque de retour du 
sacré où les intellectuels ne 
cessent de se battre pour ou 
contre la religion sans bien 
savoir de quoi ils parient. 
Manuel de Diêguez est le premier 
à se demander 6l la religion est 
vraie — et rien de moins. 

Ensuite, à la différence des 
anticléricaux de jadis (Voltaire; 
Benan). Diéguez n'attaque pas 
les conséquences morales de la 
religion, mais son fondement 
métaphysique, le dogme de la 
transsubstantiation. Et la doc- 
trine qu’il élabore à partir de 
cette critique authentiquement 
philosophique, bien loin de noos 
faire retomber dans un positi- 
visme simplet, mériterait plutôt 
le nom de spiritualisme athée. 

Mais, faut-il donner des 
étiquettes à cette quête doulou- 
reuse et passionnée qui n’est 
autre que la quête de l’intelli- 
gence même ? Si j’ajoute que 
Manuel de Diéguez est un mer- 
veilleux écrivain, qui sait rompre 
le tissu de sa dissertation par la 
fantaisie d’un dialogue ou d’un 
pastiche, alors on comprend 
pourquoi je rois en lui l’homme 
d’une lucidité prophétique — ce 
qui est. peut être, à notre époque, 
la qualité la moins répandue qui 
soit 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 

* L’IDOLE MONOTHEISTE, de 
Manuel de Diéguez. PDF. 264 pages. 
Environ : 85 F. 


correspondance 


Guy Scarpetta répond à 


Philippe de Saint-Robert 


mal est encore plus profond et 
plus répandu Que Je ne pouvais 


L’article que Philippe de 
Saint - Robert a consacré à 
1‘ - Eloge du cosmopolitisme -, 
de Guy Scarpetta (Grasset), 
dans «le Monde des livres - 
du 24 avril a suscité, de la 
part de cet auteur, la réponse 
que nous publions ci-dessous, 
suivie de la réplique de Phi- 
lippe de Saint-Robert 

C ONNAISSANT le nationa- 
lisme chatouilleux de M. de 
Saint-Robert, je ne m’at- 
tendais certes pas à être traité 
avec complaisance. Mais de là à 
une telle exécution sommaire, 
reposant sur un ensemble d’amal- 
games, de falsifications et de 
caricatures, il y a une marge — 
que n 'explique pas seulement 
l’ardeur des passions en jeu. 

Amalgames : lorsque IVL de 
Saint-Robert, par exemple, me 
crédite de thèses qui appartien- 
nent à d’autres livres que le 
mien, et qu’il m'accuse d'avoir 
« recopiées » purement et simple- 
ment. Ayant publié mon livre 
trois semaines après celui de 
B. -H. Lévy, dois-je réellement 
expliquer qu’il m’était impossi- 
ble de lire ce dernier, de le 
«recopier.!, en un livre de 320 pa- 
ges. pour qu’il soit écrit, imprimé, 
corrigé, relu, tiré et diffusé dans 
un tel délai ? 

Une telle accusation prêterait 
plutôt à rire te; je signale d’ail- 
leurs que mon livre était écrit 
avant celui de Lévy — notre 
éditeur commun peut en témoi- 
gner). Je dois aussi signaler que 

320 pages, une ligne consacrée à 
Mounier, et une phrase concer- 
nant Uriage : y voir, comme 
M. de Saint-Robert, la marque 
de La •; fondation d’une école.» 
ou de la naissance d'une cote- 
rie» ne me semble guère relever 



que d’un obscur fantasme de 
complot. 

Falsifications : dans le fait, par 
exemple, d'avoir délibérément 
tronqué un passage de mon livre 
concernant Taine, pour laisser 
entendre que Je déduirais l’anti- 
sémitisme de ce dernier de telle 
appréciation sur„ La Fontaine ! 
SI l’on se rapporte an passage 
en question ipi 30), on y verra 
que j’argumente mon apprécia- 
tion zut Taine d’une citation, 
d’ ailleurs assez connue, où celul- 
• ci oppose la littérature des 
ic races aryennes » (« épopée colo- 
rée >) à la littérature des « races 
sémitiques», pour trouver chez 
ces « races » une tendance à 
«l’action fanatique et bornée». 
Supprimer cette citation _ pour 
mieux dauber la gratuité dé mon 
Jugement me semble relever, on 
en conviendra, d’un strict pro- 
cédé de manipulation. 

Caricature : dans le fait de 
traiter de «francophobe» un 
essai qui. au contraire, distingue 
explicitement (pp. 23 et 34) entre 
la xénophobie française, son 
repli et son obsession du terroir, 
et la France d’accueil, de rayon- 
nement et d’ouverture, en laquelle 
je me reconnais sans aucune 
réserve. 

Caricature, surtout, dans le fait 
de réduire au statut de simple 
«pamphlet» idéologique un livre 
qui. à propos de Pound et de 
Joyce. d’Artaud et de Kafka, de 
Beckett et de Paso Uni, de Sol lers 
et de la grande peinture améri- 
caine des années 50-60, étudie 
dans le détail comment tout un 
pan de l’art et de la littérature 
moderne, à l’encontre des mytho- 
logles de r« enracinement » et des 
valeurs «du sang et du sol», 
dégage au contraire une pensée 
de l’inappartenance, de l’exiL de 
la rupture avec les valeurs natio- 
nales ou collectives, an sens du 
brassage des cultures, du dialo- 
gue, de la confrontation et de 
l’enchevêtrement des langues. 

La thèse centrale de mon livre 
est que les frontières nationales 
ne sont pas des limites cultu- 
relles ; je rappelle que le sur- 
réalisme fut un phénomène inter- 
national. que le Bauhaus 
rassembla des artistes venus de 
différents pays et dut. sous la 
pression du fascisme, émigrer et 
se recomposer ailleurs, etc. Tout 
cela, qui est au cœur de mon 


que je développe longuement, 
de façon argumentée, à -ce qu’il 
nomme une « récupération 
entortillée »... 

On comprendrait mai on tel 
acharnement à réduire la portée 
de mon livre, et à le caricaturer 
si grossièrement, si M de Saint- 
Robert ne laissait parfois percer 
le bout '•de l’oreille — . et là, ça 
devient assez grave. Écrire que 
le pétainisme a n'a jamais été 
une idéologie », mais seulement 
une « capitulation », c’est nier 
l'évidence historique et s’aveu- 
gler dangereusement (dans quel 
but ?) sur ce qui traîne encore 
de pétainisme autour de noos. 

Désigner les valeurs de «dias- 
pora » comme les valeurs 
«.paroxystiques » de quelques 
« privilégiés » sonne comme un 
écho à de très anciennes et très 
douteuses accusations, qu’on 
aurait pu croire révolues, et qui 
ne disaient pas autre chose, et 
pas avec d’autres mots, aux 
heures les plus nôtres de notre 
histoire. 

Quant à reprocher à ma 
conception de P« enracinement » 
(décrétée «stérile») d’ignorer 
une « évidence » issue de la 
«nature» (usons racines, point 
de fleurs, point de trusts»). Je 
demande simplement qu’on songe 
à ce que cela peut signifier pour 
des juifs, des immigrés, des 
enfants d'immigrés (ceux qui, 
comme moi, métèques sans 
racines, se voient du coup 
exclus) ; à ce que cela peut signi- 
fier, aussi, pour tous oes artistes, 
de Joyce à Beckett, qui choisirent 
Z’exiL l'assumèrent, et vouèrent 
leur vie à s'arracher de la langue 
et du petit coin de terroir où la 
«nature», par hasard, les fit 
naître, ceux-là. si l’on suit jus- 
qu'au bout la logique de M. de 
Saint-Robert, ne sont que des 
individus «contre nature». Rien 
n’est très préoccupant, évidem- 
ment, tant que ce type d'idéolo- 
gie ne sort pas du cadre d'un 
m a g a sin e littéraire : mai» qu’on 
pense un instant aux effets 
qu'une telle logique a pu produire 
lorsqu'elle a trouvé. ri»n« cer- 
taines circonstances, à s’incarner 
politiquement. 

C'est même en pensant à cela, 
en partie, que J’ai pris la décision 
d'écrire cet- Eloge du cosmopoli- 
tisme. L’article par lequel M. de 
Saint-Robert a tenté de l'enterrer 


l’imaginer. — G. S. 

C EST ainsi : M. Scarpetta 
reprend tous les thèmes 
de B..H. Lévy — sur Vichy, 
sur Uriage. sur le « fascisme 
français», sur Mounier, etc.. — 
et il n’est pas nécessaire qae 
certaines phrases soient écrites 
quinze fols pour en manifester 
l’évidence. M. Scarpetta fait toi- 
même remonter son admiration 
et son allégeance à l’endroit des 
thèses de B.-H. Lévy à la publi- 
cation du Testament de Dieu. 
Quant à Philippe Sollers, a le 
cite rien moins que traite -cinq 
fois au seul chapitre m de son 
ouvrage ! 

La phrase que M. Scarpetta 
écrit sur Taine et La Fontaine 
existe parfaitement par elle- 
même. et si Je l’ai citée, c'est 
que le procédé consistant à 
déduire abusivement une chose 
d’une autre est utilisé à maintes 
reprises. 

La francophobie de M. Scar- 
petta est tellement évidente qu’U 
s’en prend aux choses les plus 
innocentes et les moins suscep- 
tibles de le déranger dans sa 
propre démarche : ainsi l’Année 
du patrimoine, l'existence d'un 
haut comité de la langue fran- 
çaise ou d’un Festival de la 
c h a n son française introduisent 
des pages interminablement acri- 
monieuses dans un ouvrage qu’il 
veut nous présenter comme rele- 
vant de la pure philosophie. U!ne 
phrase de Sol] ère — « j’écris 
quant d moi pour dénoncer ce 
qui est français» — est reli- 
gieusement reprise et développée. 

Je répète que toutes les consi- 
dérations idéologiques qu’on fait 
actuellement -sur le pétainisme 
sont absurdes : sj Pétain a des 
modèles dans l'histoire ou la 
littérature, il faut les chercher 
du côté d'Isa beau de Bavière 
signant le traité de Troyes, ou 
du côté de ce colonel. anglais mis 
en scène par Pierre BouIIe dans 
le . Pont de la rtvièrc Kioaï. 

M. Scarpetta, qui ferait on 
détestable botaniste, ne nous 
explique toujours pas comment' 
un arbre, ou n’importe quelle 
plante, pourrait croître et fruc- 
tifier sans racines. En revanche, 
on peut toujours couper nwt» 
branche ou ube fleur pour la 
mettre dans un vase : c’est un 
exercice esthétique dont on n’a 
jamais prétendu qu’il fût 
« contre-nature ». 

Le Judaïsme, qu’évoque ici 
M. Scarpetta. est une apparte- 
nance comme une autre, et, de 
tous les nationalismes qui " se 
manifestent aujourd’hui, ce n*est 
assurément pas le moins bruyant, 
n a abouti au sionisme, qui fut 
la recherche puis la prise d’une 
terre aux dépens d’un autre 
peuple. Curieusement, ceux qui 
dénoncent à qui mieux mieux 
les fantasmes de la terre sont 
des plus discrets quant à leur 
exercice en Palestine Enracine- 
ment, quand tu nous tiens ! 

P. S.-R. 


livre, et sans quoi l’on ne com- 
prend rien à la culture de oe 
siècle, est purement et simple- 
ment évacué par M. dé Saint- 
Robert. traité de s cosmopoli- 
tisme élitiste», et rejeté d’une 
chiquenaude — on appréciera. 

Caricature, enfin, lorsque je 
dégage, dans l'œuvre et la pensée 
de Soljénitsyne deux axes — 
l'un. « slavophile », enraciné, 
replié sar des valeurs stricte- 
ment crusses», et l'autre (celui, 
par exemple, du «Discours de 
Stockholm ») ou Soljénitsyne 
évoque la « littérature mondiale » 
comme reflétant « l'unité gran- 
dissante de l'humanité», dans 
une visée ouvertement univerea- : 
liste, — M. de Saint-Robert s’en j 
sort en réduisant bette analyse, j 


me laisse penser, hélas i que le 


«NEGRE» PROFESSIONNEL 

Loberait vafontters sa plane 
pou; écriture ou remaniement 
fun manuscrit de caractère 
littéraire, autohraerarfiiaue 
ou tedvuaue. 
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Du bon usage de la mort 


S L es sciences sociales 
face à r Au-delà 

L 'HISTOIRE de la ünart est 
toujours à la mode, n y 
a quelques années. Philippe 
Artefl lançait le thème avec un 
court essai, vite repris et ampli- 
fié dans un énorme volume; la 
Mort en Occident- Aujourd'hui, 
le sujet persiste et s’installe au 
cœur des . sciences humaines 
françaises, comme le prouvent 
deux - livres : Politiques de la 
■mort, de Pascal Hlntermeyer. et 
l’Espace de la mort, de Michel 
Hagan. Le dernier numéro du 
Débat (xe 12 , mai 1980) est Itd 
largement consacré au 
trépas et à ses représentations 
sociales puisqu'il inclut, simul- 
tanément, m article de Jean- 
Pierre Vernsirt sur la mort ; 
grecque, ' un autre de Michel 


Vovelle sur le deuil bourgeois, un 
troisième de Norbert Elias sur 
là solitude du mourant dans la 
société moderne. 

'* TJTniK S’agit-Il vraiment d’une 
mode, an sens d’un goût super- 
ficie et passager î C’est peu 
probable. In monde intellectuel 
est Ici aux prises avec un .pro- 
blème fondamental tant le sta- 
tut de la mort et ses représen- 
; tâtions changent vite . dans les 
' sociétés industrielles. Certes, on 
meurt de moins en m oins de 
maladie et de plus en pins de 
vieillesse — le taux de mortel 
Uté Infantile est en train de 
passer, mi Europe occide nt a le , 
au-dessous du seuil de 1 ,% dés 
rvaTeaamrafl — TTTftjS. paradoxa- 
lement on pressent désormais 
q æ rallongement . de la vie 
humaine au-delà d’une certaine 
limite théorique (cent dix ans) 
est impossible. Ce mur pbysio- 


Un fier métier 


L a. mort Va pas à 80 
plaindre.- Les écrivains 
pariant d’elle avec tout le 
sérieux qui convient Mais, là 
plupart du temps, ils rappro- 
chent sous l’angle historique ou 
sociologique. Marcel Clébant. 
luî. prend la faucheuse, par te 
manche, avec Une vie pour les 
morts. 7 .. .. 

II nous retrace la caméra . de 
Jérôme Lambert . croque-mort 
émérite. Passer son séjour sur 
terre à mettra les autres dessous, 
■drôle de métier... Male attention : 
Jérôme avait de qui tenir. Lam- . 
bert senior, déjà dans la car- 

Hère, était un artiste. Il takmlt . 
luHnffime sas cercueils, après 
avoir choisi, sur pied, les plus 
beaux chênes. Jérôme a, vu. petit 
à petit se créer une entreprise. 
Au ni des ans. son menuisier 
spécialisé de père s'est trans- 
formé en entrepreneur depaôipes - 
funèbres, fier de son travail et 
de sa réussite. ■ . 

OU I il na . I*a pas volée, il a 
môme dtt soutenir une guorw 
économique contra, te .du. . 

-eefitu un» guerre aVec^BS-o«n- . 
tnuniqués, son eaptonpag*. .s» 
(inrfomveà et son :atf- d’oocuper 
et da rtenlr le terrain.. mo- 
deste maison s’est lmpoeôft 
. C'était le bon- temps, Pavant- 
guerTO. La mort allait alors son 
pas de. sénateur. On avait encore 
V le loisir de ohoislr son: moment 


pour prendre congé. En général, 
les vieillards partaient après une 
fêta. Ils avaient revu tout leur 
monde, fait feu» comptes, eu 
leur 'comptant, lis pouvaient tour- 
ner te page. On tour faisait un 
bel enterrement, avec tout. 
cérémonial, des tentures, une 
veillée, un banquet. Ali » tes 
funérailles de naguère- 

A présent, » mort « rtto. 
Ou' alois. oflo est aurai Indô* 
sirabte qu’un travailleur émigré 
en grande banlieue. Les cadavres 
sont Interdits dé eéjour. 

- Lambert se souvient. U mort, 

■ B ne connaît qu’BlIe. H 
qu’elle tràvaMe. votanSers- par 
séries. Un jour, c'est hrtrârf des - 
Lérai: Un aube, celui des gros. 
Ou alors, les trépassée habitent 
tous au numéro -25 de ruas dif- 
férentes- Ou bien ce sont tes 
architectes qui tirent leur rtvô- 
rénee. La faoit Joue eon loto, 
imprévisible comme une vieille 
dams fanatique. Lambert vous 

. expHqoVbifano -comment I éviter, 
en fin dé parcoure, si voua n'étee 
paS -IK^ prewé de Mer cormafe- - 

■ sanoe. ; “’ ' _ " 

Un' ■ ffàr métier, finalement, 

- créque-rtioit; a un lier croque- 
mort oo Lambert 

: CLAUDE COURCHAY. 

* UNE. VTE PO®*.*® 
MORTS, d* Wotd Clfb*»t, 
Stock, SM p. Environ M F- . 


logique n’a pas bougé dans le 
courant des deux derniers siècles. 
On n’oserait plus, aujourd’hui, 
léver, comme Condozuet à la fin 
du dix-huitième siècle, de progrès 
menant & l’ immorta- 
lité. La réflexion sur tes atti- 
tudes face à la mort est donc 
on sujet important- Elle n’est 

• pas toujours bien conduite. 

■ L'Espace de la mort, de Michel 
Hagon. sous-titré « Essai sur 

' r architecture, la décoration et 
l'urbanisme funéraires », n’est 
qu’une longue promenade à us- 
veis les rites mortuaires de tous 
tes peuples et de tous tes temps. 
Dépourvu de réelle ligne direc- 
trice — on n’ose pas parier d'ar- 
gumentation, — n nous entraîne 
un vaste cimetière baroque 
où voisinent pyramides égyp- 
tiennes et calvaires bretons, cré- 
matoires romains et tombes ré- 
pnbUcainea H est bourré de faite 
étranges et intéressants, U ne va 
pas au-delà de l’anecdote, et l'on 
a un peu TOn pression qoe sa 
seule fonction est de satisfaire 
l’étemel goto dn macahre. 

P oOtt guesde la mort, de Pascal 
Htatermeyer, est un essai plus 
modeste, presque une monogra- 
phie, C’est une analyse détaillée 
et systématique des mémoires 
envoyé», an 1800. en réponse à 
tm ooncours lancé par le mi- 
nistère français de l’Intérieur, 
sur te nécessaire réforme des 
pratiques funéraires au fcnde- 
ttiq fn de la Révolution. De tous 
les dèpPT tenf fe nfe , fonctio nn ai r es. 
hommaa de lcd et petite savants, 
racontent leur vision de l’enter- 
reihent idéal : rationnel, édi- 
fiant, mate bon marché. 

La période est magnifique- 
ment choisie : la France, en rup- 
ture, cherche un nouvel équilibre 
moral. Elle a du mal à définir 
un rituel de la mort adapté à sa 
nouvelle vision de T Au-delà, 
beaucoup plus floue que la vision 
chrétienne : fa. mort est de 

• moins en moins un passage et 
de . plus en plus un terminus. 

L’ouvrage de- Pascal Hititer- 
meyer, écrit -sur. un ton docte, 
et pai Ht même non dépourvu 
d’un humour Involontaire, « gla- 
cé et sophistiqué », rirte co- 
dant ressentie!. Toute sa problè- 
. mw.imifl tourne -autour de la so-, 

/ , eiallsariaa,; J* l’étsUssUon rte, 
rites ŒOrtafüM, H neplsœ P«s 
au cœur de sa réflesSon ce P*»- 
oomfeue capital qc'est l'abandon 
du paradis. 

. . MfiVrre Importante que le» livres 
- d’Ariôs, Chaunu et Vovelle sur 
l’Au-delà, ces deux essais font 
ressortir le défaut habituel de la 


recherche sur la mort. On dirait 
que tes historiens qui écrivent 
aujourd'hui sur ce sujet des cen- 
taines. et parfois des milliers de 
pages, ne le pren ne nt pas, au 
fond, au sérieux. L’histoire de 
la mort arrive, bonne dernière, 
après celles de la folle, de l'en- 
fonce, des voies, des transpœte. 
des finances publiques, de la 
sexualité— C’est un thème parmi 
d’autres, ni plu» central ni plus 
déterminant. La mort est étu- 
diée dans ses représentat ions , 
znfiete d’autre» évolutions, et non 
ArtmTrv l’axe autour duquel s'or- 
ganise l’ensemble des structures 
mentales. Petit défaut do la 
nouvelle histoire qui, s'intéres- 
sant à tout, refuse de choisir, 
dans la masse des faits observés, 
im, deux ou trois points forts 
qui oonditionnem, le devenir hu- 

3I ^ n suffit de relire la Cité 
antique, de Fustel de Coulanges 
(récemment rééditée en fac- 
similé par un petit éditeur du 
Var), pour saisir l’insuffisance 
des travaux récents sur l'Au-delà, 
Ce livre étonnant, qui inspira 
Técole sociologique française de 
la fin du dix-neuvième siècle, 
s’ouvre par un chapitre intitulé 
g Croyances sur l’âme et sur . la 
mort». Fustel fait ainsi décou- 
ler des conceptions religieuses 
toutes les institutions familiales 
et Jusqu'à la nature du droit de 
propriété. Il y a là une méthode 
dort la cohérence et l'ampleur 
valent bien celles du marxisme. 

EMMANUEL TODD. 

* L’ESPACE DE VA MORT, de 
Michel R a g on. Albin BGehel, 
MO puces. BS F enTiron- 
■it POLITIQUES DE LA MORT, de 
Pùcal Hintenneyer, Payot, 180 pages. 
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Truands et mercenaires 

• Une enquête deSerge nafcra enjnH* Vmx Btpnis. les employeurs sont si 

*. A ■ mit le s Papier. Je““* JT**: sympaUrtunes ! Hommes poUU- 

Ferrand sur “» nous S™S>«*m«Ies. todosttieîs. 


• ■ - • on.wDiE- et des ■ goûts nou 

hommes de . meut ^ de main, e 

■ lJ-'j-.-b en croit Serge Ferrand, 

X* g hoanme-toPP » as, nie. Bt comme- «à 

«nOMA. rchommetfe dWMribk 


voulant do^ à feurvte dm ^^ttnationales. todnstriria. 

soft». o°e?“^ Semements. Je pies 
les Jmnmw de , * >« ressorte de princes 

en croit Serge «robes dans les palace» e® les 


guuvBiuomcuw. 

sant reste' Fescorte de princes 
arabes dans les palace» et les 
boites à la mode. A cause des 

i*? 16 ?!* i- «11. . 


V ■£*£ tianTéS- Syrien vyïm+J? ^S^oooudn^ 

main ». C’est ç Ww- rencontre oes messieurs ç 21 ^ar- -fmrwi nax iour pour expulser 

desdu co ^eggtom rtd m peo; de «rêve: 

s-aas «s^’ssfe’ssfa qsssEr: 

ta ^t^L2E!3ffîi2ïï& et sage à la csibe, T ^T^ ant «ar une des multiples sociétés de 
^^^^VoiiA qui 'oe musclé de dette» «oubliées»- .protection exi stantes surla place 

sens de lanune. vqu» ... «droit auchfixnage et à Taasu- 

> donne Le «fromage» «tt raS-maladie. Pourtant, cette 

<X**àlk hitwii et ' gros qu'une école propose de nrotession, comme, toutes les au- 

— fS^er n'hnporte' quel candidat ^^S'atteinte par l’exécrable 
aecUte*.. ....... — nomme le dit un 


MBe i ina oie nour la liberté s'inscrit 
parmi les grands mémoires dé 
notre Irtféràture. r 

Pierre Dsix- 
. LE .QUOVD1EN DE PARIS 

|Jk i Une sincérité, une chaleur 
et un anticonformisme qui 
jijjllft placent l’auteur au-dessus 
des complaisances dè 
; 3HE Vancien combattant, et de 
rÿffl ta satisfaction de l’augure 
‘HBBH dd hé a’est'pàs souvent 
S m 8 tromoé.^ - . ■ • 

HaHH Angelo (Uruldi 

■ L'EXPRESS 

Collection “Vécu".. 


Réédition d'un classique 

COURS DE CHYMIE 
appliquée à la Médecine 

dé lücolas Lomory 


jROBERXM^i Ï^PÊQNT « 


revendication. Comme le dit un 
ancien : « XL faut les comprendre 
les jeunet- Il font qufts achè- 
tent leur bifteck an s a i. Les 
agences de protection, c’est une 
solution, mats a g a «ne chose 
qui Cloche, res une merde, et on 
te prend pour faire la merde l 
Douze balles de Vhasre pour 
douze heures Obligatoire*, alors 
que la femme de ménage est 
payée vingt-cinq baUes de 

Pheure.’*-'' j: . 

Certes,, on peut s’en sortir avec 

les « contrats. spéciaux » non dé- 
clarés. Mais tout , les hommes de 
Trmm de Serge Ferrand, en prin- 
cipe, se refusent à tuer. A moins 
que. bien sûr, comme l'avoue l’un, 
d’eux ! * ?S y « beaucoup d’ar- 
gent, si c'est i en étranger, un 
arabe ou vn commvnute, an peut 
en discuter l * ' 

. En réalité., rien de ce qui. est 
-fY iimftin pe peut laisser indlffé- 

' irent, un ■ homme de main bien 
-né.; Hà Tsont souvent mariés, ont 
1 des enfants et de la « nœntaUtè ». 
J5t. j|e dit Gilbert, , un 

« vieux de la vieille » : « Bu 
déftmtüK, ce que fatme, cfest les 
petites Jérômes, te verdure et mon 
bMol » . 

MARTIN MONESTIER. 
fç USS HOMMES DR MAIN , dé 
SM«« ïwwnfl. Albin Mtohd. 288 P- 


Nicolas Lémery né à Rouen en 1645 
mourût à Paria en 1715. Il enduira dm» 
plusieurs vülee de province et à Pans , A ffit 
exilé, comme protestant, en Angleterre de 
1 683 * 1 686 ; an 1 699 i* fût éhi membre 

de l'Académie des Sîencea. Ses trwaux et 
« démonstratkins » la rendirent très rapi- 
dement célèbre. . 

Son « Cours de ChymJe », très r^ier- 
ché (et très coûteux) fût considéré au 
XVII* et au XVHKBummfe la somn» des 
connaissances chimiques de « 

de leur appflca^on en Médecine. U fût tra- 
duit dans presque toutes les langues oe 

1 Sédition reproduite est la plus rare «ta 
plus Intéressante f c'est celle de1757 
anrertée et complétée par le Ctocteur 
Baron, membre de r Académie Royale dœ 
Sciences. Qle comporte un Index a«s 
sujets et un index de 2070 produits, remè- 
des et préparations. . 

Cet ouvrage concerne aussi bien les chi- 
mistes et les alchimistes que les médecins, 
tes pharmaciens, tes stomatologues, les 
herboristes ... ■ OJÎ1 - 

Grand format 1 85 x 275 mm - ReHure 
bibliothèque cousue fil, l^me 
impression des titres au fer doré avec tran- 
che fTét signet - Papier veBn vagé - 782 
pages + 9 planches dessins hors-toetes 
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dans la Collection 

LES 

INTROUVABLES 

Un ouvrage inédit 
(deux tomes en 1 volume relié) 

L'ENFER EROTIQUE DE LA 
CHANSON FOLKLORIQUE 
FRANÇAISE 

THEO STAUB 


Ls première étude complète du folklore 
.œcret» souvent érotique ou scatologique 
transmis oralement et censuré tradition- 
nellement. 

Après uns étude sociologique et histori- 
que foulée, l'auteur, qui était Proviseur 
de lycée, publie 419 textes intégraux 
(dont 380 chansons, avec 1 30 site musi- 
caux notés), patiemment recue illis eu 

coûts de 30 années de rechetches attenti- 
ves. 

Cette thèse a été soutenue en 1978 
devant l'U.E-R. Civlisations ICentre du 
XX° siècle) de HJniversité de Nice en vue 

de l'obtention du Doctorat ès Ans. Scien- 
ces et Techniques de l'information, de 
r expression et de la communication dans 
le monde contemporain. Etk a été hono- 
rée d'une mention « Très Bien »- 

En publtivrt eut ouvrage P» reproduction 
offset du tëx»- dactylographié originel 

dans ta eérie.Hièieeeit Recherche* » de 

la Coflaction . Les Introuvables » 1*50 
titres parus), les Edition* d 1 Aujourd'hui 
ont le plaisir d'offrir au publc un ouvrage 
de référence, unique en son genre, qui 
intéresse aussi bien tes hâtes des sdles de 
garde, les soldats, les matelots. I« 
anciens .combettants, tes conteurs de 
fêtes, les étudiant* actuels, anciens et 
future ...que les sociologuBS, les histo- 
riens. les psychtttra*. Iss psychanalys- 


. 580 p, s format ISO x 210; reliure cousue 
fit pleine toile ; impression des titres su 
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PRIX FICTIONS 1981 


'Un livre pour le cinéma' 


Le Football c'est la guerre 
poursuivie par d'autres moyens 

./X; roman 

- Gallimard a 



1 er SALON DU LIVRE 

GRAND -PALAIS PARIS 22-27 mai 


des écrivains de la méditerranée 
signent leurs dernières œuvres 

SAGLIO CHRISTIAN samedi 23 
VOUTCHO VOUK samedi 23 
EDMOND EL MALEH dimanche 24 
NEDIM GURSEL dimanche 24 
MALEK ALLOULA mercredi 27 
JULIETTE MINCES mercredi 27 


DE 16 H. A 19 H. AU STAND 


ICSI 


flnlarmatlon culture et immigration i 


DANS SON NUMÉRO DE MAI 


£eMmfo de 

'fl 


LESE»NTf 

£~Ji 

ËSk,. 

LES BOITES A BAC. 

Lycée: les nouvelles filières 



La remontée du scoutisme 
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lettres Scandinaves 


Les vieux jours du vagabond Hamsun 


• A travers ses carnets 
de Vaprès-guerre 

L ES lecteurs habituels des 
romans de Knat Hamsun 
précédemment réédités par 
les éditions Calmann-Lévy U) 
risquent fort d'être surpris par 
Sur les sentiers où V herbe re- 
pousse. H s'agit, effet, non. pas 
d'un roman mais d'une sorte de 
journal que l'écrivain norvégien 
tint au lendemain de la seconde 
guerre mondiale. Accusé d’avoir, 
aux côtés de Quisllng et de bien 
d'autres, collaboré avec les Al- 
lemands, Hamann avait été ar- 
rêté -En raison de son grand âge 
(U avait quatre-vingt-six ans en 
1945 J. les autorités norvégiennes 
se montrèrent clémentes et ne 
mirent pas en prison le lauréat 
du prix Nobel 1920 qui fut néan- 
moins assigné à résidence dans 
un hospice de vieillards- 
On pourrait donc attendre 
que ce teste, rédigé pendant les 
aimées de « détention », soit un 
plaidoyer ou une tentative de 
justification, n n'en va pas ainsi 
parce que Hamsun est d’abord 
un écrivain. Sans alfectatipn au- 
cune, il décrit son environne- 
ment : la nature bien sûr. puis- 
que c'est elle sot berceau et son 
âme, les gens qui l'entourent, 
croqués sur le vif. des souvenirs 
lointains, images fugitives mais 
précises des nombreux voyages 
de cet infatigable vagabond. 

Hamsun fini t par devenir Iui- 
tnème un personnage dans ce 
récit peu commua. Il évoque les 
déboires de sa vieillesse ('avec 
son corps qui ne soit plus la ca- 
dence et le trahit parfois), l’os- 
tracisme dont il est victime, lui 
le « prisonnier politique ». H 
écrit quelque part : « Je ne suis 
ni haï ni méprisé. Et c’est bien. 
Le cas échéant, cela m'aurait été 
parfaitement indiffèrent. Je aids 
si vieux.» Désespoir? Bien sûr. 
Hamsun souffre d'avoir été 
obligé de quitter la ferme où il 
vivait, ses livres, sa liberté d'al- 
ler et de venir. Mais que lui 
importe finalement : sourd, pres- 
que aveugle, il a encore la 
chance de pouvoir écrire. 

Il prendra quand même deux 
fois la plume pour se défendre. 
La première fois, en juillet 1946, 
il proteste auprès du procureur 
général chargé de son procès 
tqm n’en finit plus d'être re- 

(1) Huit titres sont actuellement 
disponibles. 


poussé) contre son sêjoiff forcé 
on établissement psychia- 
trique. La deuxième fois, lors du 
procès en décembre 1947, 11 lit 
un texte où, sans renier aucun 
de ses écrits de collaboration. 11 
explique : « J’écrivais pour em- 
pêcher les jeunes norvégiens en 
état de porter les armes de pas- 
ser pour des provocateurs aux 
yeux de la puissance occupante, 
en pure perte, uniquement pour 
leur propre destruction et leur 


tenter de mieux comprendre la 
pensée politique hamsunienne. 
C'est aller, à notre avis, bien 
trop loin. 

Tout se passe comme s’il fal- 
lait en quelque sorte excuser les 
convictions de l’écrivain norvé- 
gien, « mené par Dieu sait quelles 
rêveries sénües. gâtisme bien ex- 
plicable f-J ou misère psycho- 
logique d retentissements men- 
taux ». affirme le traducteur, qui 
souligne, contradictoirement, plus 



propre mort. » Justification a 
posteriori que l'on lira sous d'au- 
tres plumes et en d’autres pays, 
à l'heure des jugements. 

Ce texte de Hamsun est suivi 
d’une postface du traducteur 
Régis Boyer, qui connaît parfai- 
tement l’auteur f c'est en effet à 
lui que Ton doit l’essentiel des 
nouvelles traductions publiées). 
Celui-ci examine les motivations 
qui poussèrent Hamsun à adhé- 
rer au national-socialisme alle- 
mand. n rejette à juste titre la 
thèse dite « psychanalytique » 
du père cruel qui aurait fait 
souffrir l’enfant Hamsun. Celle 
de la haine de l’ Anglo-Saxon, vu 
comme un représentant du pro- 
grès destructeur, tient mieux 1e 
coup mais ne suffit pas à tout 
expliquer. Pour sa part, Régis 
Boyer nous propose de remonter 
carrément au Moyen Age pour 


loin. < l’irrépressible goût de 
vivre, le robuste appétit de 
vivre » .du presque nonagénaire. 
Knut Hamsun n'a jamais été 
gâteux, ni fou, quant à ses choix. 
Admirateur convaincu de Hitler, 
en qui il voyait un c réforma- 
teur du plus haut rang », il 
adhéra lucidement aux Idées du 
national-socialisme sur des bases 
politiques qu’a ne cessa d'expli- 
citer. Dans ce cas, à quoi bon 
tenter de dépasser ou même de 
nier ime pensée qui n'a Jamais 
empêché Hamsun (Tétre un 
extraordinaire romancier. 

BERNARD GENIâS. 

★ SDK LES SENTIERS OC 
L’HERBE REPOUSSE, de Knut 
Hamsun. Traduit du norvégien par 
Régla Boyer. Préface de Manès 
Sperber. Postface de Régis Boyer. 
Ed. Calmann-Lévy, 256 pages. Envi- 


Le feu de Uadolescence 


Peu ft peu, le sentiment du 
deuil s'estompe à cause du réel 


R IEN d'étonnant si l'univers 
de Stig Dagerman vous 
happe dans les rets de 
son angoisse : ce Suédois au 
talent superbe autant que dou- 
loureux s’est trouvé comme 
calciné par son propre génie et 
sa propre histoire. 1) eut l'in- 
fortune de naître en 1923, hors 
mariage, d’une femme qui ne le 
réclama jamais et d’un homme, 
mineur de tunne!3. qui r aban- 
donna également : cette absence 
primordiale d'amour a présidé 
à l'élaboration de son être et 
de son œuvre. A neuf ans, 
Dagerman fît la connaissance 
de sa belle-mère, que son père 
lui présenta ; a dix-neut ans. 
sur sa propre initiative, celle de 
sa mère véritable. Nul doute que 
{'impossibilité de superposer ces 
deux images ne soit & 1 'origrne 
des blessures de rEnta/U brûlé, 
son chef-d'œuvre, qui vient 
d'être réédité avec une préface 
d'Hector Blanciotti. 

Elevé à la campagne par des 
grands-parents aussi austères 
que ceux de Lagericviat, Dager- 
man fut toujours tiraillé entre la 

vreté et la nécessité de faire 
des études lui permettant de 
s'exprimer & travers i'écr+mre. 
Deux mariages — qui ressusci- 
tèrent peut-être sa double bles- 
sure — ne réussirent pas & lui 
redonner un équilibre compro- 
mis dès l'enfance et sans cesse 
entamé par le bistouri de l’in- 
vestigation intérieure comme 
par la culpabilité de l'après- 
guerre. En 1954, Dagerman se 
suicide, accomplissant un geste 
maintes fols médite, comme on 
lé verra, sur la pian fantasma- 
tique, dans E Entant brûlé. 


Le contraste est terrible dans 
cet univers (car avec Dagerman 
on pénètre dans un véritable 
monde touffu et bouleversant) 
entre ce qui brille au-dshors — 
la 3tupide tête de bœuf dorée 
au-dessus d’une porte de bou- 
cherie. par exemple — et le 
cri muet qui implose. Ce roman, 
comme les récits groupés dans 
les recueils la Serpent et Dieu 
rend visita à Newton (Denoël. 
las Lettres nouvelles, 1968 et 
1976), montre une fatalité impla- 
cable. Ainsi, un malheureux va- 
cancier devient-il, malgré lui, le 
meurtrier d'un enfant qu'il écrase 
avec sa voiture bleue. La fatalité 
pèse également sur r Entant 
brûlé : sa mère morte, R lui 
faut entreprendre la quête d'une 
autre image maternelle. Le des- 
tin veut qu’il s'éprenne de la 
belle Gun. que son père convoite. 
L'adolescent, né pur. apprendra 
la dissimulation,' la solitude, la 
souiHure des cachotteries ; les 
dernières pièces de Dagerman 
ne furent-elles pas réunies sous 
le titre global des Drames de 
Judas, comme le souligne C. G- 
Bjurstrôm dans sa remarquable 
postface au Serpent ? 

Le sentiment da la faute est 
là. avec le venin de l’insidieuse 
vérité quotidienne : peur de la 
maladie, de la pauvreté, de la 
mort, nécessité des tromperies, 
ce que f écrivain appelle l'évi- 
dence. Dans r Enfant brûlé, 
Bengt est condamné à un champ 
clos où tout le monde s'épie : 
il devient jaloux d'un chien 
ramené par le p ère. bête qui 
marche entre eux dans un 
silence maléfique, comme cir- 
cule entre eux l'ambivalence da 
l'amour haine. 


(la mère n'âtalL après tout, 
qu'une femme gémissante et 
laide, prête A tromper le père), 
mais cette délivrance est fausse 
môme si elle précipite Bengt 
dans les bras de Gun. Celle-ci 
ne peut guérir le fils de ses 
blessures : leurs vies sont ins- 
crites sur deux courbes qui, à 
cause de l’expérience, ne sau- 
raient se confondre. Voilà ce 
que révélera l'inceste une fois 
vécu, dans un torrent de vio- 
lences qui fera de Bengt le 
meurtrier du chien. Avec cette 
béte qu'H noie, c'est lui-même 
qu'il achève. 

Hector Bianciotti remarque 
avec justesse que ce récit est 
autobiographique « au niveau 
de l'être, et non des circons- 
tances » ; en cela, il est une 
magistrale réussite, ('analyse 
transposée d’un malaise de 
vivra, d’autant plus efficace 
qu'elle est cernée dans les pro- 
fondeurs d'une situation symbo- 
lique. L'espérance y est teintée 
d’angoisse ; pourtant elle ne 
peut venir que de ceux qui 
savent et ont souffert, « de ceux 
qui ont approché la flamme de 
près », et ont risqué de ae 
consumer. Les ■ instants de 
paix » Boni rares, écrit Dager- 
man ; ce sont leurs terribles 
étincelles qui fulgurant ici., 
comme celles d’un meendie 
mortel allumé de mtiL 

DIANE DE MARGERIE. 

* L’E NFANT BRULE, de Sttg 
Dagenoan. Traduit da suédois 
par F. Backlund, préface d'Hector 
BlaadottL Gallimard. Collection 
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« Des partes ctsir'v, - dénuées de passion, - et soucieuses 
ce faire progresser la réflexion ". (HOUV. REV. THEOLJ 


Les récits cruels 
de Lagerkvist 

• Dans la lignée des 
grands écrivains du 
déchirement 

E N 1951, le prix Nobel de 
littérature était attribué à 
l'écrivain suédois P&r La- 
gerkvbt, couronnant une œuvre 
d’une singulière résonance. On 
réédite aujourd'hui en un seul 
TOiumfi ses trois principaux 
récits auxquels ont été adjoints 
ies Contes cruels. 

L’ordre chronologique de pu- 
blication ayant été respecté, le 
recueil s’ouvre sur le Bourreau 
(1933). Malgré une construction 
assez laborieuse, on y trouve en 
germe l'esprit d'un écrivain 
préoccupé de traiter A la Ibis 
le drame des consciences et 
celui des hommes, ces fêtas de 
i ‘histoire. Le bourreau, puissant 
personnage, d'abord en retrait, 
apparaît à la fin dn récit pour 
ce qu'il est réeDement. c’est-à- 
dire « un criminel condamné 
pour V éternité », une sorte de 
rédempteur des fautes de l’ho- 
manité. mais qui pale de son 
sang le droit de vivre, crucifié 
loi-même. 

Avec le Nabi (1944), le ton de 
Lagerkvis t se dégage et gagne 
en ampleur, en vivacité. Le per- 
sonnage principal, « haut de 
vingt-six pouces», terrorise l’en- 
tourage princier d’un château 
de la Renaissance. Vicieux, 
cruel, pervers, le nain en veut 
« toute la création, y compris 
A ses semblables. Incarnation 
de la cruauté venue de la nuit 
des temps, ce monstre aux 
aguets attend le moment propice 
pour déchiqueter ses proies. 
Sauveur d’un genre particulier, 
fl commet le péché pour combat- 
tre te péché: lui aussi est un 
bourreau, mais qui édicte lui- 
même les règles de la justice. 
Lorsque son maître décidera de 
mettre fin h ses agissements 
meurtrière, 1e nain sait déjà 
qu'tel jour ou l’autre on vien- 
dra lui ôter ses chaînes, car. 
dit-il : « Je ne suis certaine- 
ment pas destiné à rester ici 
pour rétemüé (_). mes services 
seront . à nouveau nécessaires. » 


L’attirance 
de la cnici&ion, 


Le destin semble donc l’em- 
porter sur la volonté des hom- 
- mes. Dons Barrabas (1950), au 
retrouve la même idée. Barrabas 
le bandit, c’est celai qu’on libéra 
pour crucifier à sa place le 
Christ Rendu à la vie des hom- 
mes du commun, fl s’éloignera 
du üea de crucifixion pour y 
revenir, comme attiré par l’ai- 
mant d’un devenir inscrit sur 
les tables d’une loi Invisible. 

Comme nomb re d’auteurs de 
la fin du XIX e siècle, Lagerk- 
vfet est obsédé par le détermi- 
nisme. Le relief de ses récits 
vient de * cette cohorte dratu- 
minéa et d’estropiés » que fer- 
ment ses personnages. Dans sa 
préface, Diane de Ma rgerfe res- 
titue parfaitement la tension de 
cet univers, habilement entre- 
tenue par 1e décalage entre 
l’avant-scène, où se déroute un 
spectacle toujours cruel, violent, 
et la coulisse, où l’écrivain tisse 
tes ffls du doute. Aucun des 
récits de Lagerkvist ne s’achève 
vraiment : la parte de l’irrésolu, 
de l’infhii. reste ouverte 

I«s Contes cruels cultivent 
une veine ironique qui révèle 
d’une façon encore plus évi- 
dente tes préoccupations de 
LsgerkvisL Sur te mode des 
conteurs de fantastique, rfa.™» ig 
Mort iPitn héros, tes Ossements 
vénérés ou Jean le Sauveur, 
J 'écrivain exprime crûment le 
sentiment de l’absurde de la vie, 
en même temps que le sentiment 
de la violence de la mort, oette 
&Bcntenable fatalité qui finit 
presque par devenir comique, 

' tragiquement comique. 

t*s œuvres de Lagerkvist 
révèlent également l’attitude 
politique d’un écrivain qui, à 
l’inverse de Hamsun, prit posi- 
tion (dans le Nain surtout) con- 
tre ceux qui prônaient,- en ces 
aimées 30 et 40 de notre tiède, 

la vio lence en tant que plus haute 
expression des forces (—) spiri- 
tuelles de l’humanité ». 

Tourmentée, envoûtante, pois- 
sante, la prose de Lagericvîst se 
sttoe dans la lignée des grandes 
œuvres dn décihfnp.nw^t . wnp est 
on csl étouffé qui jailltt de l’an- 
goisse de la ptete. 

*• «- 

* LS BOT TRBÆA P ; LE NAÏN ; 
BMtamS CONTES CRUELS, dé 
P3r Lagtirirri&t. Traduit au suédois 
par Marguerite Gaÿ et Géré de Mau- 
tort. Préfères de Diane œ Margerie 
et Laden Kmaxy. Stock, «IC p. 
Environ 95 F. 






r 



LE MONDE DES UVRES 


édition 


lE MONDE — Vendredi 22 moi 1981 — Poge 25 
METTEZ DE 

1 LA TECHNIQUE AU BOUT 
DEVOS_ 


rtcit, 

de r 5 S 
La &rk 

. “i 

N,, 

''""■em 




Le premier Salon du livre de Paris 


• Un défi à la « conjonc- 
ture » 

O rganise sons l’égide du 
Syndicat national de l'édi- 
tion, le premier Salon du 
Kroe se tiendra- au Grand Palais, 
à Parti du 22 an 27 mai. Plus de 
700 éditeurs francophones répar- 
tis sur 350 stands participeront 
à cette grande manifestation car 
laveur de l’écrit» . dont :11m des 
points forts sera «3a fête du livre 
et de ta. lecture» du 24 mal Ce 
jour-là, dans tonte la France, 
1 500 libraires et 1 250 bibliothé- 
caires consacreront des expos}- 


'--iSs 


séraen effet, ponx quelques jours, 
ta plus grande librairie de France. 
où devrait figurer J’essenti<3 des 
22Pj00a fityea da- catalogue- de 
l’édition française. Une douzaine 
de pays participeront, également 
à cé. Salon. . . ' 

Des absents de marque toute- 
fois : Je'Saufl, les éditions de 
Minuit et tas Presses de la cité 
(second groupe éditorial fran- 
çais). lie SenH et' les éditions de 
Minuit invoquent la emeurrênee 
que les éditeurs pourraient ladre 
aux Hbxaires en vendant directe- 
ment lettre ouvrages au public, à 


fiées par I* « arrêté 
a libéré tas prix 
s. notre encadré). 


M. Jacques Sugand, cobseffler 
d'Etat et adminiRtrateur dSéguô 
de IaCompagnie luxembourgeoise 
de. tSédlffusion (R.Ti.).. 

Au Grand Palais, les éditeurs 
présenteront la majeure partie 
des leur fonds et ce sera l’occa- 
sSoo, pour -tas lecteurs; -de déni- 
cher des autans ou des cravrages 
peut-être onHiés, à côté des pans 
récentes nouveautés. Le Salon 


du Salon 
ta, Fédén 
dfcatS: de 


-un système de bons qui devrait 
Inciter les lecteurs à se rendre 
chez leurs fournisse ms habituels. 
XT devrait étire aussi beaucoup 
question à cé Salon des promesses 
de M. Mitterrand, qui S’est en- 
gagé, avant son élection à la 
présidence de ta République, 
à établir un prix fixe des livres, 
à l’exemple de cé qui se pratique 
dans tas pays membres de la 
OEJK 

Le livre fiançais de qualité est. 
en effet, en danger, ce que ne 
montrent pas les chiffres. Malgré 
un nombre de titres (26 700 titres 
édités en 1278, centre L1 200 titres 
eu 1060) et d'exemplaires (381 mü- 
lioos en 1979, contre 167 millions 
en I960) qui ont plus que doublé 
en vingt ans et qui placent le 
livre au troirième rang des dé- 


rêdüion française, dont ta chiffre 
d’affaires de 5.5 milliards de 
francs en 1979 réalisé par 400 
maisons (chiffre d’affaires voisin, 
de celui réalisé par la seule 
CXL-HoneyweU Bull) se trouve 
confrontée à d’importants 
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bent'-^ila 1 grandee xtSssûï 
tlOD* Z . 

des BérisB pfidofiUines 
lta. , Oama TwéUÉkiSn, 

Aatrinatta africaines, Fa- 


tfr^droU 

bUque, Annuaire ès 1,‘OcéKJ 
indien, Gabtara et mono- 
erapïttes du Btoilnalro tt’ûco- 
noxnétrie, . MoaogEapUea 
teaag üpes^ to^^gc&oloBie. 

dès acîea de ooHoqtmè natto-. 
dbdz' ou Internationaux, 
plan do 400 TOlmuM paru*, 

dre ouvras» . d p .’rftegnofc 


buttmenM 

«mode, 


de* outQs de -travail : ’taxtr 
qnœ. dictionnaires tel:- ta 
Trésor de Ja - tangua tran- 


tammsut celtes de Pajntavé, 
Lanewrin. F-erTln, Mata-. 


des Hvre# prestige : doaif 
le Conoells tfètat,; - 


La Bémyon. la Guyana - 

et d« revues i Revue Fraà-“ 

«al» d» aocfelogls -at Revue 

de l’art : • 



Le M et les éditions de Minuit : 


L ES éditions du Seuil et tas 
éditions de Minuit ont 
pubHâ un commmriquâ 
dans lequel elles indiquent pour- . 
quoi «mi» trouvera pas /aura 
ouvrages au Grand -Patate mate . 
dam tes MbraMaa ». Selon e/Jost 
« Le Salon du ftvra sera l'occa- 
sion pour tes éditeurs représen- 
tés de procéder à une vente 
directe , è leur stand, des ouvra- 
ges de leur tonds. » EM» eefr- 
nwnt que cette manifestation 
• porte gravement ton è te 
librairie parisienne. Donner à 
croire qu’on peut trouver chez 
f éditeur des-, titres qu’on ne 
pourrait pas Se procurer, en ■ 


que c’est taux. Chaque libraire 
est-ôa masure de fournir i ses 
citante tous . les titres non épul- 
aés- de jpos tonds. Ensuite, parce 
(pis . ce . « détournement de 




clientèle - contribue à ta dété- 
rioration de la situation des 
Abruties, qui n’a cessé de s’ac- 


Butre, une petite partie du chif- 
fra cTaffatias réalisé par' ta vente 
directe ne changé don eu prin- 

» L’avenir du livre en France 
dépend de r existence tfun 
réseau, de libraires qui soient 
en masure de partager avec les 
éditeurs le risque . de publica- 
tions le plus souvent hasar- 
deuses et peu rentablee à court 
terme. Nous ne voulons pas, 
dans te situation présents, 
détourner ne. serait-ce qu'un 
seul acheteur des librairies qui 
ont pour vocation de présenter 
les Hères et de las vendre non 
pas seulement, cinq fours, mate 
fréta cents jours par an. » . 


Une trop grande dispersion des 
efforts nuit à son exportation ; 
un réseau de librairies qui. 
concurrencé par la vente de 
beat- Selters en libre-service, 
s'amenuise ou se « déspécialise » ; 
la baise du pouvoir d’achat du 
réseau de lecture publique, par 
ailleurs insuffisamment déve- 
loppé ; la préférence donnée aux 
outils pédagogiques audiovisuels 
aux dépens du livre scolaire ; la 
constitution, de grands groupes — . 
à l’instar de Matra-Hachette — 
pour lesquels M. Giscard d*Es- 
tafcag . montrait sa préférence, 
mata qui présentent des menaces 
quant à la diversité de. la pro- 
duction, etc. Le prochain gouver- 
nement aura doue à mettre en 
œ uv r e toute une série de mesures 
pour contribuer au développe- 
ment de la lecture et faire en 
sorte que les nouveaux médias 
portent » le livre, instrument de 


• Le livre, objet de coüedlon 
eera présente par des proofes-' 
donner spécialisés dans le 
ché du livre ancien ; 

• Une exposition d'œuvres 
graphiques montrera les diffé- 
rente types d'expression utilisés 
par -les jeunes 

• «Les œuvres livres» seront el 
thème d’une exposition originale 

Heures d'ouverture 

•r E Salon du livre sa 

I ouvert an public du : 
l-> an 27 mal ne 22 mal « 
réservée i 
Grand Pal 

de 10 b à tfl b, «t 

nettement jnsqn’i 23 b le 
mardi -G mal. Prix de rentrée : 

U F ; utif réduit : 
gramite pour les libraires durant 
tout le salon, le mardi 26 mal 
pour les bibliothécaires et le 

xnams. Pour 
professions, e 
antres jours 


que de participer â son; unifor- 
misation.' 

Dons ces circonstance!), orga- 
niser un Salon constitue- un 
véritable défi à la « conjoncture a. 
Aussi les promoteurs de cette 
manifestation ont préparé toute 
une série d’actions et de « carre- 
fours d'échanges » pour s’assurer 
dn succès. Voici un aperçu du 


% Un i carré des poètes » 
accueillera les éditeurs, auteurs, 
acteurs et défenseurs de la 
poésie; 

• La fabrication d’un livre 
sera Illustrée par une chaîne 
graphique complète animée par 
des Imprimeurs, photograveurs et 
relieurs- brocheurs ; 

• L'enfance et ses lectures 
seront explorées et présentées 
par des professionnels de biblio- 
thèques publiques et privées, à 


qui indiquera comment le livre 
devient une œuvre d’art après 
intervention de son lecteur oo 
de eon utilisateur ; 

• De nombreuses manifesta- 
tions audiovisuelles présenteront 
des films, des reportages sur les 
auteurs, les éditeurs et le 
tiers du livre, avec le concours, 
en particulier, de rmstitnit na- 
tional de l'audio visuel Antenne 2 
(avec c Apostrophes s, notam- 
ment] et France-Inter réaliseront 
'en direct leurs différentes émis- 
sions littéraires on paralittéraires. 
A noter aussi une émission pro- 
posée par Laurence Gueguen et 
réalisée par Marcel Bîistène 
le thème « Etre éditeur en pro- 
vince». et qui sera diffusée le 
24 mal à 17 h. 45 sur FR 3. 

Fendant toute la durée du 
Salon, des personnalités, auteurs, 
éditeurs, participeront 
diverses a nimat ions. Enfin, des 
lauriers littéraires seront décer- 
nés: le prix du « Livre inter 
le 24 mai, et le prix des biblio- 
thécaires, Je 26 mai. — R A. 


.tùr^a dîU- 


Librairie des 
Editions 
du CNRS 



i nous est refusée depuis 1979 


M. Pidoux-Payot président 
do Syndicat na ti onal de l'édi- 
tion, sous fégide duquel: est 
organisé le Salem du livre do 
Paris, a bien voulu répondre 
h nos questions. 
v — Pourquoi, ofors que te 
: Festival international du livre 
de Nice connaît une certaine 
‘ désaffection de là part des 
1 éditeurs, prenez-vous Je risque 
«Torpawôdr te Salort du Utire 
de Parts ? \ \ . 

— Nous vodkas une grande - 
fête, ea dépit des efforte Snan- 
ders que cela.ocmipprte. pour que 
le pobilû retrouve un contact 
familier avec le livret. -Et les 


aorvne. NI le Festival de Nice, ni 
le Foire de Erancfôirt Toute ma- 
nifestation en faveur du livre 
est bénéfique. H n’est pas défen- 
du, au contraire, d'imaginer pour 
l'avenir des folies décantralifiées 
et spécifiques. Ce devrait être 
run des objectifs de T Associa- 
tion pour le livre et. la lecture qui 
vient de se créer. 

. — Le groupe des Presses de 
la Cité ne sera pas au Salon, 
soucieux d'économies, dit-on. 
Le SenH et les Editions de 
Minuit dédorent, dans un 
communiqué, que In vente de 
livtes au Saton peut nuire aux 


M. Mitterrand, c'est que les édi- 
teurs, les libraires et les auteurs 
seront mieux entendus. Les di- 
verses professions du livré pour- 
ront retrouver le dynamisme et 
le développement paralysés de- 
puis 1979. Ceux qui étaient hos- 
tiles à l'arrêté Monory seront 
satisfaits que. parmi lés pre- 
mières mesures envisagées par 
le nouveau président, figure 
celle concernant le prix fixe. Le 
mérite de l'arrêtA Monory aura 
été de mettre le livre en pleine 


sujets débattus durant la 
campagne électorale. Mais a faut 
souhaiter aussi que l’instaura- 
tion du prix fixe ne constitue 
que l’un des éléments d’une 
veile politique. H y a encore des 
problèmes concernant la diffu- 
sion. la lecture publique, le livre 
scolaire, par exemple. Nous sou- 
haitons du prochain gouverne- 
ment une concertation qui 
est refusée depuis 1979. 


Propos recueillis par 

BERNARD ALL10T. 


para Justifier la création d’un tel 
Salon. La municipalité de Nice 
est rœffsafsatrioe du Festival du 
livre. A Paris, c'est -1è syndicat 
de l’édition. Notre profession est 
très centralisée : Endos est plus 
facile de montrer ici qu’à iüoo 
kilomètres le ma ximu m d’ouvra- 
ges du fonds .et d'inviter tua 
grand nombre d'auteum et de 
créatêmé dé collections. Nous 
pourrons présenter, sinon la 60- 
taBté, Æa moins la Brandé diveE- 
sité de nos ouvrages et non. pas 
«nlementdes tKHtWBtttfs et te 
auteurs-vedettes. Aucune librai- 
rie ne petarait rassembler autant 
de: t i t r e s . d u catalqgae, jl e s . 
ouvrages méconnus du grand 
public seront ainsi redécouverts. 
Las. écgÈÊàms spécialisés ' je 
peose, notamment, aux éditems 
de'Airoitirdé médecine ou d’érudi-; 
tien 'r- pourront présenter leurs 
ïl^res i'm public plus large que 


- t^oas tedæeaittnceToaB per- 


” — Xa système die remise et de 
bons - d’achats que nous avons 
institué pallie en grande partie 
les effets de cette ' concurrence 
décrite par nos confrères. Le 
Salon devrait inciter les lecteurs 
& redécouvrir les librairies et les 
bibliothèques. Là Foire de 
Bruxelles, où. sont vendus des 
livres, n’a pas, à, ma connais- 
sance. nui aux libraires. De 
plus, les actiôns prévues 
dans toute la France, feus de la 
fête du livre du 24 mal, seront 
ainptement bénéfiques pour tous. 

de nos bon&âres est fondée: U 

■ eût été cependant préférable- en 
cette période difficile de présen- 
ter un fixât commun des profes- 
sionnels. 

— Qvfattende z - vous 
mmocau président de la Ré- 
pubtiquè qui beat déclaré fa- 
vorable A rinstmtraüon <Ttm 
prix fixe pour, tes livres? 

— Cé qui paraît le plus Impor- 
tant dprés les dédâratioas dé 



ïnçorcant Editeur Parisien 

ledtercbe porar ses diJ^renres collections 

manuscrits inédiis de romans, pÔcmc essai thcaoc. 

' les ouvrages retenus feront f’oSjct d’un lancement 
..... jpar preste, odiKct iSévision. 
l'Adreæfci manuscrit et Ç.V. i iâ Pensée Omveisefle . 

, 4- rue Charlemagne, 75004 Pbrê - TéL 887.08.21. 

-CofKÜtkras fixées par contrat. 

' Jfette- txmxof tabimd est dfiSni par l’article 49 
4c h foi da U mn 1957.au h propriété linécûxe. . 



,u,_. ••■v'.’' Rmhony Caue Brown 

L’Histoire traditionnelle bouleversée ! 


...On» œuvre considérable. Se lit comme le pins pas- 
«Hipuant des râmans d'aventure... 

Henri Amouroux. LS POINT. 

' « On ottffTBge Bassfoimaiit, prfcist étayé, mii pze. » 
Gfeorgës Buis. LS HOUVBL OBSERVATEUB. 
,.jln ünÉ, M i® une vastg feSAte 

secrètes enfin Amlfuées... •_ 

Jean Planchais. LE MONDE. 

.«Jles rtê fli tioas îjimxdsaUes. Un d ocu m e nt capital. 

- j- Gilles Lambert. LS FIGABO. 

— W Srüûrag* jum tv ron fUTT l l hkfaBte de M SCOOlde GOOK 
Mtepdttle. rt ap t j i fawL 

- Jean A. Châraa a e. LE MATIN. 

«.«nn.ràfiaÿ très, très ïnçortant^. des documents 

egfoHujîiuI iWL- 1 ©asife^B pggdMBHnt . H 



LAMES, 


333 


LArtesten nous, 
pour Pexprimer, il faut aussi 
un minimum de techniqua : 

Pour vous. Bordas 
[a mis au point une collection 
dont chaque ouvrage 
vous familiarise avec 
une technique spécifique: 
Chacun, par son texte, par 
. ses images, est un outil 
précis et précieux pour 
exprimer votre capital 
artistique Consultez la 
collection Bordas chez votre 
libraire aujourd'hui. 
Dernain, signez 
votre première toile, paste(, 
autoportrait, aquarelle, 
sculpture 


4m 



FAGUTE LA VIE DES ARTISTES. 
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EDUCATION 

La commission d'enquête parlementaire 
de la langue française a remis son rapport 

• Laxisme chez les chercheurs scientifiques 

• Asphyxie des services culturels 

ADrès cino mois de travaux, nels et se consacre à « sa tâche /ragnumtaircs », — « les grandes 
la commission d >n«l u *tep«-- ‘^{^'ÎTrappon a, „ commis- Ks itetalaSsMsiaste 
lemen taire sur la aon d'enquête toit le procès dn françaises» Ol produire français». 

française vient de remettre haQt coml ^ ^ ^ langue française, accès de tous à la culture, nou- 
son rapport. Rédigé par qul a ^ f a u pas ce qu'il devrait velle politique du français-langue 
M. Pascal Clément, député /aire » (réflexion globale et coor- étrangère, indépendance nationale 
UJDJ. de la Loire, le rapport dlnat Ion interministérielle» et et coopération pour nnstauration 


_ j qu'il ne devrait pas fai- 

ionale ce jeudi 21 mal, par re * (création d'associations 
dé nu té concurrentes, distribution arbi- 
Xavier Doniau, dçpuré uairf de subornions). L'action 
du haut comité est marquée par 
a la plus grande dispersion » et 
s la confusion ». La commission 
L*> rapport énoncé cinquante- gouhalte que l’organisme retrouve 
trois recommandations b ayant j-autorité quU détient du premier 
l'ambition de tracer une poli- ministre. Le rapport observe en 
tique d'ensemble de La langue conclusion : K pne politique de 


ROGER CANS. 


commande que la loi du 31 dé- 


pend être conçue et menée 


i doit être de la responsabilité 


ferme et constante no- 
ie contrôle de 

plus seul eurent pn£ii£' 'ministre.'' 
renévoles. Elle 

suuuaju; que « i^age du français Le 14 m al dernier, les. m- 
soit inscrit Hans le code du tra- saires des groupes socialiste et 
communiste ont fait savoir à la 
commission qu'ils ne partlclpe- 


soit apnliquëér s 
l’Etat et non .. 
d'associations bénévoles, 
souhaite que {'usage du français 


vaiL ^ ^ 

Tout un chapitre du rappcnt ^lent plus à’ses travaux puisque 
est consacré au problème du Sélection présidentielle modifiait 
français dan- la recherche scien- ^ situation politique. « Ce rap- 
tifique. La co mmiss ion, qui a port est largement frappé d’obso- 
enquètë auprès des ministères, lescence avant même d’être 
des universités et en particulier publié », souligne une déclaration 
auprès du C.N.RS.. constate en des commissaires socialistes. « Les 
conclusion qui « Futtitude des réponses du premier ministre on 
responsables de la rec rrche des membres du gouvernement ne 
sc'sntifique française apparaît sauraient conserver de valeur 
màrouée d'un coup ible laxisme», opérationnelle alors qWü3 sont 

É itière d’éducatton, la com- démissionnaires. » 

dations doux wre reSamU °atre. 16 groupe socialiste 

ieignement du français, A p 1 

gués étrangères (par la 

cation et un effort parti- Ummicc et 

ctmer en laveur de l’arabe, du 

portugais et du Disse) et de lllls- Jggg $tSS^ te « refléter 
ne vision trop traditionnelle de 


i, considéré comme un facteur 

ftS% 5 ph%!£ rt. 

tout en reconnaissant que la créa- 
tion de la commission a été 
« utile », les commissaires com- 
munistes constatent que le rap- 
port n’ose pas mettre en accusa- 

ran- tion s la politique menée par le 

, çais, le rapport note que la non- pouvoir et soutenue par la maio- 
f velle direction générale des reia- rtté a. Pour eux, * 2a situation de 
î tions culturelles (D.G.R.C.) la langue et de la culture fran- 
t « semble, aujourd’hui, être frap- çaises n'est pas le fruit d’une 
! pée d'une véritable asphyxie gui fatalité quelconque, mais bien 
? affecte tant Fadmtntstration een- d’une politique contraire à leur 


traie que les services culturels à 


□s proposent donc, pour 


gée de 1 la gestion de ses persan- diefeuses » mais « ponctuelles et 


TOUS DES CAHGRES 


t loua aire h TOP» (s Tonte l'or- 
thographe pratiques), SU. Jean- 
Jacques Nathan avait invite des 
spécialistes de linguistique, des 
Journalistes et des personnalités 
à on a déjeuner de l'orthogra- 
phe B. dont r apéritif fut l'occa- 
sion d'nne dictée. Celle - ci, 
composée par l'auteur dn dic- 
tionnaire, M. André Josette, a 
Tait trébucher tons les partici- 
pants, à l’exception, bien sur. 


tantes qu’il ne 


de sept fautes pour la me meure 
(maître - assistant au CJV.R.S.. 
spécialiste d’orthographe), à_ 


pièces du fronçais. Entre les 
« cheveux frisottants * où « vo- 
lettent les Jolis êlytres de han- 
netons brun - jaune Irascibles » 


claire tes. — R.C. 

★ TOP (Toute rarthogmphe 
pratique). Nathan Ed_ 69 F 


MEDECINE 


REUNIE; A GENEVE 


l'Assemblée mondiale de la santé adopte un «code international 
de commercialisation des substituts dn lait maternel» 


industrielles en eause et des Etats-Unis n’aura 
pas suffi â obtenir des délégués qu'ils renon- 
cent à un projet aussi longuement mûri. 

Les conséquences juridiques et économiques 
de cette décision ne devraient pas tarder à 
apparaître, de même que l'effet de contagion 
— espéré par les uns, redouté par les autres — 


Genève. — L'Assemblée mondiale de la santé, 
organe exécutif de l’Organisation mondiale de 
la santé fO.MJSJ. réunie à Genève, a adopté 
à une écrasante majorité, le mercredi 20 mai, 
le « code International de commercialisation des 
substituts du lait maternel » préparé depuis 
plusieurs années en collaboration avec 
l'UNlCEF (Fonds des Nations unies pour l’en- 
f an ce J. L’opposition des principales firmes 

AJ^VffSSgSS. notre envoyée spéciale 

tiens que l’Assemblée mondiale A -——-a- nn - i a W interdit des programmes cau- 

de la santé a adooté ce « code » 061 û_tenis exposes et que la catifs essentiels et précise les 

commission spécialisée de l'As^ relations entre Ftndustrie et les 
HxmSézuS des E* iSdtuÆ «ÏÏ5Î* mondiale adopta, maigre professionnels de la santé», les 

SSbm te représentants m séance pié- La délégation française: que 

unes des grandes multinationales ruere dirigeait le professeur Eogene ■ 

du inonde à commencer par Comment s’explique une décl- AujaJeu, s’est affirmée, comme 
Nestlé. Plus de cinquante delè- sion aussi rapide, qui a pris de l’ensemble des délégations de 
gués s'étaient inscrits, mercredi court un certain nombre de délè- l’Europe des Neuf — et celle de 
après-midi, pour exprimer leur gâtions et provoqué des proies- la Suisse — favorable â l'adop- 
point de vue sur ce sujet, tâtions sur la manière même tion du code. Les autorités fran- 
L' ensemble des observateurs réu- dopt furent menés les débats ? çaises reconnaisse nt volontiers 
«î» * rt«r,A M pour la clrcons- Se km certains, la célérité de la que oe débat aura eu le mérite 

lent donc à une décision résulterait d’une ma- de mettre en évidence certaines 

règle contre l’industrie nœuvre de la délégation amé- pratiques commerciales peu 

dos substituts du lait maternel, ricaine et des représentants des acceptables en France même et 
que les débats de la matinée principales firmes Industrielles condamnées d 'ai fleurs par les 
laissaient présager. Ainsi, la présente â Genève, soucieux plus Importantes des firmes fran- 
dé légation algérienne, dans d’éviter que l’après-midi de mer- çaises productrices d’aliments 
une Intervention particulièrement credl ne donne U eu à des exposés infantiles. Le dernier gouverne- 
vive. avait-elle fait part du son détaillés et multiples relatifs aux ment de M. Raymond Barre 
amertume devant les manceu- méthodes de pénétration com- avait, d'ailleurs, élaboré, pour 
vres de dernière heure destinées merciale de l’industrie des ali- rationaliser ces pratiques, un pro- 
à édulcorer les décisions qui ments infantiles. Selon d’autres, jet de loi qull devait soumettre 
seraient prises. l'explication résiderait dans la au vote de r Assemblée nationale 

C’est donc à la surprise gêné- lassitude des délégués et surtout dissoute. Ce projet qui aurait 
raie que. sur proposition de la dans leur certitude que le projet modifié sur ce point le code de 
délégation belge, les cinquante de code, malgré l’opposition des la santé visait, comme le fait 

. rissae Etats-Unis, serait de toute ma- précisément le texte adopté mer- 

adopté. credi à Genève, & interdire toute 

publicité et promotion, en France 
même, des substituts du lait 
maternel ainsi que (es tfistribu- 
J J taons gratuites ou quasi gratuites 

Quoi qu a en soit, le projet est agents de santé des pays en cause qui se pratiquent dànw les mater- 
dèsormais une recommandation devraient être autorisée à conseil- cités. 

officielle de l'O-MJS. & ses cent 1er l’utilisation des laits en pou- L’adoption du code par l’As- 
cinquan te-cinq membres. Selon dze L’étiquetage de ces produits semblée mondiale de la saucé 
les principales dispositions de oe devrait à l’avenir, m e nt i o n ne r marque en tout état de cause 
texte, les ventes de tous les subs- expressé m e n t la supériorité de une modification de certains rap- 
ti tuts du lait maternel et autres l'allaitement au sein, les termes ports de farce. De nombreuses 
produite lactés, des biberons, des « humanisé » ou « maternisé » délégations de pays du tiers- 
tétines. ne devraient plus faire devraient disparaître des embal- monde, passé l'effet de surprise 
l’objet d'aucune publicité « ou logea provoqué par l'adoption preci- 

aufnr forme de promotion auprès -D'autre part, les pays sont pitée d’un texte (Tune telle 
du grand public ». Les distribu- invités à intégrer cet ensemble importance, montraient mercredi 
tions d’échantillons, les cadeaux de dispositions dans leur légisia- soir une satisfaction évidente, 
divers, les ventes promotionnelles tion na tionale. J'O. M. S. et tes moins enthousiastes n'étaient 
devraient cesser, J 


L'interdiction de la publicité 


même que FUNICEF proposant. 


les membres d’un groupe 


PRESSE 


Le réveil des quotidiens 


tout contact entre les agents de faire, la collaboration de tours contestataire (3). qui, après 
commercialisation rétribués par juristes, tes Etats membres seront boycottage de Nestlé a l'intense 
les firmes et Les mères ou les tenus d'informer 1e directeur de attaon d’information menée en 
femmes enceintes. Les établisse- KUIA de l’application de ce Europe et aux Etats-Unis, ont vn, 
ments hospitaliers, les maternités, rode qui fera l’objet d’wr rapport ce jour, te couronnement de pla- 
ne devraient- plus être utilisés tous tes deux ans à l’Assemblée sieurs années d’efforts, 
pour la promotion des prépara- mo ndiale de la santé. Dès. 1983. CLAIRE BRISSET. 

tions poux nourrissons : seuls les la XXXVI* Asaembtee mondiale _ ^ _ 

dressera un premier bilan d'appli- Cri Btate-Unls. Bangladesh et 
cation et proposera, le cas échéant. pa S,.£®' 

quelœdlspositionsdn code soient touI SSSlI; 

renforcées, puisqu’elles ne sont, projet de code. ' “ 

en leur état actuel, qu’un ensem- (2) international Coancu of 
ble d’ « exigences minimales». Infant food ind ustria . Les eociétés 
C’est pour obtenir l’adhésion d ? or i 'F c F a - <*ont Nestlé. 

majrimiwrj d'Etats que 85 % des ventes dea pré- 

a. «a «non*, dè, S r.TÆV;î 5 ïr 


Les événements politiques majeurs influencent favorablement 
la vente des journaux. D n’est, pour s'en persuader, que d'exa- 
miner la liste des dix tirages du * Monde > qui ont dépassé 
800 000 exemplaires. 


Il mal 1931 
20 mais 1978 
13 mars 1978 
6 mal 1974 
27 avril 1981 

20 mai 1974 

21 wa.1 1977 
3 avril 1974 

24 Juin 1968 


Election présidentielle, deuxième tour 1058226 haut. & résultats de vente pour 
Elections législatives, deuxième tour 976 786 ^ 

— — premier tour 972009 — 

919 814 
909940 


Les deux lundis des résultats 

Voici pour les mêmes titres et te lundi 37 avril et te lundi 
sous les réserves exprimées plus il maL 


Elections municipales, deuxième tour 
Décès du président Pompidou 
Elections législatives, premier tour 
Décès du général de Gaulle 


825 779 
819155 
815197 
808 872 


-, capacité de tirage i/H amant té 

mente de politique intérieure qui utile supérieure à 160 000 exem- l* Qnopdien 


10 novembre 1970 

Ce sont, on 1e voit, les événe- lui donnent 
mente de politique intérieure * *“* 

provoquent les pointes. Mali 
tableau oe dit pas tout, il h 
drait tenir compte du plafond jamais été dans la situation de 
tcehmque auquel notre Journal ne pas pout 
s'est heurté te lundi 11 mal. Le d'exemplaires, 
numéro tiré à plus d’un million ’ 


Le Parisien Libéré . 


Lundi zï avril I9U 


Lundi 21 mai 1381 


* 654 + « % 


pas pouvoir fournir 


Les pourcentages d’augœnta- On remarquera que tous tes 
s . titres sans exception ont réalisé 

i vente plus forte au lendemain 


, été jusqu'à quadrupler 


lement épuisé, et. la vente qal f 00 ? c omm entés cl -dessous, des mêmes titres pendant la pre- du second tour. Le 11 mat la 

pu Être très supérieure à Paris, car le mtère quinzaine d’avril alors que vente totale a presque doublé 

*>n banlieue, en province et a des quotidiens auraient pu ven- i-, «ninimii nianmraia cr.ir & m nru, a — * , — 

l’étranger. dre davantage s’U avaient été en 

Depuis que le Monde est doté mesure d'approvisionner suffteam- 
de quatre sorties d’imprimerie qui ment les kiosques. 

la vente i Paris de mai 1980 à mai 1981 


_ Les suites de l'élection 


1TOV j _ H semble que cette augmenta- pour tes mêmes titres la moyenne 

Tente set Péris _ _< définition de eneiron 13 500 exemrloires p»r îiïïj!Ü a dcs J™ 15 suivant l'élection. 


La comparaison des résultats de les kiosques en 1980 et y rendait 
rente sur Paris (définition de environ 13 500 e 
Paris-surface des Messageries) est jour, n'est reparu 


possible entre huit quotidiens 13 mai : 



roJKLS. avait renoncé, dès jan- 
vier dernier, à proposer que ce 

code devienne un * règlement Pood Action i ... 

international » dont la portée 

juridique eût été de loin plus 1 - 

contraignante que colle de la sim- A . 

pie « recommandation » adoptée «JË pour F aboli- 

mercredi. On peut, en effet, ee ‘eruœm 

demander dans quelle mesure ii ^ Mouvement des 

s’imposera aire ^«membres et ÎSiï5 e L n SïSiSPîS!?î t î. 1 ” 6 Ié ‘ 
aujtsociétés mnlSnatlonales dont coordination le23 mai. i 

n Oise à réduire l’activité com- ïl(SI°£ïiî n 4SL rn î. tte , T ®ugirard, 


(3) IBFAN ; International 


merciale. rtUnk,Q a ^ 

La première possibilité d’appli- ^ rencontre de 

cation concernetes pays du ” "Mqiib 

tiers-monde, que te nouveau code de cette 

souhaite protéger des techniques 2£S2f' - 5 , ff . tensei»jement, 

de pénétration des grandes multi- — 

nationales. Ces Etats, en effet. ™* 00 teléphoner e 
sont désormais en droit de tr 


Le code vise aussi très direc- 


pour nourrissons fnstajléea. dans 
leur Immense majorité, dans les 
pays industrialisés. Ces dernières 
se sont regroupées eu une asso- 
ciation. 1TJCIFI (2), dont tes 
représentants étalent très nom- 
breux. ces Jours de: ' 
Genève. Après avoir 
avant l'ouverture de l'è 


RELIGION 


• Vita de conté de Jean- 
Paul II — qui avait quitté le 
service des soins intensifs de la 
polyclinique Gemeüi pour un 
appartement spécialement àmé- 
nagé au dixième étage, le 18 mai, 
jour de son soixante et nntf>iTm 
anniversaire — continue de 
s’améliorer. nue 

pape a commencé à manger 
des aliments semi-soüdes et la 
nmitiê de ses points de suture 


des cinq spécialistes internatio- 
naux invites en consultation au 
chevet de Jean-Paul n, «fl fau- 
dra attendre de quinze à vingt 

d£i£er*T r diTa ® Sf hoTa ** 
•Mgr Michel Viol, évêque de 
Nantes, a été autorisé à faire 
valoir ses droits à la retraite — 
u a eu soixante-quinze »"* fc» 
E mais. Le pape loi j 


désirs des diocésains concernant 
la personnalité «' 
évêque. 
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JUSTICE 



LA COMMISSION OE L'INFORMATIQUE ET DES LIBERTÉS 
AU SECOURS DES SCIENTOLOSUES 

La commission nationale de b res magistrats pour procéder à 
llaformatigne et des libertés a a toute investigation utüe a. 
apporté, le mardi 19 mal, son M. Marc Brcmberg, président 
soutien à l’Eglise de la nouvelle de l'Eglise de la nouvelle 
compréhension ( ex -Sc tento logîe 1 compréhension, avait d eman dé, 
dans son action contre Interpol. l'automne dernier, à Interpol de 
La commission a désigné l’un de bénéficier de cette disposition, 
ses membres. M. Roland Cadet. L’organisation internationale de 
ancien conseiller d'Etat, pour police criminelle lui avait 
user du droit d'accès prévu par répondu que. s elon elle, la loi 
V article 39 de la loi sur rinfar- française sur l’informatique et 
matique et les libertés. En vertu les libertés ne lui était pas appli- 
de cet article, les personnes qui cable. Depuis. Interpol est revenu 
s’estiment abusivement fichées sur cette position .suivant en cela 
au nom de la sécurité publique B PS sollicité par le Quai 
peuvent demander à la commis- dOrsay, de la commission Infor- 
slon de désigner l’on de ses mem- matique et libertés. M. Cadet va 


Peine lie mort requise 
contre André Paulette 

SL Robert Sla tenter, avocat général, 
a muais, cf Jeudi matin 21 mal. 


Faits et jugements 


vler Kuhnmunch souâ-d i recteur 


avocat généra] à la Cour de Parla 


: retient pas son attention En 
/anche, le Syndicat s’interroae 
r la nomination précipitée de 


M. Bernard Duîol.’ - qui étais 
secrétaire général de le Légion 
d’honneur, comme avocat général 
à la Cour de cassation. Cepen- 
dant, dans le cours de l’espêdi- 


Un militant autonome 
inculpé 

d'homicide volontaire 
sur un policier 

Philippe Gobain, Tlngt-clnq 
soupçonné d'avoir participé 


La S.FJ>. 

obtient gain de cause 
contre un exploitant 
agricole 
des Yvelines 

La cinquième chambre civile 
de la cour d'appel de Versailles 


BLNLP. de la place des Ternes, à dons le conflit qui l'oppose à x 


TES REMERCIEMENTS 
DE M. PEYREFITTE 


demander les rectifications né- 


tre de la cUancederie, le blmen- campagne contre l'organisation 
suel du ministère. D y remercie internationale de police crlml- 
les magistrats en ces termes : neUe r accusant de détenir à 
u En me rendant souvent auprès saint -Ckmd (Hairts-de-Sefne) 
d'eux et en restant à leur écoute, des fichiers de Juifs établis prés 
fai mesuré leur constante exl- de Berlin au cours de la dernière 
gence dans l’accomplissement de guerre par les nazis. Cette cam- 
leur mission. Tla ont compris pn grm vise à. discréditer Interpol 
F importance d’une modernisation a laquelle la secte reproche d’être 
du service public de la justice. ± l’origine des poursuites judi- 
Tis ne ménagent pas leurs efforts ciaires dont elle a été l’objet 
pour que son action, soit plus (le Monde du 9 mai). 

efficace, davantage respectée et 

mieux comprise. »- 

H remercie aussi les « parte- % RECTIFICATIF. — Centrai- 
noires de justice ». ajoutant : rement à ce que nous avons écrit 


Protestation 
du Syndicat 
do la magistrature 
contre 

certaines nominations 

Le - mlicat de la magistrature 
a demandé, mardi 19 mai, au 
ministre de la justice de surseoir 
à route nomination de magistrat, 
c Notre attention a été attirée 
par ta multipUoation, ces deniers 
jours, de nominations à * magis- 


<*esx an5 ’ a été tué (le Monde du 19 "juin. M. RenéDedièa, rapatrié 
Z 17 arrlî). a été inculpé vendredi d’Algérie, exploite le domaine de 

~ l 15 «tans dffUre. Chàtillon à Salnt-Rémy-l’Honorê 

wf n aTa:: ***** mercredi (Yvelines) depuis 1962. A cette 

ïtoSTSe reÏÏf a*.* ÎM'EJKFH a Æ Si- fPFO'ffi-j?. ■! es ..i"«?„ É ".L 5 r. 1 lî 

mandat prenait fin le 1“ juin? 


cambriolage d’un éta- 


propriêtê de VÔ.R.T.F.. donc de 
l'administration des Domaines. 
Lorsqu’il s’est porté acquéreur des 


d’importants dégâts, mercredi 


sace des inscriptions sur les murs, bâtiments et de 22 hectares, '.es 
Philippe Go bain, qui, selon la terres sont devenues, en raison 


a deux ans pour attaque à main 
armée. An terme de quarante- 
huit heures de garde à vue, 11 a 
été présenté, vendredi soir, à 
M- Jean-Louis Bruguière, Juge 


posé. Une inscription a été re- 


préctpttation de certaines d'entre 
elles, ajoute-^-Ü, dans les circons- 
tances prése nt es où le gou- 
vernement n’a plus d’existence 


Comme d’autres entreprises tou- 
lousaines spécialisées dans l'In- 
formatique. I.C-L. -France avait 


irremplaçable pe? le tribunal correctionnel de nominations soient banales et 


contribution à l’élaboration et à l Belfort, n’avait pas soustrait 


effective est de nature à jeter la déjà été victime d’un attentat en 
suspicion sur ■ les intentions de 1980. Les inconnus, qui avalent 
leurs autours et peut même porter a l l u m é un Incendie, le 20 mai 1930. 
préjudice aux magistrats cancer- dans ces mêmes bureaux, enten- 
nés. » datent protester contre « Big Bro- 

Le Syndicat de la magistrature ther s, nom familier donné par 
ne nie pas que certaines de ces les Irlandais à un puissant ordi- 
nominations soient banales et nateur qui permet à l’armée an- 
alent été décidées avant l’élection glaise d’obtenir des Informations 
présidentielle. Par exemple, la sur la population (Je Monde du 


' nomination, le 1S mal, de M. Olï- 


mensongére et étiquetage non 


couë-sur-Logne (Loire - Atlanti- 
que), a été condamné par la 
cour d’appe! de Rennes à 
treize mois de prison avec sur- 
sis. 100000 francs d’amende et 
7347 amendes de 3 francs cha- 
cune : il avait, en février 1979. 
commercialisé des découpes de 
volailles qui. contrairement à la 
publicité, ne provenaient pas 
d’un atelier agréé et qui, de plus, 
portaient la mention «surgelés a 


venus du sud de la France, s’était 
alors barricadé dans sa ferme ils 
Monde du 2S décembre 2980). 

Quelques jours plus tord, le tri- 
bunal des taux ruraux de Ram- 
bouillet avait suspendu l’ordon- 
nance d’expulsion et décidé d’ap- 
pliquer jusqu’au l ,r octobre 1981 


le statut de fermage au domaine 
de ML Dedieu. La S.F.P., qui avait 
fait appel, vient d’obtenir T annu- 


lation de cette décision. 

M. Dedieu, qui se dit a victime 
d’une escroquerie ». a déclaré qu’il 
refusait de quitter le domaine 
qu’il exploite depuis dix-neuf ans. 




Le Laboratoire d’essais de la Fnac a testé 
les 100 zooms photo de 24 fabricants 

— — 7 r I “ T Différence de qualité? Ou prestige de Ja Appuyé sur Ténomc travail auquel s’est 

Cela noos vaut (édite par la Fnac) un marque allègrement monnayé?.. Un zoom livré le Laboratoire d'essais de la Fnac, le 
document unique au monde r le premier ton marché soutient-il la comparaison? Et Livre Blanc des zooms est donc un docu- 
Lâvre Blanc des 200ms. . quels sont les compromis faits avec la qua- mcnt-\érité unique au monde. 

- — • — lité optique pour anno ncer des perfonnan- Et sans lequel, désormais, plus aucun plio- 

ces plus spectaculaires?- . tograpbc amateur on non ne pourra envïsa- 

P ourQDOI un zoom SO-200 huil est-il ven- Seul un laboratoire pouvait juger. Or ger de s'équiper. 

du 7000 F par telle marque, 3000 F par aucun, jamais, n’avait oiganisé la canîron- u Uyrr B!ar!c Æs aoms (déjà 40000 «cm- 
telle autre, moins de 1500 F ici, ou meme, talion objective entre tous ces zooms photo plaircs épuisés- en quelques senwnes) est dispo* 
aillons, airidessous de 800 F?- que proposent tous les fabricants. râhk dans Ulules les Fnac. 










Cette bicyclette s'appelle "Col de 
, Cygne* de Moto bécane. Sur elle, on est folie, 
on se sent jolie et on reste jolie : un profège- 
jupe pour protéger des rayons, un protège- 
cholne pour protéger vos bas de pantalons 
Ion n'a jamais vu de danseuse étoile avec 
des pinces à vélo!). 

Un avantage très modernedu "Col de 
Cygne* c est le dérailleur tout nouveau. La 
manette fi xée sur le guidon, à portée du doigt, 
permet de sélectionner vos vitesses, même 
à l'arrêt. C'est la fin des chaînes qui sautent et 
le début du plaisir de changer ses vitesses, 
même si l'on n'a pas l'habitude. Dans les 
côtes, ça aide vraiment. Son priv : 1 128 F 
[Prix maximum conseillé ou 1-4-8I1. 


Le modernisme sur deux roues. 



'îfüKçat j? 
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LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 


STAGNATION DI 


EFFECTIFS ET DES CRÉDITS 


HANDICAPES 


l/ÀFPA, victime de restrictions budgétaires 
est freinée dans son développement 


Un dispositif insuffisant 


iport à l'autn 


L 'ASSOCIATION nationale 
pour la formation profes- 
stonæDe des adultes 
(AFPA), qui tient son assemblée 
générale ce jeudi 31 mal (1), ne 
traverse peut-être pas une « crise 
profonds », mrome l'a écrit, le 
6 TTnd, H. François Mitterrand, 
en réponse à un questionnaire de 
la Fédération nationale des asso- 
ciations d’accu. U et de réadap- 
tation sociale (FUJULSJ. Mais 
U est certain que les restrictions 
budgétaires décidées par le gou- 
veroement-de M. Raymond Barre 
et évoquées atoirs par le candi- 
dat socialiste ont freiné, sinon 
stoppé, son développement, et 11 
est à espérer que Je nouveau pré- 
sident de la. République réalisera 
r« extension des moyen» de 
VASPA », comme fi l’a aussi écrit 
A la F JïA-RS. 

Il y avait, du reste, une totale 
contradiction dans là politique 
de l'ancien gouvernement A vou- 
loir à la lois tancer un grand 
plan quinquennal de formation 
professionnelle des .jeunes et à 
n’augmenter Tênveloppe globale 
du secrétariat d’Etat que de 4 % 
de 1980 <339 mHllflids de francs) , 
& 1981 (SAS milliards de francs). 

Avec un budget initial de 
135 mHUard de francs qui ne 
progressait pas, par rapport & 
1979, à la mesure de l’inflation, 
l’AFPA ne bouclait son exercice 
1980, malgré une gestA*i «orée, 
que grâce & des subventions cam- 
plémwiMUres. De ce fait, son ac- 
tion restait «table, votre en légère 
régression d*une année A l'autre : 
66928 personnes reçues dune les 
stages ctawrtques oa.de jsé-far- 


travalUéee contre S33- Les effec- 
tifs budgétaires <9 080 postes, 
dont quelque 4600 enseignants) 
n’ont pas bot«6 de 1979 A 1980, 
et 13s stagneront tsicore an même 
chiffre en 1981, à moins que te 


Ii’AFPA, qui enseigne dans 
{fins de trois cents spécialités; 
a ouvert cinq nouveaux établis- 
sements en 1980. mais sept 
■étalent programmée. 58e conrçfce 
aujourd'hui cent trente centres 
et trois mille cent vingt - cinq 
sections. Mais aucune section 
nouvelle n’est prévue pour 1981, 
bien que près "de trois miite 
candidate se pressent, chaque 
année, & ses portes. Au Si dé- 
cembre itwTtfw cent dix -huit 
mille cent Btx personnes, sur tes 


deux oent quatre -vingt -huit 
min» œnt quatre candidatures 
wnn 1B80 d*na les dix-neuf 
centres psychotechniques régio- 
d'être slmpte- 

TTuynt ctarvoquées. 

Lors de leur récente semaine 
d’action, organisée du 2 an 
9 mars, les syndicats C.G.T, 
CJJXT. et PG. de rtuganlsme 
de Montreuil ont dénoncé cette 
situation d'enaembfe, en affir- 
mas- notamment : eLa dtmi - 
roxtion de» moyens conduit & ne 
mener de uovoeües actions de 
formation qu’au détriment des 
actions traditionnelles, ce gui 
accule rAFPA à privilégier 
toute action financièrement ren- 
taMc pour die.» De fait, qna- 
. torse f"* % huit cents stagiaires 
ont été admis an titre de la for- 
mation continue (où Intervient 
je financement patronal) contre 
tmae cinq fvntn en 1978. 


lia effort fe modernisation 


Malgré toutes oes difficultés, 
rAFPA n’en a pas moins pour- 
suivi. . en 1980, la politique de 
modernisation, que M. Guy Mé- 
tais, son directeur général, qui 
• été te premier A introduire la 
notion d'amortissement, a entre- 
prise depuis sa nomination en 
février 1919. Mais, toujours en 
raison des restrictions budgé- 
taires, te rythme œt moi ns sou- 
tenu que prévu ; ainsi, en 1980, 
sur les sept cent soixante-huit 
sections programmées, trois cent 
trente-deux ont été entièrement 
modernisées, trois oent sept par- 
tiellement et cent vingt -neuf 
pas du tout. 


Modernisation des ateliers et 
des matériels, mais aussi des 
méthodes pédagogiques et de 
renseignement en général : pour 
rortft fi faut «former tes forma- 
teurs*. et une priorité doit être 
donnée, cette année, an per- 
fectionnement des T*«»lgn«nts. 
Avec la rapide apparition de 
nouvelles technologies, se pose 
le problème de la conversion des 
appareils de formation et, A 
rAFPA. par exemple, rustnage- 
toumage est abandonné au pro- 
fit de ftnfonnatiqœ. 

Avec une capacité d’accueil 
rédnfie et, doue tous les cas, 


hors de proportion avec la messe 
des inscrits A l'AJip£. ayant 
besoin d’une formation — d'où 
des délais d'attente souvent 
anormaux, — l’AFPA ne peut 
pas être un régulateur du mar- 
ché du travail Le nouveau gou- 
vernement doit se saisir rapide- 
ment du dossier pour que le 
président tienne tes promesses 
du candidat : étendre- les 
moyens de l'organisme de Mon- 
trenfl. en Implantant aussi des 
ce nt res diversifiés sur l'ensemble 


Mais Q aura également & pren- 
dre A bras-le-corps des' problè- 
mes qui sortent tout autant de 
la compétence de la direction de 
l’APPA : le statut des sta- 
giaires. qui ne sont pas consi- 
dérés, A l’heure ‘actuelle, comme 
des salariés et qm ne peuvent 
constituer des sections syndica- 
les, et leurs rémunérations. H 
est «wirmui que leur salaire, 
basé sur le SMIC, n’y soit pas 
Indexé : en effet, si le SMIC 
augmente alors que l'élève est en 
cours de stage, cette hausse n’est 
pas répercutée sur son tra&e- 


■ltué. 13, place de VUllers. Montreuil 


continue. Au total, elle * accoeUU 


L A formation professionnelle 
des handicapée — comme 
La rééducation profession- 
nelle des travailleurs vtadmes 
d’un accident ou d’une maladie 
Invalidants — est im droit re- 
connu dans le code du travail. 
Mate des dizaines de milliers 
de travailleurs handicapés ne 
peuvent user de ce droit, du 


Sur 2 ou 3 millions de han- 
dicapés — tes chiffres restant 
Imprécis — quelque 1 200 000 
sont en âge de travailler (de 
seize à soixante ans). Sur ce 
nombre, 300000 seulement sont 
. considérés somme inaptes, nais 
seulement 800000 ont un 
emploi ; 40 000 sont accueillis 
dans cinq cents centres d’aide 
par te travail, établissement 
sosie - économiques dépendant 
du ministère de la santé réser- 
vés aux inadaptés adultes, où 
la rémunération, au besoin com- 
plétée par les pouvoirs publics, 
atteint 110 Ve du SMIC : environ 
5000 aubes travaillent dans une 
centaine tTaieflere protégés, 
établissements relevant du mi- 
nistère du travail et relativement 
intègres au circuit économique. 
Mais prés de 300 000, pourtant 
parfaitement aptes au travail ou 
rayant été, ne trouvent pas d'em- 
ploi. Or 15000 d'entre eux 
aol Fichent chaque année une for- 
mation professionnelle et 5000 
seulement sont admis dans tes 
centres spécialisés. 

La crise économique n’est pas 
seule en cause. En fait les 
moyens consentis pour la for- 
mation professionnelle ou la ré- 
- éducation des handicapés sont 
restés nette ment au-dessous du 
minimum nécessaire. Malgré la 


loin d’avoir été favorisé, ces 
dernières années. Les centres 
de rééducation professionnelle 
pour handicapés sont progres- 
sivement transformés en centres 
de formation continue sous le 
régime du 1 *h A la formation. 
On laisse ainsi le patronat maî- 
tre du financement de ces éta- 
blissements. alors que de nom- 
breux Industriels ne respectent 
même pas la fol des quotas 
d’emplois pour handicapés dans 
Isura entreprises. 

N'est-ce' pas pourtant la voca- 
tion du ministère du travail — 
et non de celui de la santé — 
d’assurer le plein emploi pour 
tous, y compris pour ceux oont 
le capacité de production ne 
répond paa aux « normes - de 
notre s o e I é t é 7 N’est-ce pas 
aussi cas « normes -, en fin de 
compta, qu*D faut remettre en 
question su moment où r ensem- 
ble das pays célébrant l’Année 
Internationale das personnes han- 
dicapées ? Le coût des charges 
supplémentaires qu’entraîne la 
formation professionnelle des 
handicapés n’esWl pas ample- 
ment justifié par l'intérêt social, 
humain, voire simplement écono- 
mique, d’une réelle Insertion de 
ces personnes dans la commu- 
nauté ? Qu'il s'agisse des cen- 
tres d’aide par te travail ou des 
sections d’enseignement spécia- 
lisé; Iss handicapés ne sont pas 
formés — sauf exceptions — au 
milieu professionnel ordinaire, ils 
restent souvent enfermés dans 
des- filières de formation qui 
offrent tin éventail d'apprentis- 
sages extrêmement restreint et 
spécialisé. 

D’où l'intérêt, dans un premier 
temps. d*un développement des 
stages en entreprise. — J. B. 


Forte de ses quarante-cinq années d’expérience 

L.' E N OES 


Pour une réelle pratique 
j de Panglais : 

DICTIONNAIRE DE L’ANGLAIS 
CONTEMPORAIN 
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CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET METIERS 
formation continue 


des stages dans contes tes disciplines. 


Enseignements 
préparatoires et 
formation générale : 

scientifiques, anglais technique, 
m « h oa es d'ex press, on écrite et 
orale, problèmes socio-econo- 

Sciences et techniques: 

génie civil, éIert^ôtachrlïq*ue 1 0^, 
énergétique,' mathématique» 

mecan^oue°et à méc!aniqtje des 
fluides, métallurgie, plastiques, 
matériaux industriels, physique, 


Travail et entreprise : 

formateurs^ psychologie du 

Economie et gestion : 

Economie industrielle, gestion 
financière et comptable, économie 
al droit immobiliers, ingénierie. 


En outre, des stages dans la cadre du conga formation et d< 
pour public prioritaire, sont organisés à plein temps. 

Catalogue 19S1/1982d«ponible fin juin 1981 


L'UNIVERSITÉ DE DROIT, D'ÉCONOMIE ■ 
ET DES SCIENCES D'AIX-MARSEILLE III 


(16 unités dont an I.U. T.) propose aux salariés : 


t Des filières de Promotion Sociale spécialement pour adultes, par 
exemple : 

— préparation aux B.T.S. Informatique. Optique, Secrétariat, aux 


D.U.T. Chimie, Gestion, au D.E.U.G.. et maîtrise en Droit: 

— préparation à diplômes de 3* cycle spécialisés. Juriste Conseil 
d'Entreprise. Administration des Entreprises, de Finances, etc. ; 

— préparation au Diplôme de Conseillers (es) du Travail pour 


Assistantes Sociales t 


i du S au 9 octobre 1981). 


MISSION FORMATION CONTINUE - 3, avenue R oberV Schumann, 


N -PROVENCE — 


(42) 20-08-66 - (42) SO-2S-24. 


CLEF 

MONDE ARABE 


COURS AUDIOVISUELS 
D'AIUBE MODERNE ET MAGHRÉBIN 
intensif et extensif 

93, rae BOURDONNAIS. 




angle ferre, u-s.a. allemagne, 

espagne. Italie... 

’ coure de groupe • coure intensifs) 
• servie logement 


intingua 






Répondre eux exigences des opplicotions techniques 
de pointe par une FORMATION ADAPTÉE aux 
problèmes des Entreprises : 

C'est la mission de l'INSTITUT DE SOUDURE 


4.000 soudeurs sont formés annuellement dans ses Centres et 
dans les Entreprises en France et à l'étranger. 

C'est aussi une formation à tous les niveaux : maîtrise, techniciens, 
ingénieurs. 


Jtenæiçnements i 


SERVICE FORMATION 
DE L'INSTITUT DE SOUDURE 

32. bd do la Chapelle 


Centre audiovisuel des UNIVERSITES DE PARIS 

Etudes de DROIT par RADIO-CORRESPONDANCE - cassettes 


t oeo G a* DROIT 


BENSE1GNEA1EVTS -, C-A.V des Uni.er'ltf, de Parts. 

12. pL do Pancbeon. 1A.1 PARIS . TdISptL : l'-î-’l 10 (p. 32S et 521) 


UNIVERSITÉ DE PARIS-X NANTERRE 

— INSTITUT D'EDUCATION PERMANENTE 

— U.E.R. DE SCIENCES JURIDIQUES 


MERCREDI 10 JUIN 1981 

Entretiens de droit de l'informatique de Nanterre 

avec 1s concours de I a revue ■* Expertises ? 


PREMIER BILAN DE LA LOJ INFORMATIQUE 
ET LIBERTÉS 


— Acquis 
— Contraintes 
— Perspectives 

sous Ig présidence de M. Herbert MAiSL, 
professeur de l'Université de Paris-X Nanterre, 
conseiller juridique de la CNIL 


Inscriptions et renseignements : 

I.E.P. de PARIS-X NANTERRE 
2, rue de Rouen - 92000 NANTERRE CEDEX 
Ttil. : 725-92-34 (postes : 864, 865, 866) 



LA FORMATION PROFiSSIONNOU 


LE CENTRE DE CAEN 


Modernisation et lacunes... financières 


U N tracteur nam ban t neuf, 
dont le moteur tourne 
rond, est égaré prés de l'ate- 
lier de réparation de machines 
agricoles. On le croirait directe- 


sorti de l'usine. En fait, il 
s'agissait d'un vieil engin pous- 
sif. entièrement remis sur pneus 
par les stagiaires dans le cadre 
d’un atelier modernisé. 

Un peu plus loto, un moniteur 
qui enseigne, lui. la réparation 


bâtiment, des métaux 
et du ternaire, avec quelques 
activités annexes comme la pré- 
formacion des jeunes deman- 
deurs d'emploi et l'initiation à 


automobLle, se désole : il y a bien 
dix ans que les moteurs d’essai 
sur lesquels travaillent ses élèves 
pas été changés. Les pièces 


industrielle, réservée t 
femmes qui désirent exercer une 
activité professionnelle. S’éten- 
dant sur 5 hectares et compor- 
tant un « bloc hôtel a (deux cent 
soixante-dix lits répartis en 


chambres de quatre) destiné à 
l'hébergement masculin — les 
femmes doivent se loger par 
elles-mêmes mais elles per- 
çoivent une indemnité, — to 
centre AJPA. de Caen emploie 
cent personnes, dont soixante 
enseignants et forme oeuf cents 
stagiaires par an. Il est le pre- 


nne bonne photographie de 
l'AJ’.P-â. an plan national, car 
y retrouve tous les qualités 


et défauts de l'Institution. 


rendent l’àme les unes après les 
autres et le moniteur calcule 
qu’il lui faudrait d’urgence onze 
moteurs d'essaj et deux moteurs 
DieseL Ses commandes de maté- 
riel. réitérées auprès de la direc- 
tion générale de l'Association 
pour la formation professionnelle 


Les moniteurs à l’école 


des adultes (AFPA), demeurent 
Insatisfaites. Deux exemples 
contradictoires et révélateurs, 
relevés dans oe centre F JP A. de 
Caen : d’nn côté, un important 
effort de modernisation qui se 
solde, pour le seul établissement 
normand, à plus de 8 millions 
pour la période 1978 ' 


1982 ; de l'autre, des insuffi- 
sances. notamment budgétaires, 
dans le fonctionnement de cer- 
taines sections, lacunes qui 
altèrent bien évidemment la 
qualité de l'enseignement. 

Ouvert en 1949 avec quatre 
spécialités dans les métiers du 


Côté positif : la modernisation 
à la fols des ateliers et de ren- 
seignement, qui satisfait dans 
J 'ensemble Jes employeurs régio- 
naux (83 % à 90 % des sta- 
giaires obtiennent le diplôme), 
et un grand projet qui devrait 
voir le jour au débat de 1982 : 
la création de quatre sections 
d’analystes programmeurs en 
télétraitement, et conversation- 
nel, qui seront dirigées par cinq 
professeurs et qui bénéficieront 
â quarante stagiaires (niveau 
bac + 21 par an. Le finance- 
ment sera assuré, d’une part, 
par l'Etablissement public régio- 
nal, l’Agence pour le développe- 
ment de l’informatique, et le 
ministère du travail et de la 
participation (780 000 francs au 


total), et, d’autre part, par 
l'AJPA elle-même. 

Autre projet en voie de réali- 
sation : une section de soudage 
visant à perfectionner des spé- 
cialistes pour le&- centrales nu- 
cléaires. On ne soude plus 
comme avant, et régulièrement 
les enseignants 


vent des sessions de recyclage. 
Pour donner un autre exemple, 
un moniteur d’une section de 
peinture en bâtiment est parti. 


stage de 
quinze jours dans une entre- 
prise travaillant dans la pose de 
tissu tendu, ce genre de revê- 
tement correspondant mieux au 
goût du jour. 


Mais — on entre IA dans les 
aspects négatifs — H faut par- 
fois « convaincre » les profes- 


seurs de retourner sur les bancs 
de l'école professionnelle. Un 
moniteur âgé de plus de qua- 
rante ans, qto enseigne depuis 
longtemps . à l'établissement, ne 
s’y résout pas de gaieté de cœur. 
Surtout, le centre de Caen souf- 
fre d’une insuffisance chronique 
de a moniteurs pour ordre », 
c'est-à-dire d'enseignants itiné- 
rants, pour remplacer un profes- 
seur malade ou en congé. U en 
manquait cinq quand nous avons 
visité l'établissement et, même si 
son directeur M. Jacques Cbopi- 
neau effectue «ne gymnastique 
acrobatique pour Taite « glisser » 
un moniteur d’un stage à l’au- 
tre, certaines sections s’en trou- 
vent forcément perturbées. 

Personnel insuffisant — « fl 
manque aussi on gardien de nuit, 
ce qui pose des problè m es de 
sécurité, — matériel parfois 
vieillot, le centre normand se 
distingue en revanche par l’es- 
prit de concertation qui paraît 
y régner : un délégué stagiaire 
est élu par section et chaque 
mois une réunion a lieu avec 
M. Chopïneau. homme de ter- 
rain. qui jongle avec les termes 
techniques d’un atelier à l'autre. 
Mais le directeur local ne peut 
que satisfaire les revendications 
de détail qui entrent dans le 
«hftmp de sa compétence. La 
question des salaires ou la syn- 
dicalisation des stagiaires (abor- 
dée par ailleurs) lui échappe. 

MICHEL CASTAING. 


TÉMOIGNAGE 


Les démarches et malheurs d'un candidat 
à la formation à titre individuel 


A la suite de la lecture d\m 
article para dans le n” 39 
de Tcléformation dn 10 dé- 
cembre 1978, je m’étais mis à 
rêver d'un congé de formation 
pour achever une thèse de docto- 
rat de troisième cycle : « Le 
congé formation a pour objet de 
permettre à tout travailleur, au 
cours de sa oie professionnelle, 
de suivre à son initiative et à 
titre individuel des actions de 
formation -. itjui) doivent per- 
mettre d'accéder à un niveau 
supérieur de qualification, de 
changer d'activité ou de profes- 
sion et de s'ouvrir plus largement 
à la culture — » 

Vous connaissez ces textes do- 
rés à souhait : c’est la loi du 
11 juillet 197a 

U m'a fallu une dizaine de 
lettres à divers organismes d’in- 
formation, à l'université, au rec- 
torat, au ministère du travail-, 
du 15 janvier au 7 juin 1979 (je 
ne compte pas les communica- 
tions téléphoniques) pour avoir, 
enfin, confirmation officielle de 
mon droit à demander on congé 
de mille deux cents heures. 

Malgré l’accord de mon 
employeur. Jes déplacements de 
l’université au rectorat, du rec- 
torat à la préfecture, de la pré- 
fecture à la direction du travail, 
mes quatorze visites et mes deux 
dossiers fje ne compte pas les 
communications téléphoniques, 
les lettres Justificatives et des 
réflexions telles que : c Vous 
obtiendriez plus facilement un 
congé pour aller faire un stage 
de pêche à 2a ligne » _ ou _ 
x Tout ce qu'on tous a fait faire 
’usqu'à présent est dingue, lou- 
foque et farfelu, vous n'obtien- 
drez r ien ! ») n'ont abouti qu’à 


9 janvier 1980. je me suis permis 
d’écrire au président de la Répu- 
blique en demandant des préci- 
sions sur les engagements du 
gouvernement vis-à-vis de 


promotion des salariés, la i 


des refus successifs. 

Pour fêter le premier anniver- 
saire de mes démarches, le 


DISPARITÉS 
RÉGIONALES 

Si trois millions sept cent 


personnes soi- 
xante des «tafias 
; global de U mil 


«Ion les réglons : tel est 1< 
-oostat dressé par une étude dt 
vtDEP (Agence nationale pour 
e développement de l'édacatioD 
lermanente) pour le compti 


90 francs dans 


avantagées, comme 


(123 francs) 


i étude souligne a 


j nais lUe-de-Fra 


pliflcattoB administrative, et le 
développement des cultures ré- 
gionales (la thèse porte sur la 
presse basque). Après un détour 
par le ministère du travail, la 
lettre est allée se perdre dans 
les marécages bien connus du 
secrétariat aux universités (—) 
sans que j’aie pu obtenir une 
réponse à ma demande de congé 
de formation et. à mes trois 


Un dernier essai, sans succès, 
auprès du Ponds d'assurance 
formation, le 31 janvier 1980. et 


la situation semblait» sans issue. 

On me rappelle alors l'exis- 
tence et la mission du médiateur, 
recours de la dernière chance. 
Dossier est donc établi, transmis 
le 25 février à un député, pour 
être, ensuite, examiné par une 


Le 1" avril 1981. M. Fabre fait 
savoir que, « aucun mauvais fonc- 
tionnement de l'administration 
n'étant mis en cause, ü est dé- 
pourvu de la possibilité d'inter- 
venir plus avant dans cette 
affaire». Et l’auteur de s’éton- 
ner d’un médiateur « qui se pré- 
tend un contre-pouvoir et repro- 
duit sans discussion le verdict 
de l'administration elle-même en 
s'extasiant devant son bon fonc- 
tionnement ». De poser surtout 
la question : « Qu'en esf-fl des 
droite effectifs d'un salarié à un 
congé de formation sur sa propre 
initiative ? » 


ILE DICOGUIDE 1981 


La sixième édition, corrigée et 
| complétée, du a Dico guide de U 


le bureau du médiateur. 


Recommandé par le ministère 


de l'éducation, cet ouvrage 
sept cent cinquante-deux pages 
traite, d'une façon très claire 


Ici. tout est fait avec empres- 
sement. d'abord : une lettre du 
n’annonce qu’on fait 


organismes de formation 


« procéder à l'instruction de cette 
requête » (une lettre émanant 
d’une autre source m’informe & 
cette même date que le dossier 


| présentation des structures de 

les secteurs 
I publie et privé (services mlnls- 
| cérieic. partenaires sociaux, en- 


vient seulement d’ètre communi- 
qué au directeur du service des 
études et de la documentation 
à l'Assemblée nationale') ; puis 
avec une lente et grave minutie : 
le 2 juillet, une nouvelle lettre 
m’assure qu’on fait encore c pro- 
céder à l'instruction de la re- 
quête ». Le 29 juillet, c C affaire 
fait l’objet d'une étude appro- 
fondie a. Le 23 février 1981, 
l' c étude approfondie» se pour- 


I comporte en outre i 


| brique Intitulée : u Où- et com- 
| ment s’informe»- sur la for- 
n n» ainsi que les adresses 


utflei de prestataires de service. 


Ion, de fournia- 


| marlou n (1981) est d 


I tation aisée, grbee 


suit toujours-. 


CANGIETERRE 
EST NOTRE 
SAUE DE Cl ASS 


l'Anglais s'apprend surfe terrain. En prise directe 
Surfe Wf. Efrijbi gf e t e r r e. 


• FORMATION PROFESSIONNELLE 
• UNIVERSITAIRE 
tJLEVE . 


30 CENTRES DE SÉJOUR 

Londres, Oxford, Poole , Brighton, etc. 

PRIX ! sêjoto’deTsemdTOsâpariir de 2396 F tout compris. 


BRmSH n 

HHgPWr 

CENTRE j Adres» 

5, ne _• 


SON POUR UNE DOCUMENÏATÏONBÊC 

GRATUITE „■ 2lj 


75008 




bacheliers (ou plus) 
devenez 


PROGRAMMEURS 
ANALYSTES 
en 14 semaines 


Smwovsqu.d'.à 1585, a faudra c Fraie 65 OOO 


14 semâmes (360 boires à plein temps} 

institut! 


du groupe [SgiG 


Société d’çtudas, de réalisations informatiques et 
ae conseils, premier spécialiste français sur matériel 
informatique Hewlett Packard 
Renseignements et inscriptions : tel. 575 31 .35 


institut 5ERIC, Etablissement Privé d 'Enseignement 
continu 

120, rue de JAVEL 75015 PARIS 


Hz 
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...Cr ifS HANDICAPÉS 


L'OBJECTIF PU < MOUUN VERT > A SUSCIN1Q (MORBIHAN) 

Ne pas en faire uniquement 
de bons professionnels 


doute. Probablement des hom- 
mes qui sauront c se débroufl- 
Zer» tant bien que mat dans. 2a 
société. Mais quant à -prédire 
qu'as réussiront leur vie affec- 
tive, leur mariage, c 'est autre 
chose/» 

L’homme cml «de ainsi - 
M. Pedrono, est directeur de 
l'internat du Moulin vert à Sus- 

rfnin, Hum Jg MqrWhfln ttyi 

lmp ro qusatot médjoo-protto- 
sknmél (I). 31 reçoit des garçons 
de quatorze A vingt ans, consi- 
dérés comme atteints de débilité 
moyenne ou légère accompagnée 
de troubles de la personnalité et 
du comportement. Dirigés sur 
le centre par la commission 
départementale d’ éducation spé- 
ciale (CD£fiJ, oea Jeunes arri- 
vent avec quatre, cinq ans ou 
. pins de retard scolaire, pour 
apprendre un métier qui leur 
permette de vivre autonomes, 
indépendants, sans avoir , à rele- 
ver (Ton système d’assistance. 

Us sont là, dans la cour ombra- 
gée — cernée sur trots côtés par 
la grande maison basse, entre 
les arbres on aperçoit l’Atlan- 
tique en permanence présent 
dans cette presqu’île de JEUrays, — 
une atnqnapt atoe de Jeunes qui 
chahutent ou attendent,. Isolés 
dans leur coin, de partir qui en 
atelier, qui en classe. Rien ne 
les signale à l'attention» ne 1 les 
différends, d ce n'est parfois 
l'irruption brutale d'une exces- 
sive nervosité oa au contraire 
un regard qui peu A peu s’ab- 
sente et se dérobe. leur. quotient: 
intellectuel, établi par la. 


PDF, a. varie de 60 è 80. » Cer- 
tains sont du niveau d'une «ac- 
tion de grande maternelle, oons- 
.tâtent tes. deux, enseignants, 
volontaires pour travailler avec 
-«es James - là, c A seize, dto- 
Jarit ans. Us savent à petite 
écrire .- ils recopient des phra- 
ses e n tièr es . Ils ne comprennent 
tau ce- qu’ils lisent et font 
tout juste tes quatre opérations. 
Deux ou trois connaissent la 
table de multiplication. Alors. 
on leur apprend u utiliser une 
calculatrice Satirique. Au moins, 
les résultats sont exacte» 

Au cours des deux ou trois ans 
que ces jeunes vont passer su 
centre, du directeur aux éduca- 
teurs en pa*»m.nt par le personnel 
de cuisine, d’entretien, de linge- 
rie. par le psychologue, chacun va 
tenter d’en faine tout d’abcmi de 
bons professionnels, des exécu- 
tants peut-être, mais capables de 
gagner leur vie» capables de rem- 


Tidéai. 1e garçon signe un contrat 


■: udUtatre, (Poutres sont engagés 
par Partisan au se trouvent un 
nouveau patron. Us quittent éga- 
lement la région. Notre succès un 
appre nti f er ro nn ier qui nient de 
partir en Arable Saoudite comme 


— salaire gros comme 
ça. Quelle émulation pour Tes 
antres J» Site ne réussissent pas 


as CJèJP* on envisage sue for- 
mation F.P.A. (formation pro- 
iMBfonneîte des adultes). Le cen- 
tre évite as maximum de faire 
signer des contrats dans le cadre 
du pacte pour remploi des Jeunes. 
kBs n'aboutissent pas à un em- 
ploi en fin de stage, et. en défi- 
nttive. or perd du temps lu B y 
a, bien sûr, des échecs. Des jeunes 
qui craquent et se eüoc/uxrdi- 
sent». D’autres qui ne peuvent 
travailler que dans un environ- 
nement protégé comme on CJLT. 
(centre d’aide par le travail) ou 
qui sont entraînés dans une 
petite délinquance à répétition. 


Un « service 4e snife » 


feuffle.de sécurité sociale, et en- 
suite d'intervenir si possible sur 
'leurs « blocages ». Blocages qui 
font d’eux des êtres que rien, ou 
presque, n’intéresse. Sans allant» 
marqués pour la plupart par des 
histoires familiales navrantes, 
placés dé nourrices en internats. 


riche en accidents de parcours. 
Alors ? Vraie ou pseudo-débilité ?' 
Qnod quH en soit, ils arrivent au 


qu’il faut colmater en leur don- 
nant un métier et en leur faci- 
litant l’accès à l’indépendance. 
Tout un processus de «socialisa- 
tion» est organisé à. l’intérieur 
•des trois groupes de vie dans les- 
quels Üs sont répartis. 


tanner Poeoasion 4e t’exprimer 


« Quand on mise le maximum 
sur là valorisation enfant, 
on joue gagnant à coup sût l ». 
Jean -Claude, éducateur - techni- 
que de ? c atetier-ter », résume 
l’opinion de tous les membres 
de l’équipe. -Et il aaft bien de 
quoi fl parte : son atelier fait 
l’envie de tour ter gazqoas; s Le 
fer, -pour eux, c’est la farce, 
c’est oirfl, ■frr«ir'a'R t, -satinant. 
St même dangereux : on uttUse 
le JetLi En même temps, fl y 
faut de la mtimtie pour le re- 
port des dimensions. Et quand . 
Os vi a ie » t se définüer, fis 
«ont taper sur tendante. C’est 
F apothéose ffp être admis. Et 
puis, fl J fabriquent des -objets 
qui matérialisent la progression 
de leurs efforts: des appliques, 
de lanternes Çpïüs ramènent à 
la maison, eux qui n'ont connu 
que fichée et qui étaient éti- 
quetés € bon* à rien si 
Mais, -on n'accède pas d’an- 1 
Idée chez Jean-Claude. La pre- 
mière année, tes garçons par- 
tagent leur- temps . entre, l'école 
—.B faut bleu affiner ce qtfOa 
savent déjà d leur en donner 
urt peu Ph* — et des ateliers 
polyvalente, peinture et bols. Ha 
vont ? aï confronter avec tes 
matériaux, avec les outils, expé- 
rimenter ce qui peut leur plate 
ou non. Chacun suit sa vote A 
son rythme. Et quand, on ne 
sait pas discerna: entre 9,5 mro, 
9,5 cm et 95 cm sur un mètre 
A» menuisier, : , il faut do la 


patience, pour dire et redire. 
Dans ces ateliers, on teste éga- 
lement leur habileté manuelle, 
leurs aptitudes particulières. 
Mate, en fait, an cours de cette 
première année, les Jeunes auront 
surtout l’occasion de. s’exprimer 
et. d’êtnç confrontés & situa- 
tions qui jerrr donnent envie de 
faire quelque chose. «Quand on 
les voit qui raccrochent, on est 
sur la .bonne voie.* 

- La deuxième année, Os conti- 
nueront soit en peinture, soit en 
maçonnerie. soft en ferronnerie; 
oeux qui manient 1e mieux les 
Chiffres feront de la menuiserie, 
tes plus farts tâteront de rôleo- 
tdeité. Cette deuxième année, 
c’est plus sérieux, c On essaie de 
le placer en situation de travail 
réelle. Pas question de sortir à 
tout bout de champ. On se tient 
à f établi. Quand on commence 
un objet, on le finit En même 
temps, fls vont en ««topes d'ap- 
plîcationw ohez des artisans. Si 
nous avons Choisi te créneau des 
mitien^du bâtiment, cfest qu’ü 
ne manque pas , de débouchés 
dans notre région. Le tourisme 
se développe et avec bd les rési- 
dences secondaires; A construire . 
à rénover, à réparer, à . aménager. 
Nous passons une convention, 
avec les artisansi Ils- - prennent 
nos jeunes en stage pendant 
trois semaines par trimestre, en 
liais on constante avec Véduoa- 
teur technique -du Jaune.*. .. 


Cet échec provient, le plus sou- 
vent, d’un manque de soutien et 
de préparation progressive A la 
vie e xtér i eu re. Four y remédier, 
depuis deux ans, un «service de 
suite» accueille une dizaine de 
jeunes, susceptibles de réussir 
leur insertion sociale. Ce sont des 
garçons ayant un «accrochage 
professionnel», soit en stage 
d'application, soit en apprentis- 
sage ou même déjà comme ouvrier 
et qui souhaftent vivre de façon 
autonome. Comme. Ange. Ange 
est Un gaQlard blond et discret, 
de dJx-bcdt ans. Actuellement a 
finit son apprentissage chez un 
menuisi e r. Il habite co ville, dans 
une chambre que Claude, l'édu- 
cateur. lui a trouvée. « Les lames 
qui sont. passés chez moi. les en- 
treprises les réclament ». M. Ar- 
sène, le contremaître d’Ange, 
parie avec conviction de son râle 
«renseignant, stes jeunes, je les 
forme à l'atelier. (Test là qslfls 
a ppr en nent les bases sérieuses 
du. métier. Après, üs travailleront 
plus ou moins dans les règles, 
mais pour V testant je tiens à la 
. rigueur. » 

Ange, à côté de loi. faussement 
in intéressé, fignole une porte 
d’entrée pour un pavfflon, porte 
lourde, épaisse, et pa r faitement 


•réussie. H en est fier et son chef 
aussi. Ange va passer son CJLP. 
de menuisier avant l’été, n y a 
de grands risques qu’a n’ait pus 
la « théorie». « Mais Ü aura la 
- pratique, ça, fen sids sûr. dit 
M. Arsène. Et le garderai Ange 
parce qu’i l a montré de quoi ü 
était capable. Regardes. & écrit 
phonétiquement, et pourtant je 
lui ai confié la respo ns ab i l it é du 
magasin avec quatre millions de 
matériel. Tous les marias, c'est 
ha qui distribue les accessoires 
aux ouvriers de pose qui partent 
sur les chantiers. Il note les en- 
trées et sorties sans difficulté.» 

Des problèmes avec le français, 
Marcel en a eu également. Vingt- 
neuf ans, marié, deux enfants, 
c’est un ancien du Moulin Vert. 
Four loi. le plus dur a été de se 
retrouver tout seul après use 
formation F.P-A. postérieure A 
son passage & Susdnia t. Heu- 
reusement que le centre était là. 
Sans fasnfBe, je n’avais jAu 
(Tamia. J’étais sans argent, sans 
logement. Aujourd’hui, je tm- 
vaOte dans une entreprise de 
bâtiment, comme men u is i er. Je 
fats toute la partie bols, de la 
charpente aux portes. Quand fis 
commence une maison, je la 
termine t» 


tas tanins i Pals» avec en-mêmes 


A son avis, le service de suite 
est primordial parce que *si le 
travail marche bien, c’est le reste 
gai se casse la figure *, v C’est 
exact: approuve Claude, iH nfy 
avait que le travail, je ne me 
ferais pas de souci. Mats, par 
exemple , fla ne vont pas travail- 
ler un jour, deux fours, parce que 
leur cyclomoteur est tombé en 


tron, «ans me prévenir. C’est 
VemployeuT, inquiet, qui m’alerté. 
Ça. va bien vue fols. ou . deux, 
mais si ça se reproduit fls per- 
dent leur emploi.. Et, pour eux. 
d'est encore ph» grave. Autre 
-difficulté leur, argent. U faut 
tout à la fois -les laisser faire, 
tout en tes guidant et en évitant ' 
qufüs ne se fassent gruger par 
des commerçants peu scrupuleux. 
Ce sont des gogos parfaits: pour 
les prétendues offres spéciales. 
Un jour, fai dû intervenir 
pour défendre m» garçon. 
Ses propriétaires loi avaient 
vendu une viefUe voiture qui 
' patcHissait dans la cour. Alors 


que le garçon tt’aoajf pas. bien 
évidemment, son permis de 
conduire. Une fois Vopèration 
Téussie. üs ont poussé le cynisme 
jusqu’à le harceler pour qu’il fasse 
enlever cette épave de devant 
chez eux / Mais il faut aussi leur 
apprendre à vivre, à s’organiser. 
Je les guide pour les achats, la 
cuisine, sinon Os seraient voués 
à vie aux raviolis ou au cassou- 
let. Et même déchiffrer une éti- 
quette de boite de conserve et la 
faire Chauffer au bain-marie, 
ce n’est pas évident pour eux/» 

A Susdnia. on cherche à 
former de bons professionnels 
qui salent aussi des hommes à 
l'aise avec eux-mêmes et dans 
ta vie. 

CHRISTIANE GROUEfL 

(1) A rintemat ds Sojctnla 1» prix 
de journée de 100,30 P. cm*, pris es 
charge par la. Sécurité sociale. Pour 
la service «ta suite, le prix de Jour- 
née, M F. en payé par i» DJ3AJ3A. 
(direction départementale des effri- 
tes sanitaires et sociales). Le Mou- 
lin Vert - Stffidnlo ■- 5*370 sarxeau. 
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t l'Institut Universitaire 
deledmologie- 
de Créteil- Evry 

( UNIVERSITE PARIS XII ) 


TECHNIQUES DE COMMERCIALISATION (cycles en T AN, en 
unités de val eut: personne) des en trop i tea - demandeurs tftempfon. 

• DIPLOMES D'ETUDES COMPTABLES SUPERIEURES (cous 
cfci soir- coure du jouxj. 

Or ganise des : 

• STAGES PONCTUELS cftme semaine : Microprocesseurs 
Pharmacologie - Biochimie - Energie solaire appliquée à l’habitat 
•'TkHfing.Mc _ - 

ST AGES SPECIALISES è la demande des entreprises. 

Documentation complète, 
inscriptions : 

Monsieur le Directeur de H. U.T. 
OE CRETEIL 

Avenue du Général de Gaulle 
94010 CRETEI L CEDEX 
Tél.: 899.80.40 



- A.D.E.P.R.I.N JL 

ASSOCIATION POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DE L'ENSEIGNEMENT, DU PERFECTIONNEMENT, 
DE LA RECHERCHE 


Chaque année, 30 k 10 cycles j 


Compost âge et nmal- 


thune « valorisation 
des déchets. 

4-5 novembre. 


ALIMENTAIRE 

GMdfti^reÏÏSna 11 

BLFA UMttvttA *«d- 
oole consommatrice 
et productrice d'éner- 

13-15 octobre, 
.clés destinée U 
industries laitières et 
de l’alimentation ai ‘ 
mate (CEPII* 


TECHNIQUE» 

ET APPLICATIONS 

Eeolocto végétale 
appliquée a la gestion 
et à l'amenagement 
des prairies et pfttu- 


_ZNSCBXPnONB : 


Cycles destinée aux 
industries laitières et 
de l'alimentation ani- 
male (C 
CAA A). 

s'adresser à l'ADA?ALNA 


l’anglais à OXFORD 


Un séjour vraiment profitable pour cadres et hommes d'affaires. 
Stages individualises de haute qualité dans la cadre de la 
formation continue - (tous niveaux - toute Tannée). 

30 h ind/sem. et logement au choix. 

ioîjsËl flpxfarîï Intenstibt ikfjool of Cngf&ïi 

.tSwT 21. rue m-Renaudot 75015 PARIS -Tél 53113.02 


FORMATION 

D’ASSISTANTS - BIBLIOTHECAIRES - D0CDMENTA1ISTB 

s'adresse à tous ceux qui ont an emploi oa qui est déjà travaillé 
Aucun diplôme exigé. Aucune limite d’Agé. Coan de novembre à juin 

les lundis, mercredis et vendredis de 19 heures à 21 bernes. 

Pour tons renseignements envoyer taxe enveloppe timbrée à 


DES INDUSTRIES DU LAIT (C.EJ.LLJ 

constitué par : 

l’Association «te l'Institut National agronomique Paria-Grignon. 
ZTnsatac National Polytechnique œ Nancy. 

l’U nivelait* de Cus. 

l’institut National de la Recherche Agronomique, 
l’Ecole Nationale Supérieure des Industries Agricoles et Alimen- 
taires. 


12 - PSTBICO-CHXM 3 B et BIOC HIMIE DO LAET — tes matières salines 


t LAITIERE 


Unités de «rieur 

" ■ PHYSICO-CH 

(Orlgnou. 34-25 novembre 1981) 

m - TRAVAUX DE LABORATOIRE 

— le contrôle des levains lactiques (Grignon. 17-19 novembre U81). 

2fl _ TECHNOLOGIE DES FROMAGES, LA PREPARATION ” — 
CAILLES DE FROMAGERIE (GriEnod, 19-23 octobre 

33 - LES CONTROLES EN INDUSTRIE LAITIERE * 

STATISTIQUES (Paris. 7-ll décembri 1981). 

Action ponctuel le» 

1 - LE SALAGE EN FROMAGERIE (qui u tiendra A l'automne. 

la date aéra précisée mtérlenrement). 

3 - LES RENDEMENTS EN FROMAGERIE (Grignon. 4-3 aovemina 

1 (Grignon, 13-18 dé- 


. caembre IBtl). 


l'Administration du OJBJ * f - 


r demande en «radzeasant à 



L’ÉcoîeNoteoâk ek Gestion 
telaLettredeGéslton 


. A ÏEXÏER3KE COMPIABI£ 

' BXS.de Gmion et JeCompl»T>îli(Æ 

P BJCA-CXA-MfiMtMRE 

npnùikjM fHlfaàlîST 


ttle uua émiiana de fin 

kl8iMWl: ■' 

fr H . W«l ferai. Ifrni rtiMflllCnt 

bl5ttI6Jzàrl98j 
JeNoonaiiHaiiCœiçiîiUe 
ks25,26*27jm: 
leNanvanFknCàmptAie 


■ ÉCOLT NOUVELLE DEGESIION 


3t filliW* Ste Jnés TSmOPlriS, 1S.533M9SQ- S2XÛSM 

■ ’ ’ ‘iâkttre de gestion” 7- 

f BmBBam a mMDBBaaiaam , ta tionEsr(mMa 

j e fa L i-i n ï *t-Sl/iÊ£/MTg75ûlOParâ.l3.; 2463(138 . 


BIENVENUE A 

Dans votre vie, vous avez dû 
travailler jeune, et vous ri’àùèz pas pü 
meher d’études.. Dans votre 
entreprise, .vàus. voulez gravir tes 
échelons, mais aujourd'hui uous êtes - 
bloqués. Dans vôtre branche 
professionnelle r vous vous Sentez au 
niveau, mais vous n’avez pas le 
diplôme. - 

La formation continue est- faite pour 
voué. En s’appuyant sur votre -, 
expérience professionnelle, elle vous 
donne accès au Diplôme Universitaire 
dé Technologie, le. DUT, un diplôme 
universitaire reconnu sur le marché 
du travail. - 

L’IUT de VUletaneuse, Université de 
-Paris-Nord, prépare à trots DUT.: 
informatique, gestion option personnel, 
carrières- juridiques et judiciaires. 


L’UNIVERSITE 

Pour ces diplômes. dêux JôrrnüleS 
sont possibles y une formation à temps 
complet en un an, oit une formation 
à temps partiel sur plusieurs années 
(tout en continuant à travailler). 

Pour le -financement, si voiis êtes 
Salarié en activité, les frais de 
formation peuvent être pris en charge 
par votre entreprise et certaines 
exonérations sont prévues pour les 
demandeurs d’emploi . . 

Inscription et renseignements 
Session de novembre 1981 
Veuillez nous écrire ", " 

Centre de Formation Continue 
IUT de Viüetanèuse 
avenue J-B Clément 
93430 VUletaneuse 
Téléphone 821 61 70 poste 48 40 
826 90 48 (Sgrie directe) 
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LA FORMATION PROFESSIONNELLE 


SOIXANTE-DOUZE CENTRES 

Un quart de demandes satisfaites 



partout. 


E N France, la formation pro- 
fessionnelle des handi- 
capés repose sur un nou- 
veau disposiiil. mis en place 
par la loi d'orientalion de 1975. 
qui prévoit la création au 
niveau départemental de com- 
missions techniques d'orientation 
et de reclassement professionnel 
(Cotorep). Les Coiorep déter- 
minent la qualité de travail- 
leur handicapé et soumettent 
le candidat à un examen psy- 
chotechnique d'une durée de 
troiB à quatre heures, en pré- 
sence d'un médecin, d'une assis- 
tante sociale, d'un psychologue 
du travail et d'un représentant 
de l'ANPE C'est cette commis- 
sion qui décide de l'orientation 
des travailleurs handicapés. 


Environ un quart des demandes 
(quinze mille personnes par an) 
aboutissant à une formation pro- 
fessionnelle. Le délai entre 
l'orientation et l'Intégration en 
formation peut atteindre sept 
ans. et certains centres sont 
<■ réservés >• jusqu'en... 1986. 

Pendant toute la formation. Jes 
stagiaires 9ont rémunérés à 
100 "/« de leur salaire antérieur 
ou. s'ils n’ont jamais travaillé, 
à 90 Vo du SMIC. En outra, ils 
reçoivent des Indemnités des- 
tinées à aligner ces salaires sur 
ceux de la profession étudiée. 
60 % d'entre eux sont pris en 
charge, intégralement, par la 
Sécurité sociale, tandis que 
20 °/<i relèvent de l'aide sociale. 

Les soixante-douze centres de 
rééducation professionnelle fonc- 
tionnent tous sur un prix de jour- 
née. Soixante-huit sont gérés 
par des associations à buts non 
lucratifs. Les stages d'un à 
deux ans sont sanctionnés par 
un certificat de formation pro- 
fessionnelle adulte délivré par 
l'AFPA, sauf pour les neuf 
centres de l' Office national des 
anciens combattants, qui pré- 
parent, en frais ans, au cer- 
tificat d’aptitude professionnelle, 
contrôlé par le ministère de 
l'éducation. 


LA RELATION entre... 

ANGLAIS - AMÉRICAIN 

tes hommes vos 

de commerciaux 

l’entreprise e! vos clients 

Stages agréés 
(Métallurgie, pharmacie...) 
de JUIN à SEPTEMBRE 
semaines intensives 
(J à S heures per jour) 
Anglais courant 

Sessions commerciales 
Révisions scolaires 

OUEST LANGUES. Instlt. privé, 
Tour Ambolse - BOULOGNE. 

Métro PONT - DE - SEVRES. 
Téléphone : 689-20-80 

Voulez-vous que 
nousen partions? 

Cabinet BUONO 

Tél. : (93) 80 76 74 

63. chemin du vinaigrier 

06300 NICE 



j FORMATION PERMANENTE . 


Mmk 

l doaaepetdccumenb 

CHAQUE MOIS DES INFORMATIONS 
COMPLÈTES ET PRÉCISES 
SUR DES SUJETS ESSENTIELS 

UNE DOCUMENTATION 
QUE VOUS GARDEREZ 
ET QUE VOUS CONSULTEREZ 

Pour recevoir régulièrement 
cette publication, ABONNEZ-VOUS 

Un tarif dégressif est proposé pour les 
abonnements groupés expédiés à une même 
adresse. Nous consulter. 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


OUI je m'abonne au Monde dossiers et 
documents et je vous joins la somme de 40 F 
(étranger 51 F). 

NOM 

PRÉNOM 

ADRESSE.............................. 

CODE POSTAL VILLE 

Envoyez votre réglement à : LE MONDE, Promotion Abonnem ents . 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS Cedex. 


doaâeo et document 



LES CENTRES < VIVRE » ET « SUZANNE-MASSON > 


Un premier tremplin 


pour la rééducation 

sians : technicien, ouvrier qua- renouvellement du matériel sont 


A Paris, l’association Vivre 
tente d’intégrer des handi- 
caps multiples, conciliant 
ainsi un double objectif = la 
rééducation professionnelle et 
la réinsertion sociale. 

P OUR répondre à ces objec- 
tifs, VlTe a dû créer 
une double structure : le 
mitre de rééducation profession- 
nelle d’Arcueil, qui forme cent 
quarante stagiaires par an, dont 
20 % de malades mentaux, et le 
centre de préformat ion Alexan- 
dre-Dumas. 

Alexandre - Dumas accueille 
une population schizophrénique 
adulte {de dix-huit à cinquante 
ans) dite « stabilisée ». mais qui 
relève encore souvent d'institu- 
tions psychiatriques (hôpital de 
Jour ou de nuit). Rien ne distin- 
gue ce centre d’une école quel- 
conque, et il faut y passer plu- 
sieurs heures pour saisir ce qu'il 
a de spécifique : un climat plus 
pesant qu’ailleurs et des conflits 
plus aigus dans un monde enclos 
sur lui -même. Ici. comme le 
déclare une stagiaire, « Ze plus 


■petit détail peut faim un 
drame a. 

Le personnel est composé de 
huit moniteurs pour soixante 
stagiaires, d'un psychiatre et 
d’un directeur pédagogique délé- 
gué par ArcueiL L’équipe tente 
de développer une pédagogie 
. souple tout en maintenant un 
encadrement solide autour des 
stagiaires. Pour leur ouvrir l’accès 
à la formation professionnelle, il 
faut leur donner un niveau sco- 
laire minimum tout en leur 
apprenant à se repérer dans le 
temps, l'espace, la société. Le 
degré de scolarisation est très 
varié, certains ont même suivi 
des cours à l'université, d’autres, 

comme Mme M , trente-huit 

ans. ont un long passé profes- 
sionnel ; « Autrefois, fêtais pué- 
ricultrice mais, à la suite d’une 
dépression nerveuse, on m'a 
retiré ce poste. Quand ie suis 
sortie de Vhôpital, fai travaillé 
dans un restaurant comme plon- 
geuse. .Ensuite, je suis tombée 
malade et, sur mon certificat, le 
médecin a inscrit « maladie 
mentale ». Aussitôt mon 
employeur m'a renvoyé, b 


lifté, comptable, secrétaire, etc. 
Trois sections de formation pra- 
tique ont été créées récemment 
dans le domaine de l’électronique 
et de la mécanique. 

Suzanne -Mass on est un cen- 
tre luxueux où une pédagogie 
plus sophistiquée qu 'ailleurs 
tente de s’adapter à chacun, tout 
en créant une sorte de «collec- 
tif». Pour l’ensemble des stages, 
on prévoit une période de prépa- 
ration au cours de laquelle 
s’effectue une remise à niveau 
des groupes. Les horaires sont 
progressifs : six heures trente au 
début du stage et huit heures 
pendant les derniers mois. Les 
stagiaires bénéficient d’avan- 
tages sociaux (repas de midi et, 
éventuellement, repas du soir 
pour toute leur famille), perma- 
nence d’un médecin autorisé à 
prescrire et d'une assistante 
sociale. 

Autre préoccupation essen- 
tielle : ne pas se laisser dépasser 
par le marché du travail. Aussi 
l’informatique et la robotisation 
sont-elles à l'ordre du jour. Le 
recyclage des enseignants et le 


une nécessite constante. 

Actuellement, les dirigeants de 
Suzanne-Masson sont inquiets. 
En effet, deux de leurs formations 
pratiques menacent de dispa- 
raître : « Depuis quinze ans, 

déclare M. Hartmann, le direc- 
teur du centre, nous sommes 
sollicités pour des gens d'un 
niveau très faible. H s'agit sait 
de travailleurs immigrés, soit de 
personnes fortement handicapées, 
souvent à la suite de trauma- 
tismes crâniens. Les formations 
pratiques évitent des rejets 
injustes et offrent une réelle 
qualification. Elles peuvent ser- 
vir de tremplin pour la prépa- 
ration d'un diplôme de FAFPA. 
On veut aujourd’hui les suppri- 
mer sous le prétexte, fallacieux 
que nous formons des chômeurs 
alors que 70 % des élèves sont 
placés par nos soins. » Cette 
moyenne dé placement est en 
effet légèrement inférieure A celle 
de l’ensemble des formations 
(85 %). mais ce déficit s'explique 
davantage par la fragilité des 
stagiaires que par une carence 
au niveau du marché de {'emploi. 













DES HAMDÊCAPÉS 


i-E MONDE — Vendredi 22 moi I98Î . — Page 33 


r éédu 


oacérrS 


Sauvés «in extremis 


» jr ON ft la misa en cM- 
</ /y mage cfea hanclfca- 
* w p6s. • La banderole 
blanche qui barra les fenêtres 
du 59 boulevard de BollavUIo. 
à Perla, est désonnais caduque. 
Le centre de rééducation pro- 
fessionnelle pour handicapés 
Robert-Buron a, en effet, après 
tme chaude alerte, finalement 
Obtenu Te renouvellement de ta 
convention qui le lie à la pré- ' 
lecture de Paris. - Uals on ra 
échappé bette», dît François 
Poujade, assistant aocial. 

7 avril. Les responsablsB du 
osntra apprennent par une lettre 
de la préfecture de Parts que 
« la notons des crédita pour 
le financement des conventions 
de formation continue « impose 


de «réserver ce financement è 
certaines actions prioritaires ». 

La. plus touchée par cette 
mesure: la section de câblage 
électronique qui forme quarante- 
huit personnes par an. Les sec- 
tions dactylos et standardistes 
sont, elles, préservées. Le~. res- 
sources financières du centre 
proviennent en effet, d’une part 
de la Sécurité sociale, qui rom- 
bourse, comme pour tes hôpi- 
taux. on prix de Journée — 
actuellement 247.06 F par Jour. 
— d'autre part de la préfecture 

Celte dernière attribue une 
subvention de fonctionnement 
de 200 000 F par en (soit le 
douzième des ressources du 
centre), mets surtout la dé con- 
vention nament signifie la ron- 


de prix de Journée. Consé- 
quences financières d'abord : la 
centre est amputé du quart de 
ses recettes ; humaines ensuite : 
cinquante handicapés sont ainsi 
privés de rééducation profea- 


attahib aux jambes. Le métier , 
de cflbleur . requiert en effet 
l'usage des mains seules. Et 
puis, c'est très important psy- 
chologiquement : « Jls ont i'itn- 


Ferhat a 'quarante-deux ans. 
Algérien, il a été coffreur 
maçon pendant plus de dix-huit, 
ans dans la région parisienne. 
Un jour, U eu tombé de son 
échafaudage. Aujourd'hui. fl. 
marche difficilement Malgré 
cela, lorsqu'il a appris la nou-, 
voile. Il est allé distribuer des 
tracts avec les autres sur la 
marché Belleviiie. . Pour les 
prochains sfa. 's/rss surtout, car 
moi, je termina an juin.» 

Tracts, manifestations, plus de 
deux mine pétitions, interven- 
tions de conseillera municipaux 
et de députés: la pression aura 
réussi è faire céder ta préfecture . 
de Paris— entre les deux tours 
de l’élection présidentielle. 

CAROLE RAftfON. 


POINT DE VUE 


Répondre aux vraies questions 


L'EMPLOI 

D’ABOIS 


L ëS responsables politiques sont 
régulièrement accusés de ne 
s’intéresser aux problèmes 
aigue des handicapés qu’en période 
électorale, car ces demi ara consti- 
tuent une - clientèle » importante. 
N'a-t-on pas vu récemment, è Stras- 
bourg, de quelle maniéré hypocrite 
pouvaient se comporter certains -res- 
ponsables politiques au cours du. 
congrès consacré aux handicapée? . 

Présents sa début du congrès afin , 
de se Taire « remarquer » par tes 
médias, Ils ae sont éclipsés dès que 
les choses sérieuses ont commencé 
et que la couverture de presse fut 
iugée suffisante I ' 

Le problème dM haiidicapiré n’est 
pas pour mol un, épiphénomène' poli- 
tique, mate une réalité quotidienne 
que j'essaie d’assumer de mon 
mieux en tant que ' premier, magis- 
trat d’une ville où vivent de nom- 
breux handicapés/ Berck-enr-Mer. 


FORMATION 

PERMANENTE» 

L'école et les,, défis 
technologiques.. 
Seconde, première et 
terminale : ce qui va 
changer.*. Les mé- 
tiers de la statisti- 
que Les séjours 

linguistiques pour 
apprendre l'anglais... 
Le point sur la forma- 
tion en alternance... 
Que vont devenir les 
étudiants... Informa- 
tions pratiques : sa- 
chez comment voue 
documenter...Forma- 
tion continue. : trois 
usages de là forma- 
tion... La nouvelle po- 
litique universitaire... 
L'informatique à 
l'école... 


Les questions que nous posent 
aujourd'hui les associations de han- 
dicapés ou de parents de handica- 
pés sont au niveau national, tes 
mêmes qua colles que j’essaie de 
résoudre au niveau de la municipa- 
lité dont je suis maire depuis 1977. 

' L’ancien gouvernement sa glorifié 
d'avoir fait voter .deux lois: l’une 
en 1375, dite loi d'orientation en 
faveur dès handicapés, et l’autre 
relative aux Institutions sociales st 
médico-sociales. 

Mats cette démarche est. Inauffh 
santé lorsque la volonté politique de 
rendre efficiente une tells loi n’ existe 
pas ; la preuve en a été donnée par 
. Hnsüffiaance et lè relard de. paru- 
tion des décrets d'application.. 

U n’est pu la plus Important, car 
le souci premier et quotidien des 
handicapés et de leur famille n’est 
pas la parution de toi texte de lai 
ou de décret, mais pluttt lés moyens 
financiers dont pourront disposer tes - 
personnes handicapées. Alors ces 
chiffres parlant d.’ eux-mémes : 


Jas collectivités locales et Ja Sécu- 
rité sociale è venir en aide aux 
handicapés ;\23 m * milliards pour b jte- 
: courir environ 'trois millions de per- 
sonnes,. soft moins, de 5 Va du 
budget de Ta nation pour tes plus 
défavorisés. C'est le choix d'une 
■ société dite libérale avancés 1 

Que réclament les. différantes asso- 
ciations : p!us de Justice 7 Moins 
d'indifférence ? Certes oui. mais, 
réalistes,’ elles savant que ce n’est 
pas dans une société axée sur te 
. profit' et. sur la compétition pour 
les meilleures places qu'un chan- 
gement de m entaillé pourra s’ef- 
fectuer. . ' 

: Les associations comme les res- 
ponsables des municipalités sou- 
haitant obtenir dans un premier 
temps davantage do crédit pour 
faire - fade eux besoins les plus 
citants. ... 

La première question & laquelle 
nous devons répondra set osUe'da 
la place que nous devons faire è 


dorons. Quels crédite pour la pré- 
vention. le dépistage, l’Information, 
l’éducation, tes services collectifs et 
familiaux, tes moyens de transports, 
l’h é b ergement des handicapés ? 
Considérons-nous que te priorité doit 
être donnée à cette action ?. C’est le 
choix des «octellstee et te raison 
de leur engagement : 

— Donner un revenu décent ; nous 
proposons 80°/» du SMIC, dans un 
premier temps, è l’ensemble des per- 
sonnes handicapées qui ne peuvent 
travailler; 

— Mener une action précise en 
faveur des trois cent mille handica- 
pés aptes au travail, et 'qui sont 
aujourd’hui au chômage, tant dans 
te secteur public que dans te secteur 
privé; 

— Assurer te prise en charge de 
la formation professionnelle et . te 
développement des structures de 
travail ; _ 

— intégrer les handicapés, tant 
dans te système éducatif que dans 
; te monde du travail ordinaire. 

Voilé quelles sont' les questions è 
résoudra en priorité. Tout cela né- 
cessitantes moyens financiers Impor- 
tants, la mise en place d'éducateurs, 
d'aides ménagères, familiales ; i’Etet 
ne doit' pas se contenter de bonnes 
Intentions, mais assumer ses respon- 
sabilités en prenant tes décisions 
financières nécessaires, en allégeant 
tes contrôles latHlona. en assurant 
une meilleure concertation entra les 
différants services et commissions. 

Bien entendu, une amélioration de 


dlcapés ne saurait suffira è tes ren- 
dre heureux. U faut également pro- 
céder è leur intégration dans la vie 
de . tous tes jouis, les loisirs, les 
transports, l'éducation. A w niveau, 
r action des collectivités locales est 
primordiale, et ta responsabilité des 
èh» locaux est des plus importantes.. 

. (*) Député P JS. du Paarde-Oalala. 
conseiller réclama, maire de Eorct - 


Ce sont eux qui sont te plus à 
même de contribuer au changement 
des mentalités nécessaire & cette 
intégration. Ce n'est pas, hélas 1 an 
Interdisant l’accès d'une piscine & 
des handicapés qu'on y parviendra. 
Avax-vous déjà vu un match de 
basket de handicapés en fauteuil? 
C'est là un exemple probant et pro- 
fondément' humain pour comprendre 
que tes handicapés demandent avant 
tout è. être considérés comme des 
personnes è part entière. 

En tant' que délégué national dû 
parti socialiste chargé de ces pro- 
blèmes, je dirai que l'amélioration 
des conditions de vie des handi- 
capés et une véritable politique de 
prévention et d’action sociale pas- 
sent par un effort financier accru de 
la part de. l'Etat Mais cette action 
ne trouvera sa pleine efficacité que 
si, dans un deuxième temps, elle est 
relayée par fattention que lee élus 
locaux portent à cas problèmes et 
de leur volonté d'assurer l'intégra- 
tion et .r épanouissement des handi- 
capés dans leur commune. 

Prendre réellement en main tee 
problèmes des handicapés, c'est 
donc d’abord une affaire de cœur 
puis de volonté et de moyens. . 

Certes, le nouveau président de ta 
République a la volonté de mettre 
an. place une réelle politique en 
direction des personnes handica- 
pées. Entôqré- d’élus, qui. dans le 
pratique quotidienne de la gestion 
municipale, sont confrontés aux pro- 
blèmes des handicapés et agissant 
pour ’ améliorer la qualité de leur 
vfe, M. François Mitterrand saura, 
mettra en œuvre sur te plan natio- 
nal ce que les élus soctelistes ont 
su et voulu faire au niveau de leur 


dé (a Santé Publique 


public national relevant du Ml- 
niaiàrB de la Santé et da la 
Sécurité Sociale. Elle est char: 
gée de te formation et du per- 


te Centre d'actualisation des Connaissances et de l'Etude des 
Matéri aux I ndust riels créé par le CONSERVATOIRE NATIONAL 
SES ARES EE METIEHS avec le concours de plusieurs Grandes 
Ecoles propose: anx ingénieurs et techniciens supérieurs 

• des stages de perfectionnement dans le domaine des; 

matériaux industriels 

métaux - plastiques - verres - céramiques - ciments - 
I 0 des stages de spécialisation concernant: 

le contrôle des matériaux 

Contrôles divers - Contrôle non destructif (niveau m COFREND) 

• ira stage de préparation i te certification officielle CAMARI 
(Certificat d 'Aptitude à Manipuler les Appareils de Radiographie 
et de Radioscopie Industrielles}. 

é des stages d'initiation et de formation à: 

I assurance de la qualité 


- ATELIERS DES 3 SOLEILS - 

Centre de formorkm ogréé 
pour fa formation professionnelle et continue 


STAGES DÉTÉ 

ATELIERS D'EXPRESSION 
ART ET ARTISANAT 
par cycles d'une semaine 
de juillet à septembre à la campagne. 


73. me Eugène-Pons. 63003 LYON. T. (7} 828-34-30 


EN JUILLET 

PASSEZ DEUX SEMAINES EN ANGLETERRE 

(Stage réservé mul adulte# non-dé butante } ■ - 

Du 20 au 31 juillet 1981 

5 heures de cours par jour. 

Cours par groupe de 12 personnes maximum. 
Compréhension et expression écrites et orales 
Utilisation de la presse écrite et télévisée. 
Discussions - Conférences - Contacts divers 
Possibilité de prise en charge par l'employeur 
au titre de la formation professionnelle continue 
Renseignements et inscriptions r 
Université de Grenoble m - FORMATION CONTINUE 
5 X - 38046 Grenoble Cédex. TéL 44-82-18, poste S 


CENTRE MOKTPBLLIEBAIN D’ACTUALISATION 
EK CWMIB ORGANIQUE . 

cemaco 

EXSCM, 8. rue de J'Eoole-Normalo, 34075 Montpellier Cedex 
TéL (87) 63-63-73 

SPECTROMÉTRIE DE MASSE 
Durée : 8 au 12 juin 1B8L, 

Frais «nnscrlpljpn : -2 500 francs (xepaa de midi compris). 
Responsable sclentiaque s professeur J.-L. AUBAGNAC (U.S.T.L.). 
CRISTALLOGRAPHIE 

Duréq-ft-A Jouis en septembre 1981. ” * 

Frais d’inscription : 2200 francs (repas de midi compris). 
Respon sables seJentlffqacs : professeurs ROQUES (Toulouse) et 

GENES TE (EJSUà.C-KL). 

UTILISATION DU RMN 13 C 

COURS ET TRAVAUX PRATIQUES 
. Durée : S Jotus dernier trimestre 198L 
Frais d'inscription : 3 000 francs (repas de midi compris). 
Responsables scientifiques : professe ors GENES TE (ELN&CJBL) et 


Durée : 5 Joua en novembre l«U_ 

Frais d'inscription : 3 000 francs (repas de mi di com pris). 
Respon sables scieatïfianes ; professeurs GENKSTE (B-N-B.CJ&O et 


Choisissez votre carrière en fonction 
de l’évolution du monde économique 

Ce monde aura besoin de cadres préparés : 

• â la gestion des entreprises 

• a la gestion commerciale 

• aux techniques internationales du commerce 

• à rorganisaDon des voyages d’affaires ou de loisirs. 

L’JDRAC vous propose un enseignement capable de vtous rendra très 
rapidement opérationnels. 

3 ANS D’ETUDES (+ 1 armée préparatoire pour tes ncn-badieiïers) 
— préparation en 2 ans aux diplômes d’Etat 
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musique 

« ORLANDO FURIOSO » au Châtelet 

La prodigieuse richesse de Vivaldi 


(c'est-à-dire quelque sept mille 
cinq cents places) pour la résur- 


publié il y i 
( trois di — 


servi de base à la terrible* 


ir esti ; fabuleuse 




scènes de folie comme un 
qui se heurts au cii 
__ alité, sans nen perdre 
des souveraineté rayonnante. 

diversité d'accents et d’atti- 
s exceptionnelle. 

Autour d'elles, que d’admirables 
■•■" gi’-' r* ■""ï* zr'* artistes : Elisabeth Pruett, ex- 

de Verxmèse pu de Tiepolo. Et In quise Angelica. au timbre de fleur; 
m„ am mm est ta fusjcsse sandra 3 Tourne, une Alcina dè- 

“ - . \a\nee dont le mezza souple et 
•usuel ne pâlit nullement à 


. . . 1t ___ . décorations baroques 

Arec CazaUi fdont .rEreo» fonds mouvants de miroirs 
Amante vient aussi de triompher tiens 7 grotte magique, si 

au Châtelet) , Haendel, Haydn et merveilleuses robes et guimzro Autour d'elles crue d'aamtraotes 
le jeune Mozart ^ de .Uxio Silla empanachés sortis des tableaux artistes* : Elisabeth Pruett , ex- 


des mouvements 


AtT-nr < 5? s gestes 1res spnpies, maz> sensuel ne paht nullement à cote 
aussi tarants quar- rf-une proc e toute baroque, qui tf ce i uL d(? 4 variZyn Home: et 
le font revivre avec la soulignent légèrement le dezelop- "w*,. jeune 


tistes qui le font revivre avec la soulignent légèrement le dévelôp- 

même liberté que Isa créateurs du pement des air s, la progression t-Vcncais.? mezza “ ëaaiemen t 

vazzi. C’est à CUm ata Somme du umps musical, sans iamais. „ „„ 

que I on. Hoti cene révélation d un entraver ni bousculer te libre nm iie. James Eocman âécorf le 

™"i JPCSLSSPîÿgr envol du lyrisme. chevalier numéro de tous les 

fzlifp Mais tout 06 raffinement d’une mystères poétiques de son timbre 
: cé société policée ne rend que plus de haute-contre et de son incom- 
. _____ __ TP ot~p frappante l’image de la folle de parable phrasé, cependant que le 

mnmfnZriWZrr in hp VivZ Roland ; perdant la raison, ü ténor un peu trompetant de 

HSCSFHB? ^.‘Tsc^^jl s %~jsstn«s%jr*£& 

S^VB&nuS. S^Sïï^J-eÆ 

d viatique. chantant couché, introduisant du ' 


Le livret, fort compliqué, cet français. 


Mais ü faut en revenir enfin à 

des mots peu Claudio Scimone. artisan de ce 


impossible à résumer en peu de convenables, dans ses discours chef-d’œuvre, gui fait vivre 
mots. Des couples se font et se incohérents avec une truculence chaque dessin, chaque courbe de 
défont, parfois grâce â des brait- qui rappelle la comédie populaire cette musique, infusant du vit- 
rages magiques^dans^lc^ royaume ou les débordements des person- argent en cfiacun des délicieux 

JACQUES LONCHÀMPT. 


perdra la raison et dont la lotte 
remplira tout un acte d'accents , 
extraordinaires, du plus cocasse 
au plus déchirant. 


abandonnant l’habi- 
tuelle alternance des récitatifs 
et des airs pour ne plus conserver 
qu’une longue et superbe suc- 
cession de récitatifs qui creusent 
le drame et le cernent au plue- 
prés. Dans l'admirable réalisation 
de Scimone. ü faut au moins 
mentionner la finesse avec la- 
quelle ü Interprète la basse 
continue qui accompagne ces 
récitatifs avec l'instrumentation 
la plus exquise , par des touches 
de clavecin, de théorbe, d'orgue. 


par le grand enregistrement 



9 On symposium Int* initiai 


i présenté. (Béas. : 


ROCK 


Spandau Ballet au Palace 


iûnarprion oii la pwt 
causer quelques difti- rim3^e le dispure 


l’erccnmcité de 
lin disco-rodr dont tes 
ika », principales composantes sont les 5000- 
ou tirés mtLilliqnes et appuyées de la 
dans batterie électronique et les arabesques 
tête, éloquentes de b voir. Rien de fonda- 
mentalement original, mais, quand 
indispensable de prendre parti, même, à forte d'idées repiquées et 


cultes. Avant-hier 
hier on était «mods» on • 
aujourd'hui ou est « xodubillr 
« punie ». D tara choisir b mor 
l'âme, mais des rêves plein b tert. 


rare de façon i reconnaître les sic® 
risque d’être démodé une fois b - 
passée. Sinon le jeu nen vaut 
Ut chandelle. Ceux qui 


choisi de trouvé 


poussées â l’esxrénie, Spandau Balle (lr 
i fait référence an suicide ca U rerif 
t balle dans b prison de Spandau. 
Allemagne, pendant b guene) a 
musique joliment 


b banane sur le front écoutent stylisée Et le publie, lui, dn coup. 


les S cray Cals, les Pôle Cars 
combes de rochabilly. Ça les regarde, à b dai 
Les autres vivent en costumes d ‘époque exigences dn t 

the Ants et autres gangs de disco-rocfc. 

Libre à eux. 

Tandis que ce petit monde se dis- 
pute les premières places des dures 
anglais, les compagnies discographiques 


courants vestimentaires font fortune. 

L'année prochaine, oa changera de 
garde-robe et sans docte d’idoles, mais 
c’est juste un rythme à prendre. En 
actendane, le phénomène d'identifi- 
cation fonctionne à plein régime, et 
c'est bien ce qui importe. A chacun 
sa haasaxs, consommons er Dieu 
re tr o u ve ra les siens. Sur Rings Krad, 
les afticiouados se promènent en cos- 
rames de forbans, de bergères Louis XV, ' f 

de princes sbves, l'horaire est moirée vindre 
pont les besoins de U crase et selon nancts 
la personnalité de chacun, b snren- appd 
chère dans b défroque et l’imagiaanon. musiqi 
L’imagination, c’est ce qui frappait I_-i. 
le pins le jeudi 14 mai an Palace, 
qui avait organisé « b nuit des nou- 
veaux romantiques » avec Spaodau . ★ c 
Ballct. Car si I on peut pense: qu'ils rt 
ne doreront que le temps d’une mode, e :,^. - 

Keeble (barwncj, Martin Kemp (buse), 

Stete Norman (galas 
Guy Kemp (guitare et syntbéti 
Tony Hadley (chant) — 
ea l’espace de six mois en show œhi- 


Miis les champions de cote vague 
sont sans conteste Adam and die Ants 
qni, depuis b sottie de leur premier 
35 tous, ont monopolisé le sommet des 
ch arts anglais en y plaçant trois chan- 
sons simalcsnémeat et en créant, â etc 
seuls, un mouvement dans le mouve- 
ment : les Antpcople. Membres actifs 
de l'explosion puât en 1977, Adam 


ont ru trouver un nouvel élan, soutenu 
à leurs débuts par Malcolm McLaren, 
l'ancien manager des Ses Pistols. Cos- 
tumes de hussard. Lût écossais sur 
panetfou de cuir noir, pe/ a rares de 


est, à l'instar de b musique, 
isonariifce, sjxt jgr, et parfois 

de chants courriers et coi fait 
, d:s p-rhmos cibara: e: à b 
: tradcoaadle du Royaume- 


!i Magma à Bobino 


VARIÉTÉS 

Véronique Sanson an Palais des sports 

De retour de Los Angeles où elle Elle-même Offre ses chansons avec 
s’est installée depuis quelques anaém encore plus de force et de présence 
avec sa musique et une parue de son qu'autre fois, arec plus d’in rensi té et 
âme, Véronique S.iusoo a rapporte un une volonté toujours intacte de s'éton- 
Douvd album rigourcua et lytique, ner. de faire éclater, de faire fbm- 
ncx couleurs du temps, des chansons bayer une musique libre, ouverte, 
pleines de vibrations, de nonchalance, 
de reniions, de spontanéité, qu'elle a 


Les 




qa'die a chantées avec sa voix géné- 
reuse danr une tournée de prés d'no 
mois en province, avant de « présen- 
ter aujourd'hui un Palais des sports. 
Elle y est entourée d'amis — musiciens 

seulement une virtuosité et une vélocité 
remarquables, mais une énergie rayon- 
nante à l’image de la chanteuse qu'ils 


Chante race leurs accords intérieurs. 
Elle les balance des ballades 

sopffsdquccs, dtc les ca trame dans des 
mouvements impétueux, dans des élans 
de vie, dons des cis d'amour, des 
emportements, des rencontres, dans des 
suites de moments, de sensations. 

Avec son Cubes émotionnel, ses 
mélodies simples et subtiles, son » beat » 

_ « sa limpidité, sa manière ce parler 

humour Si présent de boaheura frôles, goûtes, Véronique 
'agit Sanson nous donne en 'partage quelque 


dans de multiples * plans . _ . -y- ... 

de Beau Sega! à b batterie. Steve <**e d'heureux et de détendu. Ç 
Matsrou à b basse. Craig Siegel 


claviers, Pbro T. Jones, Joe l£b ms 
percussions, Bernard Swell et Willy 
Anderson à b guitare. Steve Madnio, 
Dennis Chris tiansoa, James Coile « 
Jérôme Jumoonlle aux cuivres. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
ic Palais des sports, 20 ré M. 

* Albums W.EJL Plllpacchl Mnslc. 


Onze ans déjà trac Christian 
V«nder mène obstinémect son 
projet musical ori^inaL ccnrpii 


dans l’inconsr.ent. 


voyage ailleurs. 
Onze ans que 


... mpe roefe français 
-t onder^reuni a. a~ec tous les 
aléa 3 d’une expérience rigoureuse. 


intranslg-sante personnali 
leader. 

L'année dernière. Magni? 
fêté son dixième anniv 

: passais de trois jours à 


Stella Varde: 
pour le chant 
de j3er.pl t 
de Jean-L 


et entouré de 
et de Liza Deluxe 
de Guy KréaUTa et 
cLs- 


Ch“7a!lier à la basse. 
d'rtiaÆ e: de Yvon Gu illard au 
saxoohone et à la trompette, 
d'Aiiir. Kaiss â U ba: ter ie. Sans 
doute l'a! chimie de Vaader est- 
elie parfois discutaille, mats la 
ouête i rZzssnV.e du musicien A 
partir d'une technique musicale 


approfondit 


: largement 


Fijtx \#JL JjL 


« 


La Porte du paradis » 


f Suite de la première page.) 
Jamais fe western n'avaff subi 


peuplé. La « liste noir 
sirabies à éliminer 


pareilla métamorphose. On peut sup* paraissent 

poser que l'échec retentissant de la classés de leurs territoi 

paradis aux Etats-Unis pissaient dans des réservas. Mate 


Porta 

en aura-t-on assez parlé, jusqu'à 
r. ici. 


véritable génocide. Les Indiens n’ap- voudrait-il, par les enses de la nation 
époque, américaine (longue guerre du Vlet- 
guerre clvtta-éclalr du comté 


de Johnson). 

Là encore, il reconsidère las arché- 
types : ce shérif et ce tueur, magni- 


est toujours l’Indien — i__ 

intoxication psycholo- j U jf ou l’étranger — de quelqu'ui 
gique de rejet — tient, en partie, à L'opposition des éleveurs du Wyo- flquement interprétés, vfvert dans la 
cetta atteinte aux codes nostalgiques ming aux petits fermiers n’est pas violence d'un fait divers une prise 
sujet nouveau dans le cinéma de conscience aiguë, se remettent e 


et rassurants, le romanesque i 


la comédie de mœurs, souhaités américain 


question par leurs actes. Cette îenan- 


aujourd’hui par l'Amérique de Ronald | c | t CB sujet est traité selon les c jére de bordel, sans fard, sans 
Reagan, l’ancien cow-boy des rapports des riches et des pauvres plumes, «ans paillettes, sans aspect 
séries B. On attendait un événement — des propriétaires détenant, sur mythique, apparaît comme une fourmi 
“•i Festival de Cannes. Le voilà e- -■ — ■- •- -* — — - - *---•• 


place, le pouvoir et soutenus par industrieuse amassant son pécule, 
dépit des moues condescendantes, l'armée et. le gouvernement, aux Elle dirige une baraque minable et se 
immigrants. Une société encore egri- trouve placée, par la force des 

et qui a sa classe moyenne — choses, du c&té des réprouvés de la 

liste noire ». Cim'mo e fait tflsabellB 
Huppert une petite bourgeoise de 


rumeurs malveillantes, des 
festelions d'hostilité ressemblant bien 
â une cabale, à la première séance les commerçants Intervenant pour 
(pour la presse désolidariser des 


voleurs >• u 

internationale, les personnalités) dans nacés — se forge dans la Justice [^prostitution, "rivant ïe mariage et 
unq salie bondée où l'on avait l’Im- expéditive, la lutte armée, le Bang de yjg tranquille, séparant l'amour 


pression que s’étalent donné tendez- 
vous (es gens les plus mal élevés 
qu'on puisse rencontrer dans un fes- engloutis pour la satisfaction d’i 
tival. Passons là-dessus. La Porte du mégalomanie artistique (façon d’i 

paradis est un admirable western sui 

la lutte des classes dans le Wyomïng, 


à la fin du dix-neuvième siècle, et peuple américain dans l’Ouest colo- 
c es immigrants cherchent â s'ins- 
taller sur un coin de terre où les 
gros éleveurs font la loi sont 


sentimental du commerce de P amour. 

Cela devient un lieu commun de 
dire que cette comédienne ne oesse 
de nous étonner mais elle est encore 
une fols, étonnante avec sa faculté 
d'intériorisation et son feu couvant 
sous la cendre pour Jeter des 
moment où l'on s'y attend 


part — les ancêtres des petites gem 
du voyage au bout de l'enfer, atteints 

anéantis par le bourbier de la ferson), le shérif fédéra] (diplômé de 


à l’aube du vingtième siècle. 

ir^i^Onte^tmon^V^ 
et courir au combat, pleurer de dou- 
d’humilietfon lorsqu'» 


guerre du Vietnam. 


Harvard dans 


,:±: 'ZJrZZ *!■>'». I— d'én&rgte et d'eMon. 

JamaS . ■■ AvQdl1 femme à la fémidité brisde. 

Tout fe film est mené dans un 

Cimlno inspiré d'événement. Intellectuel de l'Est âéell.S"‘d'oé' ^ éekpie coupé de peuses - intl- 
historiques : la guerre du comté de l'importancB du prologue du film en mi ,®îf 3 ’ _ “ 8l f 8s concernant tes 
Johnson, où les gros éleveurs, a’ap- 1870) : Nate Champion (Christopher J*™* “ N *?' 

la légalité, entreprirerrt. Walken), (e tireur d’élite au service tendues trop longues, relâchent 
des éleveurs, et la femme qu'ils ^ntalæment la tension de l’événe- 
aiment tous deux. Ella Watson (Isa- collectif pour mieux la relancer 


avec le concours de mercenaires, 
expédition punitive contre 


voleurs de bétail. Il nous montre que belle Huppert), t e 


clôre d’ui 


DANSE 


A L’OPERA 


t les bordel. Hs vont être peu à peu . . , . , 

air- concernés, emporté, per la montée “""“t st d » te résistance désespérée 
du village. 

Comme tous les grands - wsater- 
niens > (John Ford, Anthony Mann), 
Michaël Cim'mo se sert avec une 
belle puissance, dans sa misa en 
scène, des paysages et de l’espace. 
Passant du tourbillon langoureux d'un 
bal bourgeois de Harvard sur la 
valsa du Beau Danube bleu à la 
Hesse populaire d’un bal en patins 
â roulettes sur la piste de la Porte 
du paradis. Heu de distraction des 
villageois, H franchit, vingt années 
d'un coup pour restituer, dans la 
nature sans limites, la tragédie du 
comté de Johnson. Mais son espace 
n’est plus celui du western tradi- 


Une nouvelle «Fille mal gardée: 

du chorégraphe suisse Reins Spoerli 


22 mal, a été présenté en avant-pre- Wallonie, 
miére à la Maison des arts -de Cré- Heinz Spoerli, très marqué par la 
teiL Cette formule a l'avantage de Ballet de Frédéric Ashton. a voulu 
roder • les créations dans un prendre le contre-pied et revenir à une 


affres au chorégraphe Heinz Spoerli. tlssement paysan avec des variations 


directeur du Ballet de Bâle. Encore d'école et des dansas folkloriques -• 
Inconnu à Paris, soucieux de son 
image de marque, D a dû plier ses 
répétitions aux horaires déments des 
solistes, mobilisés simultanément 


pointes et sabots — dans un style 
qui rappelle la premier acte de 
Qlselle : « S al demandé â Michel 
Damasa, explique-t-il, qu'il ajoute 
fronts et tenir compte du quelques marches militaires et • la 
dispositif scénique de Crèteh dlffé- Carmagnole • pour suggérer le climat 


révolutionnaire. » Cest la fin d’une 
belle journée de mole- 
décor de Heinz Balthes. 
qui rapeHerait plutôt les coteaux du 
Son auteur, Dauberval. y a repris les Vevey. Heinz Spoerli a mis l'accent 


du palais Garnier. 

La Fille mal gardée date de la fin 
du dix-huitième siècle: C'est i 
plus anciens ouvrages du répertoire. 


principes de Noverre directement 


les deux personnages pltto- 


». umiiu „ fut cerf-volant (Patrick Dupond 

pas" créé” & l-AuàÂüiiê _rair3ls ds Namon» etjs jnère Simone, 

musique i - ■ -, 

est simpte et l’action ténue : Lise 
aime Colas. Colas aime Use ; pour- 
tant c'est à Alain, jeune homme un 
peu benêt mais riche, que la veuve 
Simone veut marier sa fille. Elle ia 
tient sous clef : les amoureux dévient 
sa vigilance. 

Dés la première. / a Fille mal gardée. 
connut un franc succès. On en 
apprécia le caractère réaliste, l'atmo- 
sphère à la Terriers bien différente 
des bergeries traditionnelles, avec la 
scène où Use et Colas battent le 
lait pour faire le beurre, la danse de 
Use que sa mère rythme au tambou- 


(Georges Pilletta ou Patrlk 
Marty). 

MARCELLE MICHEL. 

■k De cinquième a-imêro de la 


nui dpi es vetbIoi 


où l'homme doit se battre contre 
l'homme. Images d'intérieure et 
images d'extérieure portent r éclairage 
de l'inquiétude et de l'incertitude. 
Ce n'est pas dans ce film qu'on trou- 
vera l'esthétique bien léchée de la 
plupart des œuvres en compétition 
présentées jusqu’ici. Clmino a réussi 
une transcendance cinématographique 
des ombres et de la lumière, de la 
réalité figurative et de la représenta- 
tion des affrontements sociaux Dans 
le chaos de la bataHle. La poussière 
et la fumée des coups de fusH noient 
les gens des deux campa, dans le 
même maléfice meurtrier, au milieu 
des chariots et des remparts brisés, 
la mélée. On ne distingue plus les 
vainqueurs des' vaincus, c’est le spec- 
tacle épouvantable de la guerre, avec 
ses cris, ses cadavres, ses blessés. 
Mais, lorsque flotte le bannière étoilée 
qui marque — avec queHe dérision 
Impitoyablement dénoncée — fe retour 
à l'ordre. Cimino est du côté de ceux 
qui doivent toujours faire les frais 
des conflits, du côté du vrai peuple 
américain. 

JACQUES SICLIER. 


fond d'airs à la mode de l'époque. 
Elle est encore respectée dans te 
version d'Aumer, disciple de Dauber- 
val. qui consacre rentrée du balle) 


De nombreuses 
succédé depuis. Au dix-neuvième 
siècle, quand triomphe la danse fémi- 
nine, l'accent est mis sur le rôle de 
Li3e, interprété par Fanny Essler. 
Suechl. Pavtova et Kareavina. A New- 
York. en 1939. Nijinska privilégie le 
personnage d'Alain, te prétendant 
benêt, et en fait un jeune garçon 
immature, obsédé par la chasse aux 
papillons. Le Britannique Frédéric 
Ashton a conçu une version nourrie 
de symboles et de gag9. jouée dans 
la monde entier, sauf en France. Le 
Théâtre Gérard-Phi llpe de Saint-Denis 
a présenté, en 1976, la version 


PATRIMOINE 


Les deux bronzes de Florence 

Cinq mille visiteurs par jour ! citer 

On n'avatt Jamais vu ça au peu entre 

connu musée archéologique de tiennes qui 

Florence, où sont exposées, pour — 

la première fols, les deux statues 




revendiquent la 

Qui gardera les deux bronzes 
L " en Calabre et acbe- 

Musée national de la 
. . - A - - — -jfSSio, avant d’être res- 

de deux mille cinq taures à Florence ? lie ministère 


x posées, pour 

’’ ~ ’atues 

1972. découverts < 


experts italiens i 

" ~- :,J, as, ctont on ne ... 

tauration. Le musée azcbéologi- 
- cependant 

remis en état par le centre national sef ^ "^tendant " dêa^semaines 11 


selon le professeur de l’imiver- fut fait du relatif anonymat des 
si té de Florence Sndco Pari ben), deux statues, 
représenter 1e cruel héros- Ajax Les Flot 

de LocrL dont la légende rap- conserver 

porte qu'il viola Ca&sandre sur faire exécuter des copies, le 
l’autel de la déesse Athéna, la directeur des antiquités pour la 
nuit de la chute de Troie, n n’y Calabre menace de démissionner 
a pas, pour l’instant, de pronostic si les bronzes ne lui sont pas res- 
sur l’identité du second, dont titués au 1 er juillet, les habitants 
l'attitude et l'expression sont de Riaoce, commune où f lirait 
moins féroces. découvertes les statues, revendi- 

Devenus l’attraction principale quent le droit de les conserver. 


très entreprennent le voyage 


is- noblô3 motifs. — A. S. 




•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 


théâtres^ 


SPECTACLES I 


La danse 

Tùèltrc Prémttt (203-03-55), 30 H 30 : 

Trhln-Tchln & coa£Lr«. 

Galerie A_On<nn U71-B3-83). 20 H. 30: 

Compagnie K. Ssporta. 

BMdMA Dcrarifima 

Salon de la danse. 

Roquette (805-78-51), 20 h. 30 : 

Cnn c-a nadl eiT ^SÆ -S3-73l . 

Le mysir-hall 

Ab» libre <323-70-78), 22 b 15 : Jean- 
Yvea Joaimy. 

Casino Saint- Martin <208-21-83). 

b h : Stocg et Charlotte J alla o ; 
22 b : Génération Hollywood. 
Centra d'Art celtique (258-97-52). 

20 b- 30 : Mêlai ne Favennec, 
Cloître des Lombards (333-64-08). 


NOUVEAUX 

SPECTACLES 


Galerie 55 <228-68- 31). 20 ta. 30 : to 


Cantatrice chauve; 21 b. 30 : la 


(797-96-08), 20 ta. 30. 

L’Orage : Arttatlo Atbévatna I 
(33B-56-40), 30 ta. 30- 1 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (743-87-50), 18 ta. 30 : TU- 
nmdot. 

Cpmtdla- Française <288 -10- 20), 
20 h. 30 : la Locandlera. 

Chai Ont (727-81-18). 30 b. 30 : Cai- 
àaran ; aalln Gfanlar. 20 ta. 30 : 

Odéon (325-70-32). 20 ta. 30 s A 
Memphis, U y a un homme <Tux»e 
force prodlgteuae. 

Petit -Odéon (328-70-32), 18 h. 30 : 
Ainsi Solange. Parla on aUteura. 

TEP (797-98-00), 20 b. 80 : Têtes 
rondes, têtes pointue*. 

Centre Pompidou (277-12-83). 
18 ta. 30 : Fernand Léger; Autour 
de la revue Dada; 19 b. ; Le 


21 ta. : ta Garçon d'appartement. 
Mathnrtns (205-80-00). 31 ta. : Huis 
clos : Pétition. 

Michel (206-35-02). 21 ta. 13 : On 

Mlehodltoe (742-95-22). 21 ta. : Les 
Mystère© de l’amour. 

Montparnasse <320 - 69 - 00). SI b. : 
Exercice de style. — Petite salle. 


habit pour l "hiver. 

Palais- Royal (297-59-81), 90 ta, 30 x 
Joyeuses Pâques. 

Bonnette C8Û3-78-SI). 20 ta. 30 : Pen- 
tabiogues; 22 ta. 30 ï Angel. 

Studio - Théâtre l« (773 -91- M). 


Théâtre de U Ville (274 - B - 2f). 
10 h. 30 : A. Marion et M- Ionien, 
flûtes; J.-C. Pemutter. piano; 
ao ta. 30 : Neder lande dans Tbeater. 
Théâtre musical de Paris (201-19-83), 
20 ta. 80 : Z Bolisti V Etna U. dlr. 
C. Solmone (Vivaldi). 

Les autres salles 

Aire libre (323-70-78). 20 ta. 30 ; Elle 
lui dirait dans Plie. - 
Antoine (208 - 77 - 71). 20 ta. » r 
Potiche. ■' __ 

AsteUe-Théto» <202-34-21). 30 Ri » : 

te Ciel et L’Enfer. ' 

Atelier (808-40-34). 21 h. i lea Trois 

Carrafonr de PKiprit (633 - 48 - 85). 
20 ta. 30 : les pnemmes de la ba- 

Cartoucberfas, Aquarium (374-00-81). 
20 b. 30 : on conseil de classe 
Crée ordinaire. — Chaudron <328- 
87-04) : Festival international de 
la culture juive. ■ - .' 

Cinq Diamants (588-01-00). 20 b. 30 : 

Metropolitan Opéra. ... 

Cité Internationale nnlveüttelie 
(589-38-89). Resserre, 20 ta. 30 : 
Une etmveaaUan dhaa las Stain 
sur U. Goethe absent. — Galerie. 
30 ta- 30 : latte à Wetanar. — 1 
Grand Théâtre. 30 ta. 90 : le Ma- 

Comédla Caumartln (742 - 43 - 11), 
si ta. : Retiens dormir A l'Elysée. 
Comédie dm Champs-Elysées (723- 
97-21) : 20 ta.-- 45 : Madame est 
sortie. 

Comédie Italienne (321-22-22). Zt ta. : 

la Mère confident». _ 

Comédie de Paris (98X-00-X1). 20 ta. ; 
Boris Saparvlas: M b- 30 : la 
Grande Guerre dm p*tttm étoiles. 
Confluences (387-81-38). ao ta. 30 : 

les Mille et Une Nul ta- 
Croq Diamants (272-20-06). 20 h. 30 : 


Théâtre d'Edgar <323-11 -02), 20 ta. 30 : 
Y*an a maire; 23 h. : Nous, on 
rait où on nooa dit de taire. 
Théâtre 28 (228-47-47). 20 ta. 30 : 2a 
Tragique Histoire d’HbmleV prince 
de Danemark. 

Théâtre en nmd (387-88-14), 20 ta. 30 : 


Théâtre de Paris (280-08-30). 20 b. 30 : 


Théâtre du Rond- Point (256-70-80). 

2Q ta. 30 : l’Amour de. l’amour. 
Tfaéttre Saint-Médard (788 - 50 - 02), 
20 h. 30 : Ubo président. 

V à ri été a , (233-09?93), .20 ta.. 45 


jamais doux sans mol; 21 h. 30 : 


Blancs - Manteaux ' (887 - 17 - 84), 


dînes grillées : 22 ta. M : R. Mat- 

C*fé*dTKgar <320-65-11). X8 h. 30 : 
M. Havet; 30 ta. 30 Sœurs si»- 
motsea otaereheot frères siamois; 


IIRCAM 


Tonna des Haltes (297-53-47). 30 h 90 ; J 


Grand w«n MontorgneU (233-80-78), { 


Modem» (874-10-75). 20 b 43 : la 
Chant du peuple Juif assassiné 
Mogador (28S-23S0). 20 ta. 30 ; Magic J 


Palais des Congrès (738-27-78). 

20 b 30 : Cirque de Prndn. 

Palais des Sport» (828-40-48). 20 b 30 : 

PotSère (281-44-18). 20 ta. 30 : 
B. Batari et J.-L. Lahaye. 

. Théâtre La Bruyère. (874-76-99). 


21 ta. ; Popeck. 

Le* concerts 

Théâtre des Champs - Elysées. 
20 ta. 20 ; London Symphonie 
Orchestra, dtr. C. Abbado ; eoL J. 
Norman (Mataler). 

Balle Cortot, 21 ta. ; O. Chartier, 
N. Bera-Tsgrlne (Bach, Beethoven, 
Al bénis. Copin, AbsU, Debussy). 

Salle Berllas, 20 h. 30 : Trio P. -Ri- 
vière (Brahms, Ifartlan). 

Palais des Congrès, 20 ta. 45 : Orches- 
tre de Ptuls, dlr. A. Lombard, bol 
7o To Ma (Prokoriov. fialnt- 
Saéns, TehAIkoVBki). 

Radio- France, grand auditorium. 
20 ta. : nouvel Orchestra Philhar- 
monique «Br. IL Areas) et Cbcenrs 
de Radio- France (dlr. A. Boutfroy), 

AmïF^^Ceat^ a b. B. & 

Maison de F Allemagne, 21 ta. : P. 
Savermann {Brahma, Fauré, Sctau- 

Salle Gavean, 20 ta. 30 : Ensemble 
orataastral de Parts, dlr. J.-P. Wal- I 


(H a y dn, -Jananelr. BocctaerinL 

Bétel Carnavalet, 20 ta.* 80 : Flori 
MualeaJi (Carolnl. Marais. Pur- 
cell_J. 

Centre culturel suédois, 20 ta. 30 : 
Milan. Pertersaon. Gerhard. Zlm- 


BgUse Salnt-Jnlien-le-PanrTC, 21 -ta. ; 1 
R. Vais. T. LegaUlard, J. Berfeld 


20 ta. 15 : Areuta = MC3 ; » ta » : Choeurs de l’église Salnt-Roeta et 1 
•A. Didier : 22 ta. 30; lm Bmim salnte-ClotUde iBrahma. Moràrt. I 


vacante, L Catael (Vinci. Taie- 
mono.-). 

Eglise réformée 6’AuteuO, 30 b. 4S : 
G Gaillard. F. Gyp* ( B ach. 


mardi 26 mai 

Vlbdbbce 20 11 30 

concert de clôture 

l’œfl et l’orelile 

Orchestre National 
de France • 

direction 

Pierre Boulez 

Bartdk - Stockhausen 
Berio 

5 iwM» Vocal Swtaat* B 
THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSEES 

toc. 723.47,77 


VICTOR 

GARCIA 

Calderon 

AUTO SACRAMÇNTAL 

daprh do taons de . 

CALDERON DE LA BAR CA 

SÎ!?gÏrMANÆCHKOEDER 


I CttXnOK MONDIALE 
GRAND THÉÂTRE (JZMLU) 


rDEÜX ANES-J 

IMMENSE SUCCBS 
DE LA MORDANTE REVUE 

QUAND LES ANES 
VOTERONT! 

Pierre-Jean VAILLÀRD 
Christian VEBEL 
Jacques MAILHOT 
Jacques RAMADE 
Aliène CLAIR 
André BETON I 

Martine ARI$I ! 

Jean-Pierre MAR VILLE I 
Robert VALENTINO i‘ 


Espace Gatté (327-95-94). 21 ta. 45 S 
Ivres pour vivre. ■ 

Espece Marais (271-10-19). 90 ta- 30 : 

Essalon (278-48-42).' W ta. » i Ça. 
Fontaine (874-74-40). 20 b. 30 : J’ai- 
merais bien aller ta Sera» ; 39 b. : 


Connétable (277-41-40). 21 ta. 30 : j 
Hommage ta Gribouille ; 39 h. 30 : 

J. Huet et Djslxna; 23 ta. 30 t lea 
NI chois. 

Coupe-Chou (972-01-73). 19. h. s le 
Bel indifférant: 30 ta. 30 : le , 
Petit Prmee. 

L’Ecume (542-71-18). 20 ta. 30 ; ; 
MeDna. 

Le Fanal (233-91-17). 20 h. : La 




JP. THEATRE 
MUSIQUE 
& DANSE 
DANS LA VILLE 

MAIRIE DE PARIS 

DIMANCHE 24 MAI 

à 17 heuratf 

Square Louis-Xlll 

Plaça des Vosges 

Orchestre de chambre 


Phèdre ta repenser;' 33 ta. ; Des 
bigoudis ta l’intérieur de la téta. 

Pied bleu (385- 33 -16). '30 b- : la 
Oaln» du dut; ta L lS e-ihl d 

Point- vbguïè (278-87-83), 20 h. 30 : 
Tranches do vie > 21 h. 30 : Du 
ronron sur les blinia. . 

Soupap (378-27-54), 20 b. : Amours 
noires, humours tendras ; 21 h 30, 


police. - . ■ 

mêétra des Quatre - Cents - Coups 
(330-39-89). 30 ta. 30 : l« Jumelles ; 

21 ta. 30 la Grande Shirtey : 

22 ta. 30 ;. les Petites FUlea modmea. 
rwmplta de paris -(381-58-1»». 

20 ta. .15 ;. Vous avez die ringard 


Tanière (337-74-39). 20 ta. 45 : ta. 1 


Vieille -Gznie (707-80-93). 20 h, 30 i 
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i MADELEINE 1 


ARSENIC 

VIEILLESDENTELLES 


Adaptation : PIERRE BRIVE ' 

mise en scène : Jacques ROSNY 


Les quatre dernières ! 

VENDREDI 22, MERCREDI 27, JEUDI 28, 
SAMEDI 30 MA1 1981 A 2DH 

SOIRÉE 

FRANCIS POULENC 

LE BAL MASQUÉ 
LES MAMELLES DE TIRÉSIAS 

"Une rareté. Une musique qui rit à pleines notes." 

FRANCE SOIS. 

"Un spectade fou, fou, fou... mené avec entrain.* 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 

"Une soirée brève & savoureuse, aux plaisirs attachants." 

LE MATIN 

"Miche! Sénéchal... quel comédien, quel chanteur t * 

LE FIGARO 

"La musique de Poulenc, sous ta baguette de Rosenthai, 
n'a rien perdu de sa verve." . 

LE MONDE 


■ nouveau - 

drouot 


hôtel des ventes - 9, rue drouot ■ 75009 pans 
téléphone : 246-17-11 - télex : drouot 642260 

Informations téléphoniques permanentes 778-17-17 

compagnie des commissaires-priseors de Paris 

expositions auront Heu la veille des ventes, de 11 k. à 18 h. 


LUNDI 25 MAI (exposition sam ed i 23} 

r _ Ameublement. KO** Bols- V°* PEschsteau, Peschetesu-Badln. 
I. de Heecfceren. S. 13 - Orf-, Beaux mobilier». 

I - Mb les anciens «t Objets M* Robert. 

tnt. M* X tnt- Minet. s. i* - Bx meuble» et otaL t a oh li . 

l - Monnaies antique*. Iran- M“ Iderpietid, Tajan. 
et érran gères. M“ Godeau, S. 16 - Livres. Tableaux XIX*. 
sb éudap. Mobilier 1930 par Leleu. M* Char- 


ancleas. M*» Ader, Picard, Tajan. I Orient. If* Cornette de Safnt-Cyr. 


rard, de Heeckeren. M** Peseta etean. Peschetean-Badln. 

S. 4 - Blblloth dn Professeur S. 13 - Tapis. 81* Bogaon. 
A Lajonanlne (2* vente). Livres M. Eassaptan. 
aac- Uvr. III ust mod. 84» Laurin, S. 16 - Beaux objet s d’ art e t 
G □ 1 1 Ion x. Bnffetand, TaUleur. d’emeubtem. des XV IH” et XIX". 


Mme Vldal-Mégret- MM. Guérin. I 


ACDAP, GOD8AU, SQLANET, 33. rue Drouot (75009), 770-15-53 - 
770-87-88 - 523-17-33. 

BQI5GXBABO, de BEECKEREV. 2. rue de Provence (73000). 770-81-38. 


Catherine CH ARBONKKAUX, 134. ftag Saint-Honoré, (75008). 859^6-58. 
CORVETTE de SAINT-CFR, 24. avenue George-v (75008). 720-15-94. 
LAVBIN. GU1LLOVX. BCPFBTAUU, TAILLEUR (anctennem. BEP3MS- 


VIVALDI 

Le» Qnotr»' Saisons 


j On trouve tout à Jo SAMARITAINE : mftne un chameau quand en en I pbschËteau. 'pescheteal-badi 


LAURIN). IX rue Drouot (75009). 346-81-18. 
tET-MIXET. 31 rue Le Peletlet (75009). 770-07-79. 
rCHETEAD. PB5CHETEAL-BADEV, 18. rue de la < 


Les comédies musicales | 

Ctrque d’HIver (008-83-30), 30 ta« ï\ 


Celui-ci, fourni’ par le rayon animalerie et photographié à sa sortie du 
magasin, sera ta vedette des deux soirées de Gala des Grandes Ecofes, 
qui se dérailleront les vendredi 22- et samdi 23 mai, Porte Champerret 


ÎSCSETEAL-BADEV, 16. rue de 1» Graogo-Satellère ■ 
-38 

ue CTEylao (75016), 727-95-34. 


ÉLY 5ÉES-U HCOLN, v a- - IMPÉRIAL-PATHÉ, v.f. - LES PARNASSIENS, v.f. - FORUM LES HALLES, v.a - 14 JUILLET-BEAUGRENELLE, v.a - 
14 JUILLET-BASTILLE, v a - SAINTnANDRÉ-D&ARTS, v.o. - OLŸMPIC-BALZAC, v.f. 

= - j= == t x== = E - = SELECTION OFFICIELLE - CANNES 1981 • EN COMPÉTmON = ~ = = = ' = ' . ' 

( Bl . MICKFORD . J 


11RHLMDE 

ALAIN 

TANNER 
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A roaoasion Ai FESTIVAL DE 
CANNES, vente aux enchères 

publiques organisés par la quin- 

zaine des Réalisteurs d* Affiches 
Cubaine a, dimanche 24 moi, 

à partir de 1 1 heures à la 

Ma! maison à Cannas. Affiches 

Cubâmes de Cinéma. Tirage 

épuisé. Exemplaire unique. 

Sérigraphie originale. 


MARION AN-PAT HÉ v.o. 

7 PARNASSIENS v.o. 
SAMT-GERMA1N-VILLAGE v.o. 
MOVIES-LES-H ALLES v.a. - ABC v.f. 
SAINT-LAZARE- PA5QUI ER v.f. 


ETRANGE, 
ALARMANT, y . 
ENVOUTANT, 
SEDUISANT, 
REMARQUABLE. 


(P* 1 *. 


••jsssi 


SPECTACLES 


cinémas 


l {•) sont Interdits 


(343 - 00 - 8S) ; Fauvette. 13* (331- 
80-14) : Monfcpamasse-Pathê. 14® 
(323-29-23) ; Gaumont-Sud, 14- 

(327-84-50) ; Wepler, 18* (522-46- 
01) ; Gaumont-Gambetta, 20- (636- 


ttesse ans, (*•) *tn L’ESPRIT DU VENT <A„ ta) i 


Cujas, 5- (354-69-22) ; vJ. : Ri- 


La cinémathèque 


ch efleu , 2* (233-S6-70)__ 
67-43) H. Sp. 


8ÜGEOTO OU 


Opéra, B- (742-56-31). Paramount- 
MontparnasM, N* (339-90-10). 

LE RISQUE DE VIVRE (FrO Pan- 
• tbéoo, 5- (354-15-04). 

LE SALON DE MUSIQDE (Ind. V.O.), 
Studio Qît-le-Casur, 6* (328-80- 

25) ; 14-Jnlilet - Bastille, il* (357- 
90-81). 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) (**) 
.. - 6- (336-56-00). 


14-JullIet-Pat 


do E. Dmytryk : 2i h, Sb 
Holmes attaqua l’Orlent-Ezprc 


Germain, 6" (633-10-^1). 

FAME (A-, V.o.) : Bysées Polnt-Shcn 
8* (225-67-29). 

FANTOME D’AMOUR (It-, va) 
Gaumont-Hallee, " 

U.G.C. Odéon. « 

Biarritz. B« (723-89 ‘3; ; 


: ClnocSes St- SCANNERS (•) (A-, v 


SES 


Les séances spéciales 

ALPHA ÏTLLH (V : Olympia, 24® 
(542-67-12), 18 h (st S„ DO. 

AMERICAN GIGOLO (A, .V.a) : 

Olympia, 14* (542-67-42). 18 h. (st 

L’AMOUK FOU (Fr.) : Olymplc SW 

Saint-Germain. 6* (222-87-23). 13 b- 14 n - 
LE CHAINON MANQUANT (Fr.- 
•—*-* : studio des Acacias. 17* 


(764-87-831. 18-20 h. 


“ CROISADE MAUDITE (A. v.a.) : 


'EMPIRE dès sans v.a.) 

<+•) : Saint - André - des - Arts, 6* 
(326-48-18). 24 h. Grand-Pavois. 
15® (554-48-65). 22 h. 
a FILLE PRODIGUE (P T.) : Epée 
de Bols. 5* (337-57-47), 18 h, 

ES FOURBERIES DE S C A P I N 
(Fr.) ; Studio Cujas, 5® (354-89-22). 
14 h. 

GOSSES DE ‘TOKYO (Jap, muet) : 
Saint - André - ripJ! - Arts. &• issb. 
48-18). 12 b. 


Olymplc, 14® (542-67-42), 18 h! Ysf Belg.) 


St-André^dea-Arte. 6* (326-48-18). 

— . - . — — . . SIGNE FUEAX (Pr.) : U. G.C.- 

C-G.C- Odéon. fi» (325-71-08) ; Rotonde 6“ (033-08-23) ; U.G.C.- 

— . -- - - 18-48). 

.). Bonaparte, 6® 


-Arts," 6* (326- 

Lé BONTE DE LA JUNGLE (Fr.- 
Belg.) (•) : Acaciae. 17® (764- 

07-83), 18 R. 22 h. 


h, Quinzaine des réailsateura 

1 pend an ta ; 19 11. tea Câblera du 

rin*m« 1931-1981 : l'Hypothèse du 


lndèpend: 
tableau volé. "de R Rulî.' 


8° (359-92-82) ; vJ. : rjchellett, 3» thk uns b ta. 

(233-58-70) : Mer- Jeu. : Saint- — — - 

Lasare-Poéquler, 0» (387-35-43) ; 

Camée. 9* i246-68-44j ; Nation. 12» 

(343-04-67) ; Mlramar, 


SIGNE FURAX 
Rotonde 6® (A. . 

Marbeuf. 8® (225-18-43). 

HE ROSE (A. »A). Bon ... . __ 

(326 -12-12) ; Publlcla-Matignon. 8» 

Oan- 


Gaumont-CoT’ventVon. 


t - Halles, 


(297-49-70) ; 


Les exclusivités 


LES aTT.KS DE LA COLOMBE (Fr.) : 
Gaumont- Halles, 1“ (287-49-70). 

Berlitz, 2® (742-60-33), Salnt-Ger- 


1- (387-' 

i-33). Sain. . 

main Studio. 6® (634-13-26), Praui 
Eljséea. 8» (723-71-11). PuWJlu 

CUampa-Klyséea. ï’ (720-76-23), 
Nation. 12® (343-04-67). Montpar- 
nasse -Patné. 14» (322-19-22). Olym- 
pia 14" (542-67-42), P.L-ML S&lnt- 
JaSquea. 14® (689-68-42). Jusqu'à 
jeudi, Gaumont-Convention, 15® 
(828-42-27), Psasy. 10» (288-82-34), 


LES FAUCONS DE LA NUIT (A-, 
v.f.) : Paramount-Opén, 9® (742- 
58-31). 

FAUT S 'FAIRE LA MALLE CA-, ta); 
Biarritz, 8» (723-69-23) ; Bienvenu- - 
Montparnasse, 15 e (544-25-02) : 

vJ. : Rex. » (233-83-93) ; Camèo, 
9® (248-68-441 : Magie-Convention. 
15» (828-20-64) ; Images. 18» (522- 
47-94) : Tourelles. 20» (638-51-98). 
LA FHHME DE L’AVIATEUR (Fr.) S 
Olymplc -Balzac, 8® (581-10-60). 

LA FLAMBEUSE (Pr.) : U.G.C. Opéra. 


cl or - Latin, 5* (326-84-851 8 p. de 
V ; Gaumont Ohamps-Elyséee. 8® 
(358-04-87) ; Athéna, 12® (343-00- 
65) : 14-Jnillet - Beaugrenelle. 15® 
(675-79-79) ; Mayfalr. 19» (525-27- 
08) ; vJ. : Impérial. 2® (742-72- 
52) ; Montparnasse - 83, 6® (544- 

24-37) ; st-Lszarre- Pasqoier. 8® 
(387- 35-4 3? ;__Gaumont-Canvention, 

O. 14-Jull- 


Vlctor-Huga. 


(727-49-76), Jui 


qu’à Jeudi. CHchy-Pattaé. 18® (522- K-3T). 


1-50-32) ; Biarritz, 8* (723- UNE COPINE (Fr.). Berlitz. _ 
' Gara de Lyon, U® (742-60-33), CoUtée, 8® (359-29-46), 


46-01). 


MERE BLAFARDE 




(327-84-50). Mont- 

, 14® (322-19-23). 

(523-46-01), Gaumont- 


LA FORMULE (A. V.O.) : Biarritz. 
8® (723-63-23). 

LA FUREUR DU JUSTE (A., va.) (®): 
Ermitage. 8® (359-15-71). — VJ. : 
Maxé ville, 9» (770-72-86) ; Mont- 
P&rnos, 14* (327-52-37). 

GIMME SBKLTER (A., v.a) : VI- 
déoatone, 6» (325-60-34). 

L’HOMME FRAGILE (Pr.) : Quin- 
tette, 5» (354-35-40) : Montparnasse 
83. 6® (544-14-ai). mer, J, 
KASSBACH (Aatr.. v.o.) : Olympia, 
14® (542-67*42). 

IN GIRUM NOCTE ET CONSUMI- 
MUR IGNT (Pr.) : Quintette, 5* 


Bûde. B® (359-19-08) : vJ. : Fran- 
çais. 9® (770-33-881 mer.. J.; Gau- 
mont-Sud. 14® (327-84-50) mer- J. : 


J.G.C. Danton. 6» (323- 

42-62) ; Ermitage, 8» (359-15-71). 
— VJ. : Rez. 3® (236-83-93) ; U.G.C. 
Opéra. 2» (261-5 ~ 


Wepler. __ 

Gambetta, 20® (636-UP96). 

BON PEUPLE PORTUGAIS (Port, t.tti MARLEEN (AU., v.o.) : Gau- 
1. Salnt-SéserLn. 5® (354-50-31). mont-HaUes. 1 CT (297-49-70) ; Han- 


(320-B9-52) : Mistral. 14® (539- 

52-43) ; P anus 

(580 - 18 - 03) : 


. - Galaxie. 18® 
invention -Saint- 


martre, 18- 1606-34-25). 


Paramou nt-Mont- 


LA BOUM (Pr J : Monte-Carlo (225- 
03-83). 

CAPE EXPRESS GS-, Va) : Saint- 
Michel. 6® (326-79-17). 

IX FOLLES N® 2 0 

r*. 2® (261-50-32). 

BON VIEUX TEMPS 
: Hautafeuine. 0® (633- 

in’à Jeudi, r ‘ 

nln. f (369-36-14). — S 


(633-79-38) ; Pagode. 
(710-12-14 ; Colisée, -8» (359-29- 
) ; Athéna. 12» (343-00-65) ; Par- 


LA CAGE AUX FOLLES N® 2 (Pr.) : 


2. C. -Opéra, ; 


79-38), Jusqu’à Jeudi, Elysée»- Lin- pâmasse- Path 6. 


. _ PERLES DE LA SERIE B (vn.) : 

— (329-83-11) ; 14-JuU- Action La Fayette. 9» (87B-B0-50) : 

let-BeaugTescIle. 15® (575-79-79). — la Féline; the Curae of the cat 
VJ. ; Français, 9® (TW-S3-8S) ; Na- 
tion . 12» v 343-04-67) ; marc.. J- ; 

Fauvette, 13® (331-80-74) ; Mont- 


P AN O RAMA I 


I FILM NOIR (vn.) : 


ç&is. 9> (770-33-88), 

COMMENT SE DEBARRAS! 
SON PATRON (A, v.o.) 
Marbeut, 8® (225-18-45). 


r. Jeudi. 
ASSEK DB 
U.Q.C.- 


MAC VICAR (A^ vJ.) : Paramoont- 
Opéra. 9® (742-58-31) ; Paramotmt- 
Montpamasse, 14® (329-90-10). 
TOALEVTL (Fr.) : Movles-HaUes, 1» 
“ “ (816-83-93) ; 

(222-57-97) ; Normandie, 


(280-43-99) ; Rex. 


HOMME LIBRE (A^ U.G.C. -Odéon. fi» (325-71-08) ; 


cttette. 5® (633-08-40). 

tonde. 6® (633-08-22), Am b assade . S® 

(259-19-08). — VJ. : Français, 9® , __ 

(770-33-88), Gaumont-Convention. (336-23-44) : Mistral. 14® (539-52- 


» (828-43-27) mer, JeudL 
LE CONCOURS (A, vn) ï U.O.C.- 
Marbeur. 8® (325-18-45). 

LA DAME AUX CAMELIAS (Tx.- 
It, tL] (•) : Epée de Bola. (337- 
57-47). 

DES GENS COMME LES AUTRES 
(A-, tm) : Marl g aan. 8® (350-93-82) ; 
Pamasslena, 14® (329- tu il) ; 

T J- : Hauvunann. 9® (770-47-55). 

LE DERNIER METRO (Pr.) : Ceprt. 
2» (508-11-68) ; Paramaunt-Odéon. 
6® (325-59-83) ; Elyaées-Lincola 8® 


I (359-41-18) ; Csméa, 9® (346-68- 
I) ; U.G.C.-Gare de Lvon. 12® 
(343-01-59) ; U.» 

(338-23-44) : Ml - 

43) : Magic-Cou von tlan, 15® (828- 


Aotloa La Fayette, 9® (878-80-50) ; 
Du sang dans le soleil ; Le tueur 

CINEMA DE L'APRES-GUERRE, 
Studio 43. 9® (770-63-40) : Nuit 
blanche ; les Friras Bouquin quant. 
CARY GRANT (v.o.) ; Mac Mahon, 
17® (380-24-81 : Blonde Vénus. 
HISTOIRES ITALIENNES (v.a) : 
Olymplc, 14® (542-67-121 : La Chine 

MARX BROTHERS (v.o.) : Nickel 
Ecoles. 5® (325-72-07) : la Soupe 


- Juillet - BeaugreneUe. CYCLE ALAIN TANNER, Olymplc, 


15® (575-79-79) ; Murat, 

99-75) ; Parus ouot-MaUlot, 
(758-34-24) ; CUchJ-Pl ‘ ' * ' 


14** (542-67-42) : 1 . .. 

A. IF AJDA (v.o.) ; 14-JullJet Psr- 


L*OISEAU DE MADAME B LO MER 
(Fr.) : Mania, 4® (278-47-86). 

ON M’APPELLE MALABAR <4, ta.) : 
Elyzées-Polnt Show, 8» (225-87-29). T 
— VJ. : Ambassade. 8® (338-19-08), I 
mer- J. ; Richelieu. > (233-58-70) ; I 


28. 18® (608-36-07) 


olseUss de WUha 
CINEMA_ «RO^î 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES ANNEES LUMIERE, tllm 

angl. : Salnt-André-des-Arta 6® 
(326-48-18) ; El y3ées- Lincoln, 8® 
(359-36-14) ; Olympic-Balxac. 8® 
(661-10-80) : 1 «-Juillet-Bastille. 
Il® (357-80-82) Parnassiens, 
14® (329-83-11). — VJ. : Forum, 
l®t (297-53-74) ; impérial, 2“ 
(742-72-53) ; 14 - Juillet - Beau- 


amftrtc. de Robert Ammer (••). 
— V.o. : paramount-Ci ty, 8® 
(563-45-76). — VJ.: Para- 

m o ont -Opéra, B® (742-58-31) ; 
Paramount-Bastflle, 12® (343- 
79-17) ; Paramount - Galaxie, 
13® (580-18-03) : Paramount- 

Orléans, 14® (540-45-91) ; Para- 
mount-Montparm 


(354- 


V. negt. ; Quintette, 

35-401; Pub Iiel6-Salnt-G^ u.».u, 
0® (223-72-80) ; Paris. 8° (359- 
53-99) ; olymplc, 14" (543- 

67-42). — VJ. ; Mnntparnarae- 
83. 6® (544-14-27) ; Français, 9® 
(770-33-88) ; Gaumont-Sud. 14® 
(327-84-50) : Gaumout - Gam- 
betta. 20® (638-10-96). 

SAN ANTONIO NE PENSE QU’A 
ÇA, film français de Joa - 
Séria (•). — U.G.C. Opéra, 2“ 
(281-50-32) ; U.G.C. Danton. 6® 


1329-42-63) : Ermltasr, 8* (369- 
15-71) ; Caméo, 9® (246-88-44) ; 
Maxé ville, 9® (770 - 73 - 86) ; 

U.G.C. Gars de Lyon. 12® <343- 

91-58); U OC GobeUns. 13® (338- 
33-44) ; Mlramar. 14® (320- 

89-52) ; Mistral. 14- (539- 


90-10) ; Convention - Saint - (828-20-64) ; Murat, 


23-44) ; Mlramar. 14® (320- 
89-52) ; Mistral. 14- (539- 

52-43) ; Magic -Convention, iS® 
-28-20-64) ; Murat, 18® (681- 
i-75) ; Ollchy-Pathé, 18® (522- 


lunt-Montmartre, 18® (008- 48-01) ; Secrétons, 10® (206- 


C har les.1 5« ( 579- 33-00 Pan- 
34-23). 

FONDU AU NOIR, film améri- 
cain de Vemon Zlmmermaa 

— V.O.: M ovins. 1“ (250- - . - . 

43-99) ; Saint- Germsi n-VUlage. Danton, 6® (329-42-63) ; U.G.C. 


(834-13-25) ; Marlgaan. 8* 
..69—92-82) ; Parnassiens, 14® 
(329-83-11). VJ. ; ABC. 2® <236- 


(359—92-82) ; Parnassiens, 14® Convention. 15® (828-20-84). — 


_ 5-54) ; sàlnt-Laxare-Paaquler. 
8» (387-35-43) ; Fauvette. 13* 
(331-66-86) ; Convention -Sain V- 


FIQUE. Olm da Hongkong de 
Cùerrchi. — VJ. : Paramount- 
Marivaux. 2® (296 - 80- ‘ 


Forum. 1 " (207-53-74) ; U.G.C. 
Danton. 6® (339-42-62) ; U.G.C. 
Elyséea. 8® (359-12-15) ; Magic- 
Convention, 15® (828-20-64). — 
VJ. : Rex, 2® (238-83-93); U.G.C. 


Opéra, 3» (281-50-32) : U.G-C- 
Go bel 1ns, 13® (338-23-44) : Mis- 
tral. 14® ((539-52-43) ; Mont- 


50-83) : Paramount -City, 9® britannique de Hugh Hudson. 


Paramount - Odéon, 6® (325- 

58-83) ; Paz * - 

(562-45-76) ; 

(770-40-04) ; ranunoimi - oas- 
tlllB. 13® (343-79-17) ; Para- 


® (327-53-37) ; Murat 

16® (851-99-75) ; Paramount- 
Malllot, 17- 1 758-24-24) ; CU- 


LES CHARIOTS DE FEU. film 


13-28) ; Paramount - Orléans, 
14® (329-90-10) : Convemtton- 
Balnt-Charlas, 13® (579-33-00) : 
Paramount - Montmartre, 18» 


: Gaumont-Halles. : 
(297-49-70) ; Hautefeullle, 0® 
(633-79-38) ; Colisée. 8® (359- 
29-45); P-LJ4. Salnt-Jscquao. 
U® (589-68-42). — VJ. : Moi 
Parnasse -83, 6® (544-14-21. . 
Français, 9® (770-33-88) ; Na- 


Berta — Sla. 2® (742-82-54) ; 
U.G.C. Opéra. 2® (251-50-32) ; 
Cluny-Bcoles, 5® (354-20-12) ; 
U.G.C, Odéon. 6® (325-71-08) : 
Biarritz, 8® (723-69-23) ; 


Gare da Lyon. 12® (343-01-59) ; 
Montparaos, 14® (327-53-37) ; 
Paramount- Mon tmarteR 18® 
(600-34-25). 

QUARTET. film franco- britan- 
nique de James Tmnr. — 


parnasee -83, 6® (544-14-37) ; 
Français, 9® (770-33-88) ; Na- 
tion, 19® (343 - 04 - 87); Gau- 
mont - Convention, 15® (828- 
42-27). 

LA POSTE DU PARADIS. Olm 
américain de Mlchafil Chaîna 
— V.O. : HautefeulUB. 0® (633- 


Ambassade, 8® (359- 
i»-uo) ; Klaopanorama. - 15® 
(306-50-60). — VJ. : Richelieu. 
2® (233-58-70) ; Français, 9® 
(770 - 33 - 88) ; Montpamasse- 
Pathé. 14® (222-19-23) ; Gau- 


Weplar. 1* (532-46-01). 


r. Jeu. : Colisée. 8® 

(359-U-W). 

DIVINE MAD NES 9 (A, V.O.) : Ely- 
séea Fotot-Sbov, 8® (225-87-2» ; 
Grand Pavois. 15® (554-46-85). 

DON GIOVANNI (Fr.-It, T. lt.l 
Vendôme, 3® (742-97-52). 
ELEPHANT MAN (A-, v.o.) : Gau- 
mont-Halles. 1- (297-49-: •) ï 

Quintette. 5® (354-35-40) : Pagode. 
7® (705-12-15) ; Concorde, 8® (339- 
92-82); Parnassiens. 14® >329-83-11): 
vJ. : Berlitz, 2® (742-60-33) ; Ca- 
pri. 2® (508-11-69) : Athéna. 12® 


(331-56-86) ; Mont- { 
para aase- ramé. 14® (3T* *“ 

Wepler. 18® (522-46-01), 1 ... 

à p. de V. ; CUchy-Pathé. 18® (523- | 
46-61). 

Otrr OF THE BUTE (Ang.) («^ v.o. : 
Forum. 1 “ (297-53-74) : U.G.C.- 1 
Danton. 6» (329-42-62) ; U.G.C.-Ro- 
' iode. «• (633-08-22) ; U.G,C.-Mar- 


GAUMONT GAM8! 

GAUMONT SUD v.f. - OLTMPIC ENTREPOT v.o. 
PUBLICIS SAINT-GERMAIN v.o. - BROADWAY • 
BELLE-ÉPINE PATHË Tkioii v.f. - PATHÉ Chompign, 
GAUMONT-OUEST Soobgoo v.f. - Tricydo Aouiœ 
ALPHA AigooMoil v.f. - CYRANO Venoing v.f, 

ï Sélection DfBcieBs Cannes 8] • En coœpétitBi ■ — 
ALAN BATES MAGGK SMITH 
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■ BIBLIOGRAPHIE 


Au sommaire des revues 


• JUSTICE 

— Comme la question — la 
justice, — comme le - pouvoir * 
dont il traite, ce numéro de Pou- 
voirs est - au cœur du débat po- 
litique Actualité permanente, 
mais devenue particulièrement ai- 
guë : en raison de bien des in- 
certitudes. des ambiguïtés, de 
franches (ou moins franches) 
contradictions. Ce - pouvoir in- 
dépendant - (I a est-H qu'une an- 
nexe du pouvoir tout court 1 Ou 
tout autre chose qu'un pouvoir ? 
Alors, quoi... au juste? Et qui 
sont les magistrats? Politisation? 
Carrière ? Autant d'interrogations, 
dans une « ère du soupçon -, 
auxquelles il est répondu. Pour 
conclure, on renverra au dernier 
livre — décisif — de Casamayor- 
A vous de juger (n° 16. premier 
trimestre. P.U.F., édit.) 

— Dans sa Bouteille à la mer, 
Marc Beigbeder. rafraîchissant 
une -actualité déjà bien vieille, 
apportait la moralité de l'his- 
toire par une fable dont voici 
les premiers vers, le® derniers 
et ceux du juste milieu : 

Il était un petit juge 

Oui se croyait seul juge 

Dans le cadre des !ois~. 

Le petit juge à son tour lut jugé 

Condamné, éjecté... 

Petit juge deviendra grand 

S'il ne lait pas de vagues dans 
/tes rangs. 

(8, r. Tbéophraste-Renaudot, 15*.) 

— Un numéro spécial de So- 
ciologie du travail; • Sociologie 
et justice *- Le champ de re- 
cherches que constituent aujour- 
d'hui les institutions judiciaire 
et juridique ranime l'intérêt de 
la sociologie pour un objet de- 
venu spécifique. (Premier tri- 
mestre. Le Seuil.) 

• POLITIQUE 

— Le Débat s'ouvre par une 
trilogie sur l'Union soviétique : 
- Une société pour la guerre ? 
Castoriadls explique la conti- 
guïté. d’une part, de l'échec, de 
la misère économique et sociale, 
d'autre part du développement 
puissant, efficace, continu, du 
secteur militaire, par une « dupli- 
cation - du système : * L’armée 
comme corps social assurant (._) 
la direction et l'orientation de 
fait de la société. » Arthur M. Cox 
prend !a mesure, à travers les 
données américaines, du potentiel 
militaire soviétique. G. Nival ana- 
lyse le retournement du point 
de vue occidental sur l'Union so- 
viétique, mais qui ne s'accompa- 
gne d'aucun regard froid : un 
même fantasme qui n’a fait que 
changer de couleur. (Mai, 32 F, 
Gallimard.) 

— Un titre de rEurope en for- 


i du Faubourg-Montmartre, 

— Autre titre non moins lapi- 
daire des Etudes : - El Salvador 
qui assassine ? . (Mal, 16 F, 
15. nie Monsieur. 7*.) 

— La Cause arménienne mon- 

n’est pas imputable, comme on 
le dit, à une inutile - vengeance 


pour réveiller l'attentie 
exigence : la reconnaissance de 
l'Arménie comme n3tion. L'opi- 
nion et les instances Internatio- 
nales, si elles n'oublient pas tout 
à fait le premier génocide du siè- 
cfe. ce/ul de 19T5, se sonl 
complu à considérer comme 
exclue la reconstitution de cetfe 
nation. C'est contre quoi les 
Arméniens s'élèvent. En somme, 
contre la politique du méfait ac- 
compli. (17, rue Bleue. SF, et 
12, -rue Saint-Basile. Marseille.) 

• LITTÉRATURE 

— Poétique, qui prend pour 
thème - L'énigme ». publie un 
texte fort excitant, présenté, 
éclairé, par Michel Charles. C'est 
une « Poétique de l'énigme ». 
extraite de la Philosophie des 
images énigmatiques (1964), dont 
l'auteur, le jésuite C.-F. Mânes- 
hier. apparaît comme un » sémîo- 
ticien • avant la lettre. ( Premier 
trimestre. 42 F. Le Seuil.) 

— Une nouvelle revue, mo- 
deste d'apparence mais riche de 
contenu : Midi. Le sommaire est 
féminin pour les deux tiers. II 
s' ouvre par un texte de Domi- 
nique Rolm. Une suite poétique 
de Bernadette Szapiro, d'un ac- 
cent très poignant, qui pourrait 
s'intituler : » Mémoire de l’en- 
fant posthume. » (N° 1, 56, bou- 
levard Exefmans. 75016 Paris.) 

• THÉÂTRE 

— Dans nos « sommaires » 
des 12-13 avril signalant le nu- 
méro de Raison présente consa- 
cré au théâtre par M. Audebert 
et G. Bruit, nous avions regretté 
l’absence, parmi » ceux qui font 
du thétfire ». de l’auteur et de 
son texte. A tort : ils figurent 
bien, un peu brièvement, un peu 
noyés. Mais la conclusion est 
très nette : elle prend fermement 
position contre cette absence — 
devenue aussi rituelle que signifi- 
cative — jusque dans des études 
sur te théâtre contemporain qui 
ne sont guère que l'histoire et 
l'apologie d'une colonisation : 
ceKe de la scène par le metteur 
en scène. (N° 58. 16. -nie de 
l’Ecole-Pofytectmique, 5*.) 

YVES FLORENNE. 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 23 MAI 

jalnt-Antome, Mm» Brossais, 
e Château de Maisons - Laffitte j 

« Hôtel de Botterai Qulntln - 
:5 h„ «. rue des Petites - Ecurie: 
tfmc Lcgrégeois. 

« La rue Saint - Honoré s. 15 h. 
nètro Louvre. Mme Lemarcham 


b., métro Cardin al -Ltnaol di 


e Royale (Toorismi 
La Comédie - Française, le car» 
Paris) 

■ Roi René 

(Visages 




i des Carmes 


Chaîner, place du Trocadéri 


MÉTÉOROLOGIE 



22 avril 1974 relatif aux positions 


d’études des revenus et des c 
l Portant modification du dé- 


• Portant modification de di- 
verses dispositions du code du 
travail : 

• Fixant le nombre maximum 
des autorisations individuelles 


de médecin dans le cadre de l’ar- 


premier ill) de la loi du 13 juillet 


H du code général des 
impôts. 

• Portant aménagement et ex- 
tension à certains départements 
des dispositions du décret-loi du 
8 août 1935 sur la protection des 
eaux souterraines. 

UN ARRETE 

• Portant ouverture â titre ex- 
périmenta! des services de la té- 
lécomivialité et de la téléréunion 
et fixation de la tarification 
applicable à ces services. 

UNE U STS 

• Des membres élus au tribu- 
nal des conflits. 


historiques). 

i Exposition CapleUo ». 15 h- Grant 
Palais t approche de l’art). 

; De l’hôtel de Jacques Samuel 


ï Paaqutor (Histoire et Archéo- 


Port-Royal Ce 


h.. 123. boulevard o 




portail (Paris et i 


CONFÉRENCES- 


Hôtel 


Accueillir 

tan-Bernard. 
■U7 J. FredJ : 


Jea extra-terrestres » 

14 h. 45. Théâtre 
M. rue dn Rocher, c 
■s Angoisse cl anxiété 
blés 7 s: Mme S. Av . 
ans Camé! Lis » : Mme D. RtbanUére 
o Quel avenir foui " 
iClub du_ Fan tour? i 

la joie » i.I’Hommi 


Ser^ére. Mme youue 
: -i La patience et la 
dans l'effort : le chemin de 


Vlcl 


P. Qard 


nidation spiri- 


tuelle chez Joacfcic 
Franco la d’A sslse, Bernard Drflcteu: 
et Dante» (Atlaotls). 

15 h.. 5. rhe Lareliliére. M. A. Niel 

<t Analsse pratique dra récits d'amour 
et d'humour» (nouvelle Acropole) 

16 b.. 1. rue Danton. M. G. Pc 

çand : " Confient. Survooacleat 

Non conscients- (Psycho-intégration) 

20 h„ 22. rue Sftiat-Rtob, Kheopo 
Paftfen Sherzp : « Psychologie 

bouddhisme » (Association bon* 
dilate européenne Nyiugmapa), 


Officiers ministériels et fentes par adjudication 


t« h 7. FRUITS et LEGUMES, 
au MIN de RUNGIS OSS 

Cpt LOCAL â us. d’entrepôt de Î30 mZ 


l'Abbé-de-rEpê*. Paris. « 


BOUTIQUE 

ST-MAÜR 


DES-FOSSES 

ISO 

ABBOITASCHES 


M. A PX : 80.000 francs 


LA VILLE DE PARIS 

vend LIBRES ans enchères publiques 

4 APPÂRT. - 1 STUDIO - 3 CHAMBRES 

(dont 1 APPART. avec TERRASSE 90 ml - 1 APPART, et l eh, 
ont vue directeur sur Champ de Courses 
FACULTE de REUNION d'on APPARTEMENT et dn STUDIO) 
â PARIS, entra 

LE BOULEVARD SUCHET 
ET LE CHAMP DE COURSES FAUTEUIL 


M»’ MAHOT I 


i (l'c) - T«. : 2G0-31-1— 


r salalc Immobilier* 


Mercredi 3 Juin 1921. A 10 heures 


UNE PROPRIÉTÉ A PLAISIR (78) 

me Maurice-Ravel, numéro 5 
à PRIX: 350000 FRANCS 


Je Tribunal de Grande InsmnoB fi 


avocats postillon: près 


_ . . __ 14 : Toulouse. 20 

et 10: Polnte-à-Pitre, 32 et 24. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger. 24 et 17 degré* : Amsterdam, 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE C 
TOUS CUMULS COMPRIS. , 


TRANCHE DE MAI DES SIGNES DU ZODIAQUE 


H0Q01 


.Ca ères 


Programma intensif 
de formation polyvalente en gestion d'entreprise pour jeunes cadres 
et futurs dirigeants de PME/PMI. 

Formation résolument concrète, couvrant tous (es domaines essentiels de b 

gestion (administration, ressources humâmes, finances et comptabilité, orga- 

nisation et production, marketing et commercialsation), dispensée excfc/srëe- 
ment par des praticiens, tous dirigeants, cadres ou conseils d'entreprises. 

Méthodes pédagogiques actives. Nombreux cas pratiques. Contrôle continu 

L Diplôme de formation de base en gestion d’entreprise. 

[ Travail en groupe restreint (30 â 40 stagiaires admis par session, sans de- 

nt de race, de nationalité ou de sexe). 

: 9 mois â plein temps. 21e session: octobre 1981 à juin 1982. Coût 

I lotal du programme: SFR 19*000.-. ; 

! J AB3ecrefijri«derECL(acStssecêCBntreJ 

| Documentation sans engagement, 1 F a / [B5 ^ T]CM - parvenir une documenta- 

I Administration 

ÏSSsSSSmS» i 

SANNE ECL, rue du Bugnond. * 

CH-1Û05 Lausanne (Suisse), tel. 

021/221511. 


AfOTS CROISES 

PROBLEME N" 2934 

133 456789 


1 


HORIZONTALEMENT 
I. Un roi du palais recevant les 
prétendants â la couronne. — IL 
Larde et sale une pièce vouée au 
four. — HL Rare dans l'atmo- 
sphère, il sç manifeste à profu- 
sion sur les boulevards. Langue 
des buveurs de scotch. — IV. Bien 
que toujours grand, U ne présente 


SSk- elle peut 'fondre. . 
Domine dans les Alpes-de-Haute- 
Provence ou administre en Haute- 
Saône. préposition. — - VIL Etape 
sur la voie céleste. Jeu de dames 
pour les distractions d’un émir. 
vm Sujets de conversation des 
_ - — - outils. 


X Où il est possible de se défaire 
rapidement d'une Américaine dont 
la conduite laisse à désirer. Abri. 


tain es cuisines. — 3. Ce n'est 
certes pas le modèle qu'utilisa 
Roland. Bruits qui courent. — 4. 
Eléments d'échafaudage pour bâ- 
timent en construction. Arrivés la 
tète en avant et mis au rang de 
ceux qtü partiront tes pieds de la 
même façon. Va avec tout — 


commençant dokre et terminant 
aocelerando. Peut se dire d’une 
«souris» faite comme un rat. — 
6. Prouvent btei que fa reine 
d'Angleterre a des vapeurs. Base 
d'échafaudage. — 7. Siégé à droite 
des «radicaux». — 8. Tels des 
pigeons virtimes d’aï faisan. Avec 
i tel bonheur, on peut décrocher 


puits. Rectangles blancs à l’usage 


Horizontalement 
L Mamelles. — EL Avinée. Us. 
. — HL Monde. Tee. — IV. Accu. 
Pour — V. MaerL Uïi. — V L Qt 
Aoùt. — VIL Antres. — VHL 
Coucou. Tu IX Hune. Blés. 
— X Ise. Guère. — XL Tria Ter. 


1. MamamouchL — 2. Avocat 
Oust 1 — 3. Mince. Aimer. — 4. 
Endnrance. — 5. Lee Loto. Go 


GUY BROUTY. 


[c’est acheter] 
moins cher 


Acheter votre 
appareil neuf gj 

à nn prix align 

Revendre votre 


an meilleur prix 1 ] 



MINOLTA 
XGNI 
1885 F 


UfC|UG 
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COTE D’AZUR 
FICHIER CENTRAL 
DE LA CONSTRUCTION 



BRETAGNE SUD 

5 Programmes de 
Résidences secondaires 
en Loire Atlantique... 

n Batz/Mer ^ CDPréiaiUes 

□LaTurbalIe □ Pir-iac" ***** 

\SSSSîSSkStt 

DCarheil 


i CONSTRUCTEUR DEPARTEMENTAL 
ff 3uie de Vanna Le Lwvreau 44260 MA1VB1 F 
Til. 140) 89.9S.44 



AVEC 5 % SEULEMENT j 

INVESTISSEZ EN MONTAGNE | 

ORCIÈRES-MERLEÏÏE (05) 

• 300 jours de soleil par an « 

Ad pied des nmomte mécaniques 

APPARTEMENTS STANDING 

CONSEILS. DOCUMENTATION ET VENTE 

LOGINTER - ALPES 

05500 SAINT-BONNET. T«- : 16 (92) 55-05-». 
Adaptez l'achat d’une résidence secondairt à vos besoins. J 
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les tannes, leur dénomination 
complexe : la fraude ne viendrait 
^pren second.- rang, après te 
contrôle de la qualité. Selon 1e 
secrétaire général. M. Serge 
Fralcb&rd. trois axes sont & privi- 
légier :1e contrôle de la source 
fa pour éviter la coztrse dans les 

magasins à la poursuite de pro- 
duits dangereux ou frelatés »/. 
le contrôle des importations, la 
promotion de la qualité des pro- 
duits pour développer les expar- 

tipom. 



intact ians as moment de la 
fabrication ou de la commercia- 
lisai] cm des produits de toutes 
natures. Ils souhaiteraient être 
d’abord des « agents Qualitatifs » 
du contrôle économique, quitte 
fe voir modifier, en inversant 


Quel seca le futur Interlocateur 
des inspecteurs ? Le ministère 
de l'agriculture, mmny» hier, 
un éventuel ministère de 
c onsommation ? Les congressistes 
n’ont pas voulu s'engager sur 
cette dernière formule, mais Ils 
ont manifesté l’espoir de voir 
leurs principales revendications 
— dont l’augmentation Clés sen- 
sible des effectue et r améliora- 
tion de la formation — prises en 
compte- par les nouvelles autori- 
tés. paoe au développement de -la 
réglementation et à l'accrolsse- 
mant de leur domaine d’activité, 
les inspecteurs des fraudes ont 
enfin souhaité se démarquer de 
la direction générale de la concnr- 



RÉPUBLiQUE TUNISIENNE 

Ministère de l'Économie Nationale 
Compagnie des Phosphates de GA FSA 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Compagnie des phosphates de Gcrfsa lance un appel 
d'offres international par les études de faisabilité du gisement 
du SrtkOuertane et l'ingénierie de la première tranche. 

Les prestations demandées sont: 

— ■ Etudes de faisabilité d'une première imité de 700000 ton- 
nes de phosphate marchand et d'une imité de trans- 
formation ; 

— Etude de faisabilité pour une production de 10 millions 
de tonnes ; 

— L'kigénleurie de la première tranche. 

Les entreprises quf sont Intéressées par le présent appel 
d'offres peuvent retirer un dossier complet contre le paiement 
d'une somme de 100 dinars (cent dinars! Ou la contrepartie en 
devises à partir du 19 mai 1981, au Service formalité de notre 
bureau à Tunis, 9, rue du Royqume-d*Arabie-Sooudlte. . 

Les offres en six exemplaires devront être adressées sous 
plis scellés à l'attention de Monteur le Chef du Département 
des Marchés 2130 METLAOUt (Tunisie}, au plus tard le 
14 juillet 1981, avec ta mention 

SOUMISSION POUR GISEMENT SRA-OUERTANE 
APPEL D'OFFRES N.P. 1105 

(A ne pas Ouvrir} 

L'ouverture des plis sera publique et aura Heu te 15 Juillet 
1981, à 10 heures du matin, au Départe m e nt des Marchés, à 
Metkioui (Tunisie). 
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AGRICULTURE 


LES JOURNÉES D’ÉTUDES DU CJ4JA. 


proposent (es jeunes agriculteurs 

Le Centre des Jeunes agrtcul- de la demande (fruits et légumes. 


journées d’études, te 2 et 
3 Juin, h Aix-les-Bains. Autant 
qu’à des dos .-ers. c’est & des 
rendez-vous de ce genre que le 
.futur mlmstre de l’agriculture 
sera confronté. H n’est pas indif- 
férent que la première rencontre 
se fasse avec le CUJJL puisque 
celui-ci invite par avance ie 
m: rustre de l’agriculture. Pas 


s ira-t-il son examen de passage ? 
Ce sont finalement les deux ques- 
tions qui intéressent en gras an 
travailleur actif sur dix, et peut- 


viande porcine). 

Le C-N-JJL mvoque un antre 


od postérieur aux quatre autres. 
H s’agit d’exiger une politique 
nationale à plusieurs volets : 


installation des Jeunes, réforme 


d'étranglement pour la mise en 
marche. 

Curieusement, les Jeunes agri- 
culteurs vont conclure A Aix-les- 
Bains leur plaidoyer uour la 
relance de. l'Europe par un appel 
un peu lâche : s Si pour mainte- 
nir une structure européenne et la 
poUtUme agricole commune Ü 


être te neuf euW’s’ik oct 

conscience de l’en ien. alors, faisans-la /» Ce «contre 


absolue, sont de celles qui contri- 
buent an renforcement d'une ma- 
jorité nouvelle ou A son renverse- 
ment. D’où le soin nécessaire dans 
le choix de la. personnalité qui 
aura, en charge la chose agraire. 


M. Michel Pau. que les offices 
fonciers ou les quanta (prix dif- 
férenciés selon les volumes pro- 
duits) que proposent les socia- 
listes. sont affaires de mots pour 
peu qu’on précise le vocabulaire. 
H ajoute, avec malignité, cull 


D'où l’Importance de ce congrès 
des jeunes agriculteurs pour la 
nouvelle législature. 

Les Journées d’études auront 
pour thème l’Europe, a Four un 
nouveau départ », c’est rafflrma- 
t’on des jeunes agriculteurs qui 
définissent ainsi leur doctrine sur 
la politique agricole commune. 
On sait qu'elle doit être réformée, 
que la Commission de Bruxelles a 
fait des propositions, que les 
socialistes français ont leur idée 
sur la question, que la commis- 
sion agricole de l'Assemblée euro- 
péenne doit enfin présenter les 


Avec sérénité et patience, car 
si les offices en tout genre ou 
les quanta risquent de devenir 
de nouveaux épouvantails a élec- 
teurs, le CJ3JA. ne semblé guère 
s’en sonder Pour lui. une nou- 
velle équipe prend le pouvoir, qui 
sera jugée sur sa capacité h impo- 
ser à ses partenaires européens la 
vision qu’elle affiche de l’Europe 
agricole eu plus prosaïquement, à 
regler les crises Immédiates et 
conjoncturelles. 



ÉNERGIE 


LA OA. RÉVISE EH HAUSSE 
' SES .ESTIMATIONS 
DE LA PRODUCTION PÉTROLIÈRE 
SOVIÉTIQUE 

La CJ.A. vient de réviser en 
hausse ses estimations de la pro- 
duction pétrolière soviétique dans 
la décennie 1980. En 1977. un rap- 
port de la C.I-A. affirmait que 
Ï’UJLSB. deviendrait Importateur 
net de pétrole vers 1985 ev accroî- 
trait ainsi la pression sur Je mar- 
ché. 

Un nouveau rapport estime à 
10-11 millions de barils per jour 
(600 à 550 millions de tonnes par 
an) la production soviétique pour 
1985 contre 8 à 10 millions de 
barils quotidiens dans les précé- 


dentes estimations- L'àagtôenta- 


comme l’une des causes majeures 


tlons publiées â- Moscou, la pro- 
duction de brut est de l'ordre de 
12 millions de barils par jour Le 
plan quinquennal prévoit une 
production de 12.4 A 12J) ml. lions 
de barils par Jour en 1985 A en 
croire désormais la CJA n l’Union 


VH.LE DE LA ROCHELLE 

QUARTIER DBS DEUX-MOULINS 
AMENAGEMENT DO SECTEUR DR. LA PERGOLA 

AVIS DE CONSULTATION 


teurs- promoteur» ou des professionnels compétents pour la gestion 
et l'exploitation d'as établissement commercial correspondant an 
programme défini. 

Cette consultation comporte tu» première phase cTappoi de 
candidatures consistant en ta présentation des références et garanties 
financières des concurrents ainsi que les références- des architectes 
que les concurrents associeront à la conception de leur projet 

La deuxième phase ouverte ancre les concurrents retenue par U 
commission d'examen des candidatures comportera la présenta tien 
û*U2 projet architectural dont la consistance » définie nltérfeu- 

L'objocur do cette consultation concerna l’étude pour démoütian 
et reconstruction ou restauration de l'Immeuble dénommé « La Père 
Sais ». en vue de réaliser et exploiter un ensemble commercial 


et reconstruction ou restauration de l'immeuble dénommé « la Père 
gais ». en vue de réaliser et exploiter un ensemble commercial 
comportant assenUéllsmsot : restaurant, boutiques, café-glacier, cltus, 
représentant une surface de plancher hors œuvra brute maximum 
de 1 600 ml La qualité et la sensibilité du site d'implantation compris 


restauration n - étant ans yeux de la voie de La Rochelle qu'uns éven- 
tualité secondaire par rapport é Ut solation préférentielle de démo- 
lition totale et reconstruction 

La cahier des charges et le programme détaillé de cette consul- 
tation peuvent être consultés à la Mairie de La RocbeDe (Tél_ : 
41-90-44 - Service immobilier et Contentieux - et a l'Agence d'ur- 
banisme - PWte 228) 

Après examen des candidatures présentées en première phase 
et après choix du projet que la ville de La Rochelle » réserve de 
retenir A ITssue de la deuxième phase de la consultation, la réalisation 
du programme peut être envisagée dès le débat de l'année 1962. 
après obtention des autorisations administratives- 

Les candidature* devront être adressées sous pli cacheté recom- 
mandé A M. le député, maire de La Rochelle, avant le 17 JUIN 198L 
18 heures, délai de rigueur - 

Les candidats menus seropt personnellement invités h participer 
A Ut deuxième phase de la consultation et a proposer un projet doue 
la remise est prévus va» le 15 septembre laâi. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


21 MAI 

Stabilité de l'or 

Séant» d’inauguration ce jeudi en 
Bourse de Paris : inauguration offi- 
cielle du nouveau septennat et, sur- 
tout, début du tome de juin. 

Traditionnellement propice aux 
prises de position de 'ta pan d’opéra- 
teurs qui voient s’ouvrir un mois de 
crédit devant eux. cette première 
séance permet d’enregistrer une 
hausse. 

La tradition aura été respectée 
puisque l'indicateur instantané mar- 
quait en séance une progression de 
OJ % environ sur la veille Une résis- i 
tance qui apparat bien artificielle 
puisqu'elle résulte surtout d'une 
moindre pression du courant vendeur 
et d'indéniables opérations de soutien 
de la part de certains organismes. 

La nomination de M. Mauroy au 
poste de premier ministre n’était 
guère une surprise. La vacance du 
pouvoir a assez duré, estime-t-on à la 
corbeille, et des mesures concrètes de- 
vraient rapidement être annoncées. 
Parmi celles-ci. la remise en vigueur 
du - dollar-titre » ne fait aucun doute 
dans l'esprit de nombreux boursiers et 
la devise américaine s’est trouvée, dû 
coup, propulsée à 5,58 F enfin de ma- 
tinée contre 5 JJ F imtiaJemem. 

Du ' côté des actions, les pétrolières 
sont les plus- favorisées, la cotation de 
Primagax et de Raffûtage ayant dû 
être retardée en raison d'un excédent 
d'achats. Ce dentier titre figure par la 
suite en tête des valeurs en hausse de 
7 %à8%. avec U: T. A. et S AT. Som- 
mer Allibert regagnant' le moitié des 
quelque 18 % perdus la veille. Bis 
conduit une nouvelle fois te peloton 
des replis f- 8J%), suivie de Pom- 
pey f- 6J %). CEM (t 7 %) et 
CS. F. (- 5.6 %). 

Le napoléon est inchangé, à 930 F, 
sur le marché de l'or, où le lingot ré- 
gresse de 95 F. à 95895 F. Peu de 
changements sur les emprunts 4 J % 
et 7% 1973. 


LA VE DES SOCIÉTÉS 


»-t-a 4auOi société u’bésitcre pas à , Analysant te statistiques publiées [ 
prendre des partkâpatkms dans des»- j laveiUe par Fadmimstraiion amén- I 


NE W-YO RK 

Hésitant 

La séance dn mercredi 20 mai a 
finalement été assez «maussade» h 
Wall Street, la hausse des tans d'inté- 
rêt continuant à entretenir une cer- 
taine préoccupation chez les profes- 


teurs proches des activités de ses fffiaki. 


hausse de la croissance du P.N.B. et 
de l'inflation an premier trimes- 
crée 1980, un dividende «lob ai majoré à trc 1981. la Bourse de New-York s’in- 
21,75 F. contre 18 F pour le ivécecfem toroge sur la portée réelle de ces deux 
exercice, dont 7,25 F d’avoir fiscal, contre fléments alors que les taux d'intérêt se 
■6 F. Far affleura, Institut Mérieux sollicite maintiennent toujours A des niveaux 
l'autorisation de ses actionnaires pour aug- jugés beaucoup trop élevés. Ainsi, Ccr- 
mentsr évemneüement sou capital de 50 a tains spécialistes se demandent sj ces 
100 milBom do fiance. informations ne risquent pas de caas 

BONGRAIN. - Satisfait de ses résol- promettre le programme d’allége- 
tats l'année donnère, le groupe envisage de ments fiscaux annoncé par le président 
poursuivre sa politique d’cxitimon 1 Reagan. 

Kmnw Cm* et City Inwstmg 
* E5Ï , a, , ls * 0 - k ’ ,Ml * oot M les siten* la plus actifs* 
„ celte séance aeec. respecii.einem, 
MAU5 AND SPENCER. , - Cale 5 BS 600 a 582 100 litns irait®, rm- 

efaaioc de aia ^atea leatilcs ci afimentagea fl,, 

muli« mumram, en clôture, une 

VDtAX. — La cotation du titre a été sa*- SÉI ? aiDe ! 
pendue le 19 mai par la Chambre syudi- . ** votu ^ d’sffures tfcmeore rela- 
Sîêdes de danee, jusqu’il nouvel trament étriqué avec 4237 millions 
avis, danslecadrB ^mwtrirtà’opératmu Actions contre 42J22 ta vâDe. 


I méats fiscaux annoncé par le 


t été te valeur* te plus actives c 


dice Dow Jones des valeurs indus- 
trielles marquant, en clôture, une 
baisse de 3,1a pomits, à 976,86. ce qui 


contre 3,4[ pence précédemment. 

VDtAX. — La cotation du titre a été sus- 
pendue le 19 mai par la Chambre syndt- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. LA RELÈVE : c Soudain ce senti- 
ment d'habiter la France -, pat 
Jean -Yves Quenouille ; « D’un 
verdict populaire à un antre », par 
Lionel Stoiéru; ■ Aax portes de 

l'histoire », par Lilly Marcou 

« Deux mondes », par Jacques de 

Mon ta lais. 

ÉTRANGER 

3-4. EUROPE 

— « Les élections à Chypre * fl), par 
Gaire Trëan. 

5. AMÉRIQUES 

— ÉQUATEUR : la détérioration du 
climat économique et social et fa 
tension avec le Pérou mettent en 
péril l'expérience réformiste d» 
président Roldos. 

6. PROCHE-ORIENT 

— La tension syro- israélienne : les 
chances de la médiation américaine 
semblent s'accroître. 

8. AFRIQUE 

— Les nouvel!. s options politiques de 
la France inquiètent Pretoria. 

— TCHAD : M. Komongue demande 
le retrait des militaires libyens. 

8. ASIE 

POLITIQUE 

9 à 1Z Les cérémonies d'investiture 
du nouveau président. 

12 et 13. Les dernières activités do 
président 'sortant. 

16. Le dossier de l'Ile-de-France : 
POINT DE VUE : - Trais objectifs 
prioritaires -, par G. Bonne .raison. 

17. La situation outre-mer : la Mar- 
tinique et la Réunion. 

18. Le - projet africain - da Pi 

LE MONDE 

DES LIVRES 

19. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poiraf - Delpech : les Gens d'ici, 
de Gilles Perrault. 

— Morand, l’insaisissable. 

22. ESSAIS ; (a lucidité prophétique de 
Manuel de Diéguez. 

23. SOCIÉTÉ : du bon usage de la 
mort 

24. LETTRES SCANDINAVES : les 
vieux jours da vagabond Hamsun. 

25. ÉDITION : le premier Salon du 
livre de Paris. 


26. ÉDUCATION : an rapport sut la 
langue française. 

— MÉDECINE : la réunion & Genève 
de l'Assemblée mondiale de la 

— PRESSE : le réveil dos quotiaieas. 

27. JUSTICE. 

27-28. DÉFENSE : l'Inde choisit le 
Mi rage -2000 pour moderniser son 
armée de l'air. 

28. SPORTS. 

LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

29. L'AFPA, victime de restrictions 
budgétaires, est freinée dans son 
développement. 

33. POINT DE VUE : - Répandre aux 
vraies questions », par Claude 
Wilquin. 

CULTURE 

34. MUSIQUE : Orlando Farhao au 
Châtelet. 

— DANSE : la Fille mal gardée, à 

— VARIÉTÉS : Véromque Sonson. 

ÉCONOMIE 


41. SOCIAL : le vingt-cinquième 
congrès de la C.G.C. 


RADIOTELEVISION (37) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (38) 
Bibliographie : Loterie na- 
tionale. Loto ; Météorologie > 
Mots croisési - Journal offi- 
ciel 

Annonces classées (39 et 40) ; 
Carnet (37) ; Programmes spec- 
tacles (35 et 35) : Bourse (43). 


Le numéro dn « Monde ■ 
daté 21 mal 1981 a été tiré 
à 633 706 exemplaires. 


Fête des Mères 


CAFETIÈRES ÉLECTRIQUES 
françaises - ëaBemas 
ÉLECTRO-NÊNAGËR 
Séche-chweux - Mro&s 
BROSSERIE - COUTELLERE 
CADEAUX - GADGETS UTILES 

DiDIER-NEVEUR 


39, rue Marbrai - Tel BAL 61-70 
20. rue dé te Paix. PARIS-** - Z" 



A B C D E F G 


Aux États-Unis 


Le Gongrès o accepté les grandes lignes 
du programme économique de M. Reagan 


Pour que son programme économique soit 
appliqué, M. Reagan a besoin du feu vert des 
sénateurs et des représentants- Ou plutôt de 
plusieurs feux verts successifs, car les propo- 
sitions présidentielles sont d'abord votées globa- 
lement, puis discutées chapitre par chapitre 
dans les commissions compétentes, avant d'être 
adoptées en séance plénière par les deux 
Chambres et soumises, enfin, à une procédure 
de compromis. 

Le président est bien parti. La première 
résolution budgétaire a été adoptée, haut la 
main, non seulement par le Sénat (à majorité 
républicaine) mais par la Chambre des repré- 
sentants, pourtant dominée par les démocrates. 


On en a eu confirmation le mercredi 20 moi : j 
par 2 44 voix contre 155. la Chambre a accepté i 
les grandes lignes du plan présidentiel, c'est-A- ! 
dire moins d'impôts, des dépenses militaires i 
accrues et des programmes sociaux réduits. ! 

La deuxième étape se révèle plus incertaine. 
Pour certains chapitres, comme la diminution 
des bons alimentaires, le président obtient, dans 
l'ensemble, ce qu'il réclamait. Pour d’autres, il 
est contraint de composer. On a appris, mer- 
credi par la bouche de son principal conseiller 
économique, M. Weindenbaum, que la diminu- 
tion de 30 en trois ans, des impôts sur le 
revenu n'était plus intouchable. 


Washington. — M. Reagan vient 
de gagner J’une des batailles les 
plus délicates de son plan écono- 
mique : .la réduction des « tood 
sfamps » (bons alimentaires), distri- 
bués à quelque vingt-deux millions 
d'Américains. Le président voulait 
diminuer cet Important programme 
social de 11,9 B /o en 1982. Il n'a eu 
aucun mal à en convaincre la com- 
mission de l'agriculture du Sénat, 
dominée par les républicains, qui est 
môme ailée plus loin que lui en 
votant une coupe .de 14,2“/». On 
aurai: pu s'attendre à une forte 
opposition de la Chambre des repré- 
sentants. contrôlée par les démo- 
crates. Mais sa commission de l'agri- 
culture a admis que des économies 
étaient nécessaires, les limitant tou- 
tefois à 10.3%. Selon les estimations, 
un million d'Américains environ ne 
recevront plus de subventions ali- 
mentaires. 

Les bons alimentaires servent à 
accroître le pouvoir d'achat des 
famlHes défavorisées. Les bénéfi- 
ciaires reçoivent chaque mois un 
certain nombre de bons — en fonc- 
tion de fa taille de ta famille et 
de ses revenus — qui sont utilisés 
comme des chèques dans tes maga- 
sins agréés. Pour en bénéficier. il 
faut être en dessous du • seuil de 
pauvreté-, c’est-à-dire gagner moins 
de 7 450 dollars par année (40 000 F) 
si l'on a un contint et deux entants 
à charge. Les coupons représentent 
une subvention moyenne de 44 cents 
(2,30 F) par personne et par repas. 
D'autres avantages peuvent s'y 
ajouter, comme les déjeuners gra- 
tuits pour les écoliers pauvres. 

Ces bons avaient été créés, à titre 
expérimental, en 1961. sous la prési- 
dence de Kennedy. Il s'agissait de 
lutter contre la malnutrition, alors 
très répandue, en utilisant les sur- 
plus alimentaires. Chaque Etat com- 
mença par appliquer ce programme 
à sa guise. Des règles nationales ne 
devaient Être fixées par le Congrè3 
qu'en 1970. On les remania ensuite 
à deux reprises pour freiner une 
croissance préoccupante du budgeL 


Le nombre des bénéficiaires a 
quintuplé au coure de la dernière 
décennie. On attribue cette progres- 
sion à une attribution assez laxiste, 
mais aussi à la crise économique 
Les demandeurs d 'emploi peuvent en 
recevoir quand Us n'ont plus d'allo- 
cation de chômage et que leurs biens 
n'excèdent pas un certain montant 
Ce programma d'assistance est 
un - monstre fiscal ». selon M. Jesse 
Heinis, sénateur de Caroline du Nord, 
président de la commission de 
r agriculture du Sénat qui a dirigé 
la croisade contre les bons alimen- 
taires. il en souligne le coût 
énorme (12.5 milliards dB dollars en 
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De notre correspondant 

1982. selon les prévisions de M. Car- 
ter) et même son effet psychologique 
néfaste, car les bons alimentaires, 
selon lui. « détruisent fAlMv * 
des personnes assistées. Un autre 
sénateur républicain du Sud. 
Mme Paula Hawkins (Floride), a 
dénoncé la fraude en ce s termes : 
- Las bons alimentaires deviennent 
l’équivalent de r argent dans nombre 
de transactions : on les utilise pour 
acheter des chaînes stéréo, des 
automobiles ou de la marijuana. ** 
M. Reagan, lui, s'est contenté de dire 
que le programme a perdu son 
objectif initial : if ns répond plus 
aux besoins des familles défavorisées 
af n'a plus de rapport avec la 
malnutrition. 

Le président se proposait d’écono- 
miser 1,5 milliard de dollars en 1882, 
au moyen de six mesures. L'une 
d'elles consistait à abaisser le seuil 
d'obtention des bons alimentaires 
pour diminuer Je nombre des allo- 
cataires. Uns autre visait à empêcher 
le cumul entre les bons alimentaires 
et les repas gratuits dans les écoles. 
Si la première mesure épargnait par 
définition les familles les plus 
pauvres, la seconde, au contraire, les 
pénalisait directement. C'est pourquoi 
les commissions de r agriculture, de 
la Chambre et du Sénat ont refusé 
de suivre la Maison Blanche sur ce 


point : on maintiendra les repas 
gratuits dans les écoles, même si 
cela revient à « offrir un quatrième 
repas - à certains enfants. Mais la 
plus grande partie des bénéficiaires 
risque de souffrir, d'une manière ou 
d‘une autre, des coupes envisagées, 
non seulement en 1982 mais au cours 
des trois années suivantes. 

Malgré sa croissance démesurée et 
les abus commis, le programme des 
bons alimentaires est loin d'être un 
échec. Grèce à lui. la malnutrition a 
quasiment disparu aux Etats-Unis. 
Cela ne veut pas dire que la misère 
a été effacée, loin da là. SI l'on se 
' référa au « seuil de pauvreté - offi- 
ciel, vingt-cinq millions d'Américains 
appartiennent à la catégorie des 
pauvres. Et « quarante millions 
d’autres sont matériellement dépour- 
vus », a affirmé, en octobre 1980, 
un organisme fédéraL 

Ces chiffres sont très discutés. La 
lutte contre la pauvreté s'est ralentie 
au coure des années 70. après avoir 
remporté dB grands succès pendant 
la décennie précédente. Les records 
de la misère se sorti déplacés : on 
ne les trouve plus dans les zones 
rurales, mais dans le cœur des 
grandes villes du Nord-Est C'est là 
que les projeta de M. Reagan 
risquent d'être le plus vivement res- 
sentis lorsqu'ils commenceront à 
entrer en application. 


ROBERT SOLE. 

Un commando aurait reçu mission de rechercher 


des militaires américains toujours détenus an Laos 


Washington. — Un groupe de 
mercenaires, financé en entraîné 
par les Etats-Unis, se serait intro- 
duit en territoire laotien au début 
de ce mois pour ? chercher des 
prisonniers américains. Les 
recherches n’ont rien donné, pré- 
cise le Washington Post, qui ré- 
vèle l'existence de cette opération 
secrète dans son numéro du 
jeudi 21 mai. 

Interrogé par les auteurs de 
l'article, !e Pentagone aurait 
confirmé à demi-mots, en ces 
termes: «De nombreux rapports 
font état d’Américains détenus en 
Asie du Sud-Est Régulièrement 
et arec une grande attention, le 
gouvernement a vérifié chacun 
d’eux et continuera à le faire. On 
peut attendre des Etats-Unis 
qu'üs entreprennent une action 
appropriée si l'un de ces rapports 
se révélait exact- » 

Cela ressemble fort à une fuite 
organisée pour démontrer à ) 'opi- 
nion américaine que l'administra- 
tion Eea?an ne se désintéresse pas 
des citoyens disparus en Asie du 
Sud-Est pendant la guerre du 
Vietnam. 

A plusieurs reprises, la Ligue 
nationale des familles d'Améri- 
cains prisonniers et de disparus 
en action en Asie du Sud-Est 
avait reproché au gouver- 
nement fédérai de ne rien faire 
pour secourir les survivants. Elle 


songea même à entreprendre une 
mission privée de sauvetage, 
affirme le Washington Rosi. Des 
fonds furent recueillis à cet effet 
et un terrain trouvé en Floride 
pour préparer les volontaires. 
L’objectif était de pénétrer au Laos 
par la frontière thaïlandaise. Aus- 
sitôt les détenus repérés, un appel 
public aurait été lancé à l’armée 
américaine pour qu'elle envoie 
des hélicoptères. Ce projet échoua, 
faute de fonds suffisants . 

Le Washington Post donne quel- 
ques détails sur la mission gou- 
vernementale qui, celle-là. aurait 
bien eu lieu. Se fondant sur des 
photographies prises par des 
satellites et des avions espions, 
le Pentagone avait acquis, parait- 
U. la conviction que des Améri- 
cains étalent détenus dans un 
camp, doté de barrières et d'une 
tour de contrôle, en pleine jungle 
laotienne. 

Mais prendrai t-on le risque 
d'aller jusque-là et de tomber 
peut-être sur- des experts russes ? 
C'est la raison pour laquelle 
l’équipe d'intervention n'êtalt pas 
composée de soldats américains, 
affirme te Washington Post. mais 
de mercenaires asiatiques. Entre 
vingt et trente probablement. Le 
commando serait revenu bre- 
douille. ad y a quelques fours», 
sans avoir aperçu ni tour de 
contrôle ni experts russes ni pri- 
sonniers américains. — R. S. 




Remous sur les marchés des changes 


marchés des changes ont été affectés 
par de très rffs remous. Mercredi 
20 mal, en fin de matinée et en 
détint d’après-midi, le dollar, ini- 
tialement très ferme en raison de 
la hausse des taux d’intérêt ans 
Etats-Unis, baissait brutalement 


sous l’impact de vente* 
triées, effectuées pa 
centrales d'Allemagne fédérale. 


irlj.m-ée. pas de hausse 
8 taux d'intérêt), t’inaction de la 
loque fédérale allemande est 

C q °nf de solidarité avec la France, 
une hausse des taux d'intérêt en 
K.F.A. pouvant renforcer la position 
dn dcatsehemarlr dans le S.M.E. 
mais accroître la vnçne de spécula- 
tion dont est actuellement victime 


franc français. 


■ France et dn lapon, 
protéger leurs 


s'explique 
R.FA * 


noies. A Paris, le cours dn dollar Le franc 


iveUc hausse des t 


iih rz.4090 F)- Les milieux 


mesures pour soutenir le 


t 2^950 DM- Cette 


midi lorsque prit fin la réunion de 


décision (politique 


la Bundesbank 


do contrôle des changes à {'égard d 
entreprises : les délais accordés ai 
Importateurs poux acheter des d 


NOUVELLES BRÈVES 


les plus cordiaux* au président 
Mitterrand à l’occasion de son 
entrée officielle en fonctions. Le 
chancelier, qui évoque « l'étroite 
coopération entre les deux pays 
sur la base du traité franco- 
allemand d. se déclare «persuadé 
que nous parviendrons ensemble 
à approfondir davantage encore 


pour le bien de la coopération i 
Europe ainsi que pour la pa 
et la liberté dans le monde». — 


tranché » dons 1e document 
socialiste intitulé « Energie : 
l’autre politique », présenté en 
janvier dernier. 

• L" allocution radio-télévisée 
de M. Valéry Giscard d’Estaing 
diffusée mardi 19 mai entrait 
apparemment dans te --a dre 
des obligations des sociétés de 


grammer. en tout temps, sans 


vememenL Elles sont annoncées à 


fions sont demandées par le pré- 
sident de la République ou le 
premier ministre délégué à cet 


du Fellertn figurait parmi les effet.» L’émission a été réalisée 

- “ par Gérard Herzog; avec les 

moyens de la S.F.P. 
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ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 


secrétariat de direction 
secrétariat médical. 


Soyez une vraie secrétaire, 
vous deviendrez 
une véritable collaboratrice ! 


40, RUE DE LIEGE - 75008 PARIS 

Tél. : 387.58.83 (lignes groupées) 
^ ^^^^^Métro^Liége^Europe^St-Lazare^^^^^ y 
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